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bert, Ecrivain Ecclcfiaftique , A\ 
jo, JI. 
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moieat Adonis ; il feparoit la 
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le Roi d’Armlnie, A y 257. 

Boniface VIII protege les Templiers, 
B i 109, 1 14. Caloronies invcn- 
tees contre ce Pape , 126,135. 

flotron on Bor'rys, chateau fitue an 
fud de Tripoli , pris par les Sa* 
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Tripoli,^, j 01. 
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Saladin, A , 154. Reprife pat les 
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83.Salettre touchant 1 ’Ordre du 
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avec les Lufignans, 164. Son 
ambition, 168. Samort, 187. 

Conftantinople ptife par les Croifes, 
Ay aitf. 
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de Chrltieps » A t 387,388. 

Croifades , commencent i la fin du 
onzieme fiecle, A, 37. A van- 
tages qu’elles procurent 4 TEu- 
rope t ty. Nouvelle Croifade , 

44* 

Croifes , leurs divifions , A , 133; 
1 j6. Elies facilitent les conqufctes 
de Saladin , 144 & fuiv. Leut 
treve avec le Sultan, 194* Eeut 
defaite auprls deTiblriade, tja.' 
Puis au filge de Damiette, 293. 
Nouvelles divifions, 164, 18 6, 
}6-j y By 74 & fuiv. Nouveaux 
Croififs Tans difcipline donnent 
lieu si des reprl&illes , 98. 
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Damas, ville de Syrie, afli 6g£c 
par les Templiers, A , 46 1 47. 

Damiette, ville d’Egypte , fa fitua- 
tion , A , 196. Affiigce fans fuo 
els, 98, 188. Elle eft prife en-* 
fin , 196. Dlroute des Croifes 
pres de cette ville, 303 , 304. 

Daniel (le Pere) , mal inftruit de 
Taffaire des Templiers, B t 344 
& fuiv. 

Daroun , I’ancienne Anthedon , ville 
Epifcopale prls du torrent d’E- 
gypte,^, too. 
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Doc ou Doch , forterefle bade dans 
la plaine de Jericho , fur une 
montagne , entre cette ville & fie* 
thel, A, az8. 

Dupuy, fon Traiti de l’Ordre des 
Templiers, Preface, viij & fuiv. 

E. 

Edesse, ville de MAfopotamie, 
A y $ 6 , 

Emefe , ville de Syrle fur l’Oronte, 
fortifiie par les Curdes; A, 79. 

Encyclopediftes , calemnies cju'ils 
ont adoptees touchant les Tem- 
pliers, By 355. 

Eudes de Monfaucon , A, 3$. 

Everarddes Barres , Grand-Maitre, 
A, 43. Sanoblefle, 3 6. Secours 
qu’il donne & Louis VII , 44, 45. 
11 accompagne ce Monarque en 
France, 49. Son abfence nuit aux 
Croifes , 54. 11 quitte fa dignitl 
pour enrrer A Ciairvaux fous la 
difeipline de S. Bernard, 5 6. 
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Fa ba, forterefle des Templiers, 
A , 1J4. CMtoit l’ancienne 
Aphec, fitude dans la plaine d’Ef- 
drelon. 

Foulques de Neuilli, Pr^dicateur de 
laCrqifade, A , 101. 

Fridlric (l’Empereur) , excommunie 
par le Pape , envoie des deputes 
A Mlledin , qui battent les Croi- 
fcs 9 A, jii , ja 1. Conditions 
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’ de la paix avec le Soudan , 3 26. 
Oppofit ion des T empliers , 317, 
11s font caloranies par ce Prince , 
331. Faufle reconciliation de Fri- 
deric , 342, Sa conduite envers les 
Infideles, B, 2 1 4, 3. II eft dd- 
poft au Concile de Lyon , 3. Sa 
mort, ai. 

Fleury , 1’Hiftorien t^futi fur le 
compre des Templiers , A, 11 6 t 
»34> 308, B, 53 , 

fSy 129, 143, i 74 . t 

G. 

G’aidin Paez, Grand-Pr&:epreur 
de l’Ordre en Portugal , eft le h&- 
ros d’un Roman de Chevalerie , 

Ay 130. 

Gallon , forterefle voifine d’An-; 
tioche , prife par le Roi d’Afinl- 
nie, A f 212. 

Gaftria , place voiline du CapGrec j 
dans l’lfle de*Chipre , A t 279. 

Gaudini , elu Grand-Maitre , B , 
101. Pafle en Europe apres la prife' 
d’Acre, 103. 

Gaufrede de Cognac , Chevalier 
diftingul, A. 128. 

Gaultier , Chevalier de l’Ordre , A , 
169. 

Gaza, Satrapie des Philiftins, c£d& 
aux Templiers, Ay 49. Aflilgle 
fans fucces par les Saraflns , 1 00. 
Prife par Saladin , 1 34. Reprife 
par les Chevaliers , 192, 

Glnois , leur brouilleries avec les 
Vcnitiens, B, 36 & fuiv. 
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Gdoffrei de Saint-Onier, fon ori- 
girie , A , 4. 11 donne fes biens 
dl’Ordre, 10. 

Gdoffroi deBriftol, l’un des quinze 
premiers Chevaliers, A t 4. 

Gdoffroi de Poacher, fes ndgocia- 
tions, Ay 9) , 94* 

Gerard de Riderfort , Grand-Maitre, 
A, lit. 9 b bravoure a la bataille 
de Tripoli * 1 67. 11 eft tod au fidge 

. d’Acre, 189. 

Gibelay , l’ahcierirte Bibles , A , 

1 97- 

Gilbert Horal , Grand-Maitre , A , 
199. 

Godefroi a ecrit contre les Tem- 
pliers, Preface , vij & fuiv. 

Gondemare , I'un des premiers Che- 

. valiers du Tentple * A, 4, 9. 

Grdgoire X favotife 1’Ordre des 
Templiers, B t 67 f 6 8. 

Cud de Jacob , prds de l’embouchure 
da torrent de Jaboc, dans le Jour- 
dain, oil les Templiers avoient 
tine fortereffe , A. lit. Elle eft 
prife par Saladin ,113. 

Guigues (le Bienheureux) , Prieur 
des Chartreux, en correfpondance 
avec le Grand-Maitre , A , 1 j. 

Guillaume de Beaujeu , Grand-Mai- 
tre, 2?, 70. II affifte auConcile 
de Lyon, 71. Sa probitd, 104. 
Sa roort glorieufe ,101. 

Guillaume de Chartres , Grand-Mai- 
tre, A y 17$. Sa lettre au Souye- 
rainPoncife, 17 6. 
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Guillaume de Sonnac, Grand-Mai- 
tre, B, j . Calomnid par les en- 
nemis de I’Ordre, 9. Son demele 
avec le Comte d’ Artois au camp 
de Datniette , 14, 1 5 . Sa mort , 
17. 

Guillaume de Tyr , prdvenu contre 
les Templiers , A , 70. 

tt. 

H am A, chateau bsiti fur 1’Oronte, 
ou l’ancienne Emath , A , no. 

Ha ram , forterefle entre Alep Si 
Antioche, A 9 75. Prife par No- 
radin , 84. 

Harran , ville de Mefopotamie , oii 
Abraham fe retira en quittant Ur 
de Chaldee, Ay 141. 

Hemefe , la mdme qu’Emefe. 

Hermand de Perigord , Grand-Mai- 
tre, Ay 3jj. 

Hofpitaliers, en quoi ils different 
des Templiers, A , 3. 11s n’etoient 
point Militaires dans leur origine , 
5 , 6. Conteftations touchant leurs 
privileges , 67 , 68 , 69. Us 
ctoientrivauxdes Templiers ,1x5. 
Leur jaloulie mutuelle , 1 1 1 . Leurs 
demelds , 109 , 1 1 o. Plaintes for- 
mees contre eux , 117. On tente, 
fans fuccds , leur reunion. By 
133, 134 & fuiv. Difference des 
Chevaliers Sc des Servans , 49. 
Les Hofpitaliers prennent Pelufe, 
A t 91. Us profitent des biens 
des Chevaliers du Temple , B , 
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197 8c fuiv. Autofifts par le 
Pape , 303. £tablis a Rhodes , B , 
31a. Mis en poffeffion des bieus 
des Templiers, 313. Us rem- 
placenc ceux-ci dans les Comman- 
deries de France ,313. L ’heritage 
des Templiers occafionne leur re- 

, • lachement, B t 330. Us crouvenc 
des oppositions 4 la Cour de 
Rome, 331. 

Hugues des Payens , Grand - Maicre 
du Temple , follicke 1 ’approbarion 
de 1 ’Ordre , A , i o. Va faire des 
recrues en Europe pour le fecours 
des Croifes, 16. Samort, 29. 

Hugues, Eveque de Cahors, refe- 
rendaire de Clement V dans la 
caufe des Templiers , eft degrade 
par Jean XXII, & condamne au 
teu, B , 3<Jr. 

Humbert de Beaujen , Apoftat de 
1 Ordre, A , 5 1 , 33. Sa conver- 
sion, 6 o t 6 1. 

I. 

Id ole des Templiers , fuppofee 
dans leur Maifon de Montpellier^ 
B, 357. 

Innocent III protege les Templiers, 
•^> Z S 7 > 2 5^ U s’interefle au 
fort du Roi Jean de Brienne , 1 j 9. 
Convoque le Concile de Latran , 

26$. 

Inquifition, elle avoitlieu en France, 
B , 153. Comment y etoit- elle 
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exercee? 1 54. Sa conduite envers 
les Templiers , 1 j 1 , 1 j a. 

Interdits generaux, A t *31. 

J. 

Jacquhlin de Mailli , Grand- 
Maitre, A, 14 6 . * 

Jacques de Molai , dernier Grand- 
Maicre, B, 113. Occupe l’lfle 
d’Arade , prbs de Tripoli, d’oft 
il fait des courfes fur les Muful- 
mansj mais il y eft force, 1 1*>, 
11 avoue plulieurs crimes itant ap- 
plique 4 la torture , 171. Nouvel 
interrogatoire , 190. Sa reponfe, 
219. 11 fe plaint qu’on a falfifid fa 
declaration, *20 , 221. Sa cou- 
fclEon de foi , 1 22. Son difeours 
au pied de I’&hafaud , 313. Pbf- 
lippe-le-Bd le condamne au feu, 

3 14. A-t-il cit* le Pape & le Roi 
au jugement de Dieu ? 3 j 5, Ceuf- 
ci font - ils morts dans Faunae ? 
319, 3x0. 

Jaffa ou Joppe prife par les Croifes ; 
Ay 1 9 a. Reprife par les Jniideles, 
19B. 

Jani, l’ancienne Jamnia, ville ma- 
ritime, voifine de la derniere. 

Ay I^r. 

Jean de Monfort , Chevalier dn 
Temple, honorlcomme un Saint, 
By 28 , 29. 

Jean XXII , fa conduite a l’egard des 
Templiers, B t 322. II approuve 
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de nouveaux Ordres Militaires , 
3*4- 

Jerufalem fauvle par Ies Chevaliers 
du Temple , A , 57. Prife par 
Saladin , ij 6. Cldle £ 1’Empe- 
reur Fridlric, 328. Les Sarafins 
la reprennent , 398. 

Julien, FEmpereur, Ton avis tou- 
chanc les accufations , B , 3 <>3, 

& 

ICrak, chateau prb de Damas, 
polled^ par les Hofpicaliers f B , 

6<tr 

h. 

JLaodic£e; vilie de Syrie, A , 
161. Prife par les Mufulmans, 
B, 9 J. 

Lion , Roi d'Armlnie , indifpofe 
centre les Templiers , A , 118. 
Ufurpe lenrs pofieffions , 124 , 
*57* 

JLieux Saints profanes par I’Empereur 
Adrien, A , i. Retablis par Ste. 
Helene, & vifites par la jeune Eu- 
doxie , ibid, 

Lieux privildgids dans le domaine 
des Templiers j A y 119, 210, 

Limefol , vilie de Chypre , l’an- 
cienne Amathonte, A, 197. Les 
Templiers s’y fortifientapris liva- 
cuation de la Paleftine, B, 106. 

* Louis VII fauv6 par les Templiers , 


B L E 

A y 44, 45. St reconnoi dance ; 
48, 49# 93- 

Louis IX (Saint), fon depart pour 
TOrient, B , 8. II prend Da- 
miecte, 10. Dlfordres commis par 
fon armee , 1 1 . Sa defaite £ Man- 
foure , 1 6.x Le Roi eft fait prifon- 
nier, 19. 11 fe retire £ Saint- 
Jean d’Acre, 10. Deputation du 
Prince des Aflaflins, aa, a 3. Saint 
Louis retourne en France > 29. It 
revient £ Tunis , 64. 

Lufignan (Gui de) , Regent du 
Royaume , A , 137, 138. 11 
6poufe la Reine Sybille, 143. 

Lydda , ancienne vilie de la Judle , 
ppcap^e par les Croifds , A , 194. 

M. 

M AGDEIONE , proems du Cha- 
pitre de cette vilie avec les Tem- 
pliers de Montpellier , A t 103. 

Majorque , 1’une des Ifles Baleares , 
enlevie aux Sarafins, A , 339, 
340' 

Maimbourg , I’Hiftorien', refute, A 9 

201, 

Malt e (l’Ordrede) rend dp grands 
fervices aux Chretiens Negocians, 
B, 339 » 3*o. 

Manfoure , vilie de la bade Egypte , 
fur la branche orientate du Nil, 

By l6. 

Manteza , nouvel Ordre de Cheva- 
lcrie, B, 343. 

Margath, vilie de PWnicie, entre 

Antioche 
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Antioche Sc Tottofe J occup^e par 
les Hofpitaliets , B t 66. 

Markab, qu’on peut confondre'avec 
la derniere, prife par les Sarafins, 
B t 86. 

Martyre des Habitans de Saphet , 

B > 57 - 

Matthieu Paris , cara&ere de cec 
Hiftorien, A t 377, 378. 

Maures vaincus en Efpagne par les 
Templiers, A , z6o. En Portugal, 
17a. 

M£hegan (!e Chevalier de) raifonne 
mal tonchant l’Ordre d&ruit , B , 
3J4* 

Miledin battu par les Croifts , A , 
290. 11 triomphe & Ton tour , 
29a. 

Melier , apoftat de l’Ordre , A t 
103. 

Mezerai , faufTete des M ^dailies qu’il 
a fait graver , B, 3 60. 

Miravele , dans l’Eftramadoure, prife 
par les Templiers fur les Maures , 

Ay 6f. 

Montfort , chateau appartenant aux 
Teutoniques , B , 66. 

Montagne (le vieux de la) , Chef 
des AfTalEns , Ay 1 1 5. Sa depu- 
tation 1 S. Louis, By i2. Sa fin , 

36. 

Moful , attaqu£ par Saladin, A , 
141 i il paroit que c’eft l’anciehne 
Mazaloth, pres d’Arbelle , dans 
la Tribu de Nephtali. 

Monteza , nouvel Ordre de Cheva- 
lerie, 5 ,* 313. 


IX 

Murcie, emportee par. les Cheva- 
liers du Temple fur les Maures , 
& rendue au Roi de Caftille, 
B » 59 - 

N. 

N ap louse, 1 ’ancienne Sichem 
ou Sichar, A , 191. 

Nazareth, Concile tenu dans cette 
ville , touchant reiedion d’A- 
lexandre 111 , A y 79. 

Negromanciens recherches dans Ie 
quinzieme fiecle , Diflertation pr£- 

' liminaire, v, vj. 

Nlphin , chateau fortifie de trente- 
fix tours, au midi d’Antioche , i 
quatre lieues de Tripoli, dans une 
peninfule , alfilge Sc pris par les 
lnfideles, B, 94. 

Nicolas IV, teproche que lui fait 
un Chevalier du Temple , B, 94, 

95 - 

Nicofie , ville de llfle de Chipre ; 
prife par les Templiers, A t 186. 

Nogaret , Garde -des- Sceaux de 
France, indifpoft contre Boniface 
VIII , By 114. II inftruit la caufe 
des Templiers ,148. Reponfe que 
lui fait le Grand-Maitre ,■ 22 2. 
Celle d’un Chevalier qu’on con- 
duifoit au fupplice, qui le cite au 
jugementde Dieu dans huir jours, 
309. 

Noradin, fes progris. A, 53, $4, 
73. Sa glnlrofite, 82. II eft battu 
par les Chevaliers du Temple, 
183. Son eloge, 118, 
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Odon de Saint-Amand, Grand- 
Maitre., A , lot. Son tticrite , 
i oi. Sa fermetc, iii. Elle in- 
difpofe le Roi Amauri, 113. 11 
eft pris par Saladin , 123. Sa r£- 
folution, 124. Samort, 115. 

Oldegatre (Saint) , prote&eur de 
l’Ordre des Templiers, A , 13 , 
*4- 

P. 

Pa n e a s , pr£s des fources du Jour- 
dam} fiege de cette ville , A, 

11 • 

Payen de Montdidier , Tan des pre- 

. miers Chevaliers j A, 4. 

Peler inages frlquens , des les pre- 
miers fiedes , dans laTerre-Saince, 

* A , 1 1 2* 

Pelerins (chateau des ), bsiti paries 
Templiers an hord de la mer , 
pr£$ du Mont-Carmei , A t 278. 

Peluie , ville maritime de la baffe 
Egypte , prire d'aftaut par les 

■ Hofpiraliets , A , 91. 

Philippe* Augufte , Roi de France , 
fe rencontre au fiege de Saint- 
Jean d’Acre, A t 186. 

Philippe de Naploufe ; fa famille , 
97. Etu Grand-Maitre, ibid. Son 
abdication, A , 101. 

Philippe da Plelfis , Grand-Maitre » 
A , 2i2. 11 ne veot point prolon- 
ger la treve avec Saphadin , 243. 

Philippe-le-B.i \ Caa cata&ere & 


L E . 

celui de foq Coofeil, B , iij 
13?. 11 commence a s’indifpofer 
coqtre les Chevaliers du Temple , ? 
97. Sa convention avec le Pape 
touchant lenr fuppreflion , 1 30 , 
131. Ce qui oocafionne (bn en-? 
treprife, 1 41 . Saconduite a l’egard 
des Chevaliers , 147. Sa plain tej 
touchant les griefs qu’il leur im- 
pute, 148, 149. II les denoncer 
a Edouard ; Roi d’Angleterre , 
177. Fait tenir diverfes afiem- 
blees pour lesperdre, 185 & fuiv*. 
11 furprend le Grand-Maitre & les 
Chevaliers dans le Temple de 
Paris, 1 56. Le jugement du P®» * 
blicicet egard, 157. Le Pape 
defapprouve fa conduite , 175. 
La reponfe du Roi i Sa Sainted 4 
176. Sa declaration Equivoque 
touchant les biens de l’Ordxe j 
291 , 292. Ce Monarque arrive 
au Concile de Vienne , 193. Ii 
condatnne au feu le Grand* Maif re 
& le Pricepteur de Normandie, 
314. More de Phiiippe-le Bel j 
318. Ce Prince plus Equitable «n- 
vets l’Eveque de Pamiers qu"4 
regard des Chevaliers dtt Tem- 
ple* 3^3* 

Pierre de Cluni ; eloge qu’il a (ait 
des Chevaliers du Temple, A y 5.0, 

Pierre deMootaigu, Grand-Maitre, 
A, 289. 

Pigeons Mergers, A , 227. 

Pjottes- Qlaive „ nou.vel Ordre 4f 
Chevalerie,..d, 22.8 , 229. i 
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frflkepteat* ou Prieurs de l’Ordre 
des Templiers, A t i%. Sertnent 
qu’on exigeoir d’eux en Porragal, 
39 ' 

Prilats, dont la vifite etoit difpen- 
dieufe aux M^iafteres, A , 350. 
Prifcillianiftes , compares «ux T eoi- 
' pliers, B, 35*, 35 9. 

R. 

■R. a fc El a t s , Auteur du proverbe , 
11 boit torrane an Templier , B , 
34 i. 

Rartila on Rama , fur la route de 
Joppl a Jcrufalem , A, iao, 194. 
Raymond 3 Comte dc Tripoli, A , 
1*, 137. 

Raymond Lulle ten re inutilement la 
‘ reunion des trois Ordres de Che- 
‘ Valets, B t 105. 

Religieox , calomntesen Angleterre, 
Preface , xxiv. Sont une reftoarce 
' pour les families, B t 338. Les 
LatWriens font blames par des 
Proteftans memes de les avoir 
dteinrs , & dltruit les Monafteres , 

’ 33 »» 339 * , 

'Renaud de Chatillon, Prince d’Ao- 
tioche , ptis par Noradin , A, 7 j. 
II eft empoifomte , 81. 

-Renaud II, Prince d’Antioche, fair 
des incurfions fur les Sarafins , qui 
: artirent des reprtfailles , A 1 134. 
II fait alliance avec Saladin contre 
la Reine Sybille, 143,144. 
'Richard, Roi d’ Angleterre, aflifte 
au Itege de Saint- Jean d’Acre, A , 


, its. Set exploits en Portugal * 
184. 11 s'empare de 1 ’Jfle de* 
Chipre, 185. Sa cruaure, 191. 
11 retourne en Europe , & eft re- 
teteou prifonnier , 195. 

Robert de Saint- Alban j fon apofta- 
fie , A , 1 40. Singuliere impu- 
tation fur fon compre , 141. 
Robert, deuxieme Grand Maitre, 
A , 30. Sa vocation, 31, 32. 
Ses premiers exploits, 31, 33. 
Roger, Chevalier apoftat; fes ex- 
. cis, B , 1 1 1 , 1 as. 

Roger de Sable, elu Grand-Maure, 
au Itege de Saint Jean d’Acre , A , 
189. 

s. 

Sal if ufarpe le Califat , A , 
100 11 eft battu par les Croififs , 
118, 119. Triomphe j fon tour, 

1 2 3 > 1 3 J • II g a gne la fameufe ba- 
taille de TiWriade, 132. Prend 
’ Jcrufalem, ij 6, ij 7 . Echoue 
devantTyr, 16s. Sa morr, 19(5. 
Sang (le) de Jefus-Chrift a-t-il pu 
fe conferver , B , 6j. 

Saphet ou Sephet 5 liras cion de cette 
place. A, 372. Son importance, 
38'!. C eft i’ancienne B<fthulie , 
373. Elle eft prife par Coradin, 
29%. Et par BenJotdar, B, 57, 
Sarafins ; quelle idee ils ont de Saint 
George , A , 147. 11$ acbevent la 
conqu&tedela Terre- Sainre, B , 
103. 

S^bafte, l’ancienne Samarie ,A, 141. 

hi j 
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Sehyun , ville forte pris de Sidon , 

A , 1 62. Quelques Geographer 
I’ontprife pour Sihor ou Sehefima, 
ville d’Azer, au levant de Ptole- 
maide , fronciere d’lflfachar. 

Sephouri ou Sephoris , ville de la 
tribu de Zabulon , A, 149. 

Seville , en Andaioulie , prife fur 
les Maures a l’aide des Templiers , 

By 7, 8. 

Siege des forterefTes, mlthode an* 
cienne, A, 1S9. 

Sixte IV juftifie Pierre Jean d’Olive, 
condamnc comme herctique par * 
l’lnquilkion , 154. 

Statue de la Sainte Vierge a Trapani, 

341 * 

Sybille, Reine de Jerufalem, ipoufe 
■ Gui de Lufignan, A, 143. 


•Taph.oa, ville d’Ephraim, fron- 
tiere de Manade, au levant, A y 
2.84. Prife par les Croifes, 188. 

Tariares ; leur irruption en Hongrie, 
A y 379 & fuiv. , & ailleurs, 386, 
By j 6. 11 s fauvent Lion, Roi 
d’Armlnie, & joints aux Tem- 
pliers, battent les Saralins, 117. 

Telima; fatrahifou, B t 93. 

'Templiers; leur origine, A , 3,4. 
But de leur inftitution, 4, 7. En 
quoi ils diffcroient des Hofpita- 
liers, 15. 11 s font de l'Ordre de 
Saint-Auguftin , 4. Nullement de 
. celui de Saint-Eenok , 6. Mais 


L E 

ils regardoient S. Bernard comme 
leurpere, 39. 

La regie des 7 e m pli* rs > ^ » « 5 » 
14, 16. Les Servans de l'Ordre, 
19. Les oblats ou donnes , 244, 
245. Ceremonietde la reception. 
By 173. L’habit des Chevaliers , 
Ay 17, 19, ao, 21, Leur dif- 
pute avec les Teutons pour le 
manteau blanc, 252. Difcipline 
de leurs Monafteres , 20 , it. 
Changemens furvenus , 16. L’Or- 
dre eft approuvl au Concile de 
Troye, 9, 10. Enfuite pat le 
Pape, 10. 

Propagation de l’Ordre des Ten*- 
- pliers , A , 8. Its sitabliflent en 
Efpagne, 37, 161 , 262. En 
Portugal, 39, 272. Lieux qu’ils 
poftedent i Paris , 40 , 42 , 99 , 
By 30, 80. Divers Itablifte- 
mens qu’ils ont en Europe, A , 
1 7 » 1 8 > 4* » 4 2 > 99* Diverfes 
acquifitions de l’Ordre , 16, 17, 
23 & fuiv. , 34 , 37 , 76 & fuiv., 
95, 119 , 130 , 131 , n>9 & 
fuiv. Autres acquifitions, 219, 
, **» » 247 , 14 8 , 17 9 » I 8 ®* 
309 & fuiv.. By no Sc fuiv., 
255, 25 6. Leurs penes, 356, 
By 2 6y 27, 43 & fuiv., 6%-p 
89, 90. 

Exploits des Templiers contre 
les Maures, A , 47, 48. Con- 
tre les Albigeois , 262 , 26 3. 
Vi&oire fignalee, 192. Leurfer- 
meti Chretienne apres la joutnljc 
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de Tiberiade , 155. 11 s rachetent 
les prifonniers apr£s la prife de 
Jerufaletn , 159. Leur eloge par 
Pierre de Cluni , 50. Par le Pape 
Adrien IV, 7 6, 94. Par Alexan- 
dre III, 98, 103. Leur exemp- 
tion maintenue par Adiien IV, 
76, 94. Par Alexandre 111 , 106 
& fuiv. Us n’etoient point fujets 
aux interdits genlraux , 233 , 
i)4. Credit dont ils jouifloient en 
Angleterre, 351,374, 375. Leurs 
privileges continues par Innocent 
III, 107. 

Conventions des Templiers avec 
les Chevaliers de l’Hopital , A , 
125. Difputes que les premiers one 
a foutenir, 202 & fuiv., 208 Sc 
fuiv, 250, 255, B, 38 & fuiv. 
11 $ font excommunies par l’Eveque 
de Sidon , mats abfous par le 
Pape, ./#, 215. 11 s adiftent au 
Concile de Nazareth , 74. Avis 
que leur donne le Souverain Pon- 
tiff, 1 64. Conteftations qu’ils 
ont avec les Papes, B, 34, 35. 
Avec le Roi de Chipre, 1 14. Pre- 
mieres accufations portees contre 
les .Templiets , B , 115, 116, 
117, 117, 301. Leurs torts. 
Preface, ij. Torts fuppofes ,♦ ibid . ,n 
iij , iv. Invraifemblance des im- 
putations, xxij , xxiij, B, 159 
& fuiv. , 262. Deux fcelerats 
fe declarent denonciateurs contre 
leurs confreres, 144. Chefsd’ac- 
cufation, 148, 193 Sc fuiv. Ac- 

v* 


TIERES. xiij 

cufations diverfes, 2 59, 160, 261, 
271. Le Roi d’ Angleterre leur eft 
d’abord favorable , 177 , 178 j 
mais il change bientot , & pour- 
fuit leur condamnation , 1 8 1 . Le 
Roi de Naples fe joint aux perf<£- 
cuteurs,i8i. 

Plulieurs Chevaliers font empri- 
fonnls , B , 184 , 258. -Tous 
font arr&tes en France Sc mis en 
prifon f 1 j 6 , 285. Graves d£- 
politions, 141, 142, 143. Leur 
declaration, ioj , 189, 206 Sc 
fuiv. Aveu (ingulier d'un Cheva- 
lier touchant l’abfolution des p6- 
ch£s accordeepar le Grand- Malt re, 
207 , 2 1 1 . La violence arrache 
des aveux contre la verite , 170, 
265 , 283, 28 6. Leur confefhon 
de foi , 263 , 264. Aflemblees 
qui fe tiennent contre eux en Ef- 
pagne, 253, 300, 301. En Al- 
lemagne, 251, 252. En Angle- 
terre) 241 & fuiv. , 273 Sc fuiv. 
Concile de Ravenne , 166, 167. 
Auttes Aflemblees tenues pour le 
m^ne fujet , 186, 187, 218 St 
fuiv. Entreprife des Templiers 
d’Arragon, 200. / 

Condamnation des Templiers 4 
Paris, B , 234, 235. Plulieurs 
fubident le tourment du feu , 
307. La conftance qu’ils font 
paroitre fur le bucher , 25 6 t 237. 
Diflolution de l’Ordre prononcle 
dans le Concile de Vienne , 295 , 
ty6, Les L bien$ font confifqals. 
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ioi 103. Difpolitton qu’on en 
♦eat feire , 497 & fuiv. Oppofi- 
tion da Roi d’Angleterre , 199. 
Diverfes apologies des Templiers , 
125 , 239, 240 & fuiv. 

Leurs nouvelles acqui fit ions en 
France & aillcurs, B> 334, 335. 
Certaines perfonnes qai les rem- 
placenr dans ces domaines one 
long-terns porte le nom de Tem- 
plicrs , 337* Divers Religieux 
font mis en poffeffion de leurs 
dtabliffemens , 3 3 x Sc Fuiv. La 

Cour de Rome prciite aufli de 
leurs d^pouilles , 329. Plufieurs 
Chevaliers avoient enfoui leur 
crtfor, 319. 

Etoit-il i ptopos d’&eindre l*Or- 
dre, 337? Mai hears qui font la 
fuite de la fnppreflion , 3 j 8 & 
fuiv. L’ignorance qn’onreprochoit 
Uux Chevaliers touchanc la Reli- 
gion n’trroit pas plus probable que 
les d£Hcs , 341 St fuiv. Les te- 
rn oins qui les ont accufifs font-ils 
dignesde foi ? 345. On leur op- 
pofe divers Ecrivains qui les ont 
crus injuftement condamnes , 349 , 
3 jo. 

Leur conftance dans les tourmens 
differe de celle des Heretiqites , 

■® » 359 * 

Fin tragique de ceux qui avoient 
contcibue i leur deftru&ion , B , 
3<$o , 361. Diver* malheurt ar- 
rives en Europe enfuite de leur 
(ondamnaraosi , ) 6 i , 362. Vice 


de la procedure concernant les 
Chevaliers dn Temple , 4 <* 3 , 

Templiers dans l’indigenc# , B t 
325 , 316. 

Terric , voyc\ Thierry. 

Teuroniq'ue (l’Ordre), Son inftitu- 
tion, Ay 173. Ses regletnens, 
174 & fuiv. Les Chevaliers veu- 
lent porter lemanteau blanc, 250, 
Privileges qu’ils obtiennent d’A- 
lexandre IV, B t 35. 

Thabor, forrereffe batie fur cette 
fameufe montagne , A, 244. 

Tharfe, ville dfe Cilicie, la patrie 
de S. Paul , A , 302. 

Thiebaud , fon opinion finguliere 

, touchant l’extreme-on&ion , A , 

3 °- 

Thierry, Grand-Maitre , A t 139. 
Sa refinance, aux Sarafins , 146. 
Son difeours aux Croifls, ijo. 
Sa mort, 154. 

Thomas Beraud , Grand-Maitre , 
accufe rouchant les ceremonies de 
l’Ordre, B , 35. Ce qui avoir 
donne lieu a la calomnie , 6 9. 

Thoron , Place forte bSrie fur one 
montagne entre Tyr& Tiberiade, 
pour arreter les efforts des Sara- 
fins, A, 200. Elle eftcedeeaux 
Chevaliers du Temple , 201. 

TiWriade, qui donnoit fon nom 1 
la mer de Galilee , ou lac de Ge- 
n^fareth , affnfgee par Saladin , A % 
149. Fameufe bataUle pres de 
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cette ville , fanefte aoz Chretiens, 

1 19 ‘ * 

Tortofe ou Antarade , ville de Phe- 
nicie , vis a-vis l’ifle d’Arade , 
A , 1 6 1 . 

Tonofe , ville d’Efpagne cedee anx 
Templiers, A t 47 , 48. 

T tapefach , chateau de Svrie ou de 
la petite Armenie , A , 118. 

Tremblemen: de Terre , A , 99. 

Tripoli, ville maritime de Phcni- 
cie , aifiegee par les Croifcs , A , 
163,1 66 . Les Sarah ns la prennenr 
par rrahifon , B 3 9). 

Tyr , ville famenfe de Phenicie , ou 
fe retirerenc les Chretiens apres la 
perre de Jcrufalem , A , 1 60. Sa 
delivraoce ctant affiegee par Sala- 
din, 161. 


u. 

Ur bain IV fe brooille avec les 
Templiers , V 

V AiiNcE (le Royaume de) con- 
qnis fur les Mantes a I’aide des 


Templiers, A, 148, 349. Situa- 
tion de la ville capitate, 361. 
Velly (l’Abbe) , rHrne, B, i6t. 
Fanfle idee qu’il avoir toorhant les 
Templiers, 355. Maovais rai- 
fonnement de cet Hiftorien rela- 
tivement a ces Religieux , 348. 

Vcr.itiens ; origine de leurs guerres 
contre les Gcnois , B , 3 6 Sc fair. 

Vertot (PAbbe de) , refute dans Par- 
ticle des Chevaliers du Temple , 
A 1 134 , By 41 , 1 99* 

Vienne , Concile qui s’y tint contre 
les Templiers, fi, 188 & fuiv. 
Ioftradion qui recommande la c6- 
lerite , a8S , 189. Tons les Prc- 
lats ont-ils confenti a Pextin&ion 
de l'Ordre, 189 , 193, 199, 
195. 

Villani attaqne la memoire de Cle- 
ment V, DifTertarion prelimi- 
naire , j & fuiv. II ell anx priies 
avec le P. Berthier, ibid, iv 9 c 
fuiv. Cara&ere de cet Hiftorien , 
ibid, ij , ii). 

Voltaire, mal informe, B , 25a 


Fin de In Table. 
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CRITIQUE ET APOLOGfiTIQUE 


DE L’ORDRE 

DES 

TEMPLIERS. 


LIVRE NEUVIEME. 

Xje bruit des nouveaux malheurs arrives aux Francs , ne rarda pas a 
fe rlpandre en Europe : on y en publia trois relations ; une de la 
part de l’Empereur; la feconde fign^e par Ie Clerge d’Orient, & 
une troifieme envoy^e par Guillaume de CMteauneuf , Pr^cepteur 
Hofpitalier. La plus fidelle eft celle du Clergl , a laquelle le Sous- 
Mairre du Temple foufcrivit , & qui fut dans la fuite pr£fent£e 
au Concile de Lyon : l’Abbe Fleuri nous en a donn£ la [fubf- 
tance. Dans celle des Hofpitaliers , Chateauneuf avoue fans detour 
que la trop grande repugnance que Pon eut & figner la ligue faite 
avec le Sultan de Damas contre celui du Caire , caufa cette etrange 
deflation ; & fi l’Abbe de Vertot a trouve le contraire dans cette 
piece , c’eft pour ne l’avoir pas lue aflez attentivemenr. L’Empe- 
pereur, ennemi jure du Temple, fe Yoyant dupe par les Egyptiens, 
Tome II. A 


i*44« 
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& craignant qu’on ne lui imputit d’avoir lailR J^rufalem & fes 
habitans fans dAfenfe , tiche dans fa relation de faire le Patriarche 
& les Templicrs relponfables de rous les maux que les Corafmiens 
cauferent a la Religion. ** Nous arons m6me appris , dit Frid^ric , de 
»» perfonnes dignes de fbi, que ces Chevaliers out admis dans Pen- j 
tf ceinte de leurs Maifons , les Sultans avec leur fuite ; que non— 
»» feulement on leur fit grande fSte , mais qu’on leur permit en- 
»> core l’exercice de leurs fuperftitions & plufieurs autres exc&s (i). * 

II failoit que l’Empereur fut mal inform^ , puifque les Sultans 
Allies ne fe r^unirent aux Francs qu’apr&s s’£tre fait long-terns at- 
tendre dans la plaine d’Acre, & qu’ils en partirent incontinent pour 
marcher contre les Corafmiens. IIs n’eurent done pas le terns de 
fe divertir dans les Maifons du Temple; & fi par complaifance 
on leur en ouvrit quelques-unes , quel crime ! Si , pour c^der au 
terns & a la n£ce(fit£ , on communiqua trop famili^rement avec 
eux, £toit-ce a l’Empereur k s’en plaindre, lui qui chafla les Chre- 
tiens de Nocera pour la donner aux Mufulmans , lui qui donnoic 
acces aux Dames Turques dans fon palais, qui eievoit leurs maria 
aux charges de la Magiftrature , & qui s’en fervoit pour faire la 
guerre au Pape? 

En vue de fe' r^concilier avec le Saint-Siege , Frideric lui jura 
publiquement cette annee toute fatisfa&ion ; mais quand il s’agic 
d’executer ce que fes agens avoient promis , il fe moqua ouverte- 
ment des Envoyes du Pape , & fur-tout du Templier Bonvecin qu’ils 
avoient k leur t£te. Certain bruit s’etant repandu qu’il en vouloit k 
la vie d’Innocent, le Pontife prit la route de Genes, accompagne 
de trois de fes neveux feulement , de deux Chapelains & de deux 
Cameriers, qui etoient le Frere Bonvecin & un Hofpitalier G^nois. 
De Genes il fe retira a Lyon, oil il convoqua un Concile glnlral : 
aucun Ev£que d’Orient n’y aflifta que celui de Baruth, qui appor- 


< I ) Epifiola F rider ■, , apud Mattk , Paris , Ibidem , Epijl. Guill, a Caflronoro , pag. 
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toit la nouvelle de l’incurfion des Corafmiens. Dans uae co ngr&- 
<gation pftliminaire , op fit ledure de la lettre du Clerg € Orien- 
tal, qui contenoit la relation du d£faftre : elle tira les larmes des 
yeux a tous les afliftans (x). 

Dans les deux premieres feflions, on ne s’occupa que des d£- 
gn£fts du Pape avec I’Empereur. Syr la fin de la feconde , les En- 
voy 6 s de Frfcftric, de France & d’Angleterre ayant demand^ que 
la troifieme feflion flit prorogue, on accorda un dllai de douse 
jours , ce qui cftplut extftmement a plufieurs Pftlats , auxquels les 
d^penfes du ft jour 6toient k charge , mais fur-tout aux Chevaliers 
du Temple & de l’Hdpital , qui avoient envoys & qui entretenoient 
des gens arnfts pour la garde du Concile & du Pape, & pour la 
sftreft de la ville. Apr&s la troifieme feflion, ou Eon prit des me- 
lures pour arftter les progr&s des Tartares en Ruflie, & pour pro- 
curer du fecours aux Orientaux , le Concile fe termina par la fen- 
tence de depofitioo contre l’Empereur, que le Pape pronon9a lui- 
m^me en pftfence de rous les Prelars, qui dirent anath^me k Fri- 
d^ric , en iteignant leurs cierges la damme en bas. 

En execution des ordres du Concile, grand nombre d’Eccftfiaf- 
riques & de Barons Francois fe croiferent, k 1 ’exemple de leur Sou- 
verain , qui, au premier bruit de l’irraption des Corafmiens, avoit 
fait voeu de pafTer outre-mer en perfonne. De6 avant la tenue du 
Concile , Saint-Louis avoit commence par envoyer aux Orientaux 
un renfort confhftrable d’hommes & d’argent , qu’il confia aux 
Chevaliers. Ceux-ci prirent les devants, & emmenerent tout ce 
qu’ils purent de leurs fujets , jufqu’aux poflufans, aprfes avoir or- 
donift dans routes leurs maifons des jeunes extraordinaires & des 
prieres publiques pour appaifer la colere du Ciel , & pour la ddli— 
vrance des Saints Lieux. 

Ce qui tenoit le plus k cceur aux Chevaliers , £toir la (fttention 
de leurs Confreres & de quelques - uns de leurs Sup£rieurs , qu! 


J(i) Balu\. Mifccllaneor. , tom. 6, pag. 364 , 


Aij 


‘Hf- 


Digitized by t^»ooQle 



«» 4 *. 


4 H I S T O I R E 

avoient iti conduits au Caire charges de chaines. Le Maitre de 
l’Hdpital & le Sous-Maitre du Temple , d^purerent a Meleck Ayub 
quelques-uns des leurs les plus entendus & les plus capables de 
moyenner un accommodement. Ils n’eurent pas plutdt obtenu le 
fauf-conduit nlceflaire pour pafler en Egypte , qu’ils fe mirent en 
route , charges de tout ce qui pouvoit leur donner acces aupres du 
Sultan , & leur faciliter la ddlivrance des Chevaliers. Ils firent 
d’abord de grandes largefles aux premiers de la Cour, qui s’enga- 
gerent de propofer k leur Maitre l’intention des deux Ordres, & 
le fujet de leur deputation ; mais le Sultan , qui entretenoit une 
amitie fecrete avec l’Empereur , n’avoit garde d’entrer en compe- 
tition avec gens dont il favoit que Frid^ric £toit l’ennemi mortel c 
il refufa d’entendre les deputes , & rejetta les proportions de fes 
propres miniftres. 

Matthieu Paris , accoutuml k faire parler les Grands felon qu’il etoit 
affeSti , rapporte au long la rlponfe du Sultan , & avec autant de 
confiance que s’il eut de fon Confeil , ou du nombre des dlput£s. 
Apr&s lui avoir mis dans la bouche des reproches dont nous avons 
montr£ l’injuftice ailleurs , il lui fait dire entr’autres chofes : <« Ces 
»» Chretiens qu’on appelle Templiers & Hofpitaliers , ce font d’in- 
»> dignes tranfgrefleurs de leurs datura , des perfides qui ne rece- 
ss vront de moi aucune grace. N’avons-nous pas vu derni£rement 
» ces Templiers ii tiers prendre honteufement la fuite , leur Mar£- 
*s chal k la t£te , & cela contre un article etientiel de leur regie? 
*> Eft-ce done pour metre le comble a leurs iniquitls, qu’ils vien- 
» nent les uns & les autres me printer des fommes immenfes 
» pour la ranfon de leurs Maitres & de leurs Freres, tandis qu’il 
» ne leur eft permis d’offrir , au plus , pour leur delivrance , que 
s> leurcapuce ou leur ceinture? C’eftavec juftice que la Providence 
» les a livr^s entre mes mains charges de fers ; ils n’en fortiront 
n jamais; & les demarches que vous faites pour leur liberty , ne 
» ferviront qu’a rendre leur fort , plus malheureux & leurs chaines 
s* plus pefantes. » 
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Autrefois , il eft vrai, on ne diftinguoit pas entre un Chevalier 

prifonnier & un Chevalier reftl fur le champ de bataille : on 
regardoic comme perdus , tous ceux qui tomboient fous la puif- 
fance des Mufulmans , mais on fut bientdt portl, par la nlcef- 
fitl & les circonftances, & fe relicher de la rigueur de cetre dis- 
cipline. 

Les Chevaliers dlputes , dtHefplrant de pouvoir fllchir Meleck 
Ayub, demanderenc aux Courtifans , qu’ils avoient comblls de Iar- 
gefles , de Ieur fugglrer au moins quelques voies d' obtenir la liberty 
de leurs confreres : le meilleur avis que nous ayions a vous donner, 
rlpondirent les Miniftres, c’eft d’empioyer la mediation de I’Em- 
pereur Frideric, pour qui le Sultan eft penltre de refpeft & de 
vlnlration : pour peu que ce Prince vienne k s’intlrefler en votre 
faveur, foit par un dlputl, foit par un mot de lettre, foyez a£- 
furls que tous ceux donr vous folliciterez la delivrance l’obtiendront , 

& mime gratuitement. C’ltoit propofer une voie d’accommodement 
impraticable ; aufli rlpliqua-t-on qu’on n’avoit garde de la tenter , 

& que jamais on ne fe rlfoudroit a fuivre cet avis. Ainfi les dl- 
putls s’en retournerent, avec le chagrin de n’avoir pu entrer en 
compofition fur la dllivrance d’aucun Chevalier ( 3 ). 

Ce fut dans ces flcheufes conjon&ures, que les Capitulans af- 
femblls fe donnerent pour Maitre un vieillard , d’une famille du d ^ u sonnac 

bas Languedoc , favoir Guillaume de Senay ou de Sonnac . connu — — 

dans l’Hiftoire par fa prudence , fes moeurs irrlprochables & fon 
attachement aux devoirs de fa profeflion. C’eft lui qui, de concert 
avec Bertrand de Comps , Maitre de l’Hdpital , envoya au Roi 
d’Angleterre Fannie fuivante , par un de fes Chevaliers connu dans 
le pays , une portion du fang de Notre Seigneur dans un magnifique 
vafe de criftal , avec les atteftations du Patriarche , des Evlques , 
des Abbls & des Seigneurs de la Terre-Sainte. En conflquence, le 
Roi Henri convoqua les Grands du R:oyaume it Londres , pour leur 


(3) Mattfu Paris, ad kune asm bad annum iifo. 
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sbess annoncer l’agreable nouvelle de cette faveur ; & voidant , en cette ren- 
i^ u sonnac. contre , imicer ce que le faint Roi Louis avoir fait pour honorer une 
, M7 i portion de la vraie Croix , il jeftna au pain & k 1’eau la veille & le 
jour de la Trapflation de S. Edouard , qu’il avoir choifi pour porter 
la relique avec foleranird , de 1’Egiife de SaintrPaul k celle de ^eft- 
minder , oil il la donna. L’Ev£que de Nome y edlebra la mefte , 
& fit un fermon, oil il dit que l’on avoit envoys ce trlfor en An- 
gleterre afin qu’il y fut plus en sureti qu’en Syrie , & dlclara, au 
mom de tous le s Pr&ats qui ^totent profess , qu’il accordoit fix ans 
& cent quarante jours d’indulgence a tous ceux qui yieadroient 
honorer le pr&ieux fang (4). 

Tandis que la foule examinoit le face 6 d£p6t, un Chevalier s’ap- 
percevant que plufieurs douroient de la vlritl de la Relique, les 
apoftropha en pr^fence des Ev^ques , Sf. leur dir : « Parlez , Mef- 
» fieurs , & dites-nous fur quoi font fbnd& vos doutes. Vous vous 
»» imaglnez que nous allons vous demander une rdcompenfe pro- 
« portionn^e au don que Pon vous fait : foyez af&irls qu’aucun 
h Sujet de l’Hdpital ni du Temple , pas m£me celui qui vous ap- 
« porte ce gage facr£, ne recevra ni du Roi , ni de l’£tat, ni d$ 
« qui que ce foit, aucun prdfent de quelque nature qu’il puifle 
w it re. Eft— il done croyable que rant d’Evdques & de gens de pro- 
r> bite fe foient r^unis pour.attefter, d’une maniere fi authentique, 
t> une chofe douteufe? Peut-on les fiippofer d’aflez mauyaife foi, 
t* pour avoir confirm^ une faufTet£ par l’appofition de leurs feeaux? »• 
Toutefois, quelquesrruns de6 afllftans, inquiets fur la v6rit6 du fair, 
fe demandoient encore comment Jefus --Chrifl: , refTufcitl tout en- 
tier , pouvoit avoir lai ffi de fon fang fur la terre. Pour rlpondre 
k cette obje&ion , I’Eveque de Lincoln fit dans la fuife un difeours 
que Matthieu Paris nous a confer?^ , & que tour le moade peur 
yoir dans fes additions. ^ 

On con^oit aflez comment ceux qui ddacherent de la Croix le corps 

•$f) ]Paris $ ad aan. 11^7 , pag. , & in Adgitamwis , pop* lif. 
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du Sauveur , qui le laverent felon la coutume , qui l’embaumerent , 8 

qui l’entevelirent , qui le porterent dans le f^pulcre , on con9oit , de sonnac. 
dis-je, comment ils ont pu avoir recueilli des linges teints, de la ~ 
terre empourpr^e de fon fang , & m£me l’eau dont ils avoient lav£ 
fon corps ; mais le plus int^reflant , & en m£me terns le plus dif- 
ficile , etoit de montrer comment tout cela s’^toit conferve pendant 
douze cents ans, & avoit pu parvenir jufqu’au Patriarche Robert (5)* 

Le Temple avoit alors en Efpagne trois c£lebres perfonnages : 

Guillaume Cardona , Pr^cepteur d’ Aragon, Don Pedro Gomez , Pr£- 
cepteur de Portugal , & Martin Martinius , Pr£cepteur de Caftille 
& de Navarre. Ce dernier avoit fuivi, en 1244, Don Alphonfe dans 
une expedition oil trois villes de Murcie , qui avoient refute de fe 
rendre , furent heureufement rlduites. Cardona fur depute avec le 
ChAtelain d’Empofte par l’Aflembtee des Etats d* Aragon , pour 
travailler a une reconciliation entre le Roi Jacques & fon fils 
Alphonfe , devenu Roi de Portugal. Pour Don Pedro Gomez , il 
fut un de ceux qui fe diftinguerent cette annee au (tege de Seville, _________ 

capitale de l’Andaloufie , appellee anciennement Hifpal , qui etoit '*»*• 
des-Iors une des plus belles villes de l’Europe , foumife a la puifiance 
des Maures depuis plus de cinq cents ans (6). 

Ce fut Don Ferdinand III , Roi de Caftille qui l’attaqua ; mais 
par les foins qu’on avoit eus de la bien munir , & par la valeur d’une 
nombreufe garnifon , les afTtegeans avan^oient peu. Les Templiers , 
fur-tout, eurent beaucoup a fouffrir des forties frequences & meur- 
trieres auxquelles leur pofte etoit le plus expote. Las enfin d’etre 
en butte a l’ennemi , & fatigues des pertes journalieres qu’ils faifoient , 
ils refolurent de changer de quartier , & d’allcr , a la faveur d’une 
nuit obfcure , fe placer le plus pres de la vilie qu’ils pourroienr, & 
de fa9on a empecher le retour de ceux qui feroient les premiers 

(5) Hift. Ecd&iaftiqixe , Hr. h. 

( 6 ) Hifp. illuftratd tom. \ , pag. & $8. 

Hiftoirc dc Portugal, par dc Laclede, com. 
j, pag. 11*. 


Ckronicon S. Ferdinandi Regis Cajlclls , & 
Leg . , cap. if, inAftis SanHorum , tom, 7 , 
pag. $ 47 , ad Maii dim trig eft mam* 
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a paroitre. L’ennemi donna dans le pi^ge : k la premiere fortie , 
il fe vit tout-i-coup invefti &- charge vigoureufement , la ou il fe 
croyoic en luret£. Plufieurs Cavaliers Maures, & plus de cent de 
leurs FantalTins refterent fur la place. Depuis ce moment les for- 
ties , devenues moins frdquentes , on prefla le fi^ge avec. plus d’ar- 
deur, & la ville fe rendit aux Caftillans dans le cours du mois de 
decern bre de 1248, apr&s feize mois de filge. Il en fortit cent 
mille ames pour pafler en Afrique & ailleurs. Apres avoir donn£ 
fes premiers foins k la Religion , Ferdinand confia le gouveme- 
ment de Seville au Grand-Maltre de l’Ordre d’Avis , & r^compenfa 
les autres Chevaliers a proportion des fecours qu’iU avoient fournis , 
& des fervices qu’ils avoient rendus. 

En France , il y avoit deux ans qu’on fe difpofoit k pafler en 
Paleftine , lorfque S. Louis voyant fes Etats dans une paix pro* 
fonde , & n’ayant rien a craindre de fes voifins, alia prendre le 
bourdon k Saint-Denis, pour s’embarquer a Aiguefmortes. Cette 
ville, qui fe trouve maintenant au milieu des terres, avoit un port 
fameux , qui eft aujourd’hui lloignl de la mer , non de quatre lieues, 
comme Pa cru l’Abb^ de Vertot, mais de quatre milles feulement. 
On mit & la voile le 28 d’aout, & dans moins de vingt jours le 
faint Roi aborda dans PIfle de Chipre , accompagn£ du Comte 
d’ Artois & du Comte d’ Anjou fes freres. Renauld de Bichers ou 
Vichiers, Pr^cepteur de France, puis Mardchal de l’Ordre, & en- 
fuite Grand-Maitre , &oit a la fuite du Roi avec quelques autres 
Templiers. 

Le Roi de Chipre , Henri de Lulignan , a qui le Pape venoit 
de conferer le titre de Roi de Jlrufalem au prejudice de Conrad, 
fils de PEmpereur, amufa fort mal-a-propos les Francis dans fon 
Ifte pr&s de huit mois; car tandis que leur Chef s’occupoit a exa- 
miner & k pacifier les dif&rends que la difcorde fomentoit entre 
quelques Princes Orientaux & mime entre les Chevaliers des deux 
Ordres, les Sultans divites eurent tout le loifir de fe racommoder 
fr de fe mettre en £tat de faire face aux Chretiens. Durant leur 
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tf&jour en Chipre. de Sonnac ^crivit deux fois k S. Louis, d’abford =^ = * ==i 
pour Fa/ertir que le Sultan du Caire s’approchoit des environs de de sonnac. 
Gaza a la tdte d’un corps d’Egyptiens , dans le deflein de fe rlunir «m* 
au Sultan de Damas &. d’Alep , & qu’il y avoit tout lieu de craindre 
qu’ils n’entreprrffent le fi6gc de C£far£e ou de Jaffa ; en fecond lieu-, 
pour Iui annoncer qu’un certain Emir de Meleck-Ayub Fltoit venu 
trouver , fans lettre n^anmoins ni commiflion de fon maitre , a ce 
qu’il difoit , mais feulement pour fonder les difpofitions de Sa 
JMajefte , & t^moigner qu’on defiroit vivre en paix avec elle (7). 

Les ennemis du Temple firent courir le ;bruit que le Sultan 
n’avoit envoyd cet Emir qu’a la follicitation du Grand - Malrrd. 
tt C’eft une chofe inouie, difoit-on, que nous ayions jamais et6 les 
» premiers a parler de treves : fi le Maitre du Temple en a fug^* 

»* gerd la propofition, il trahit nos int£r£ts, en donnant a penfer 
» que nous nous d^fions de nos forces. »» Ces difeours deplurent 
tellement au Roi , qu’il rlcrivit fur. le champ a Sonnac de ne plus 
recevoir d^formais ni ^couter de femblables deputations, fans un 
ordre expres de fa part. 

La calomnie alia plus loin : elle publia que le Grand - Maitre 
avoit une intelligence fecrete avec le Sultan , & que , pour lier entre 
eux une amitie plus etroite, ils s’&oient fait faigner dans la merrie 
palette, comme fi ce melange de leur fang eut dfi let unir pies 
etroitement. Apr&s la maniere outrageante dont Meleck-Ayub avoir 
re£u les deputes du Temple, ces accufations tomboient d’elles- 
memes. En effet, quelle apparence que ce Prince, qui venoit de 
rejetter avec tant de hauteur les offres qu’on lui faifoit pour la libertd 
des Chevaliers, fe foit prefqu’en m£me terns fervi de leur Grand- 
Maitre pour folliciter la paix ? Ce qu’il y a de- vraifemblable , c’eft 
que les Templiers & autres , charges de la defenfe des Orientaux , 
auroient bien voulu qu’on n’irritat pas un voifin dangereux & on 
ennemi puiflant, fous pretexte d’une nouvelle croifade qui, comme 


{7; Spicilegii Dacheriani s tom , 7, pag. 114, 
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r * ' '* la plupart des autres , apres de lygers -efforts, abandonneroit Is 

Guillaume r a 

ds Sjnnac, Palefiine , & laifleroit 1c poids de la guerre a foutenir aux deux 
in,. Ordres & aux malheureux jeftes des Francs (8). 

Enfin le Rqi fe remit en mer fur la fin de Mai , apres avoir 
-tl^clarer la guerre au Sultan d’Egypte. Sa flotte , fortie du 
.port de Limillb , arriva en fix jours a la vue de Damiete : elle 
:^toit compofee de dix-huit cents , tant efquifs que Felouques , & 
autres petits batimens. II n’y avoit alors dans 1’arm^e quc deux mille 
huit cents Chevaliers avec leurs fuivans : on ne laiffa pas de jetter 
il’ancre vis-a-vis du rivage oti l’ennemi s’ecoit range-, &c fans attendre 
Je refte de la flotte , on tcnta le paflage. Les foldats, a i’exemple 
des Officiers & du Roi m£me, fe jetterent dans l’eau avec une in- 
trepidity etonnante, & quoiqu’ils en euflent jufqu’i la ceinture, ils 
•.attaquerent les Egyptiens a travers une grele de traits , & avec une 
telle refolution, que la fuite de leur atraque fut de repoufler. I’en- 
.nemi jufqu’-aux portes de la ville , dont ils s’emparerent le fur— 
lendemain fans coup ferir , quoiqu’elle fut une des plus fortes 
places d’Egypte. Cependant Parm^e s’augmentoit de jour it autre, 
& dans peu on y compta jufqu’a foixante mille hommes , parmii 
Jefquels il y en avoit vingt mille de cavalerie. ^1’eut etc plus qu’il 
.n’en falloit. pour conquerir route l’Egypte , fans findocility & la 
precipitation du Comte d’Artois. 

Les deux Grands-Maitres , a qui la nouvelle de cet ^venement 

- parut douteufe , arrives dans le camp , en croyoient a peine it cs 
qu’ils voyoienr de leurs propres yeux. De Sonnac en fit paffer Is 
detail en Angleterre , dans une lettre au Pr^ceptem: Robert de Stan- 

- fort, en ces termes : « Grandes & heureufes nouvelles : fachez que 
. »> le Vendredi d’aprfes le Dimanche de la Trinity, Louis, l’illuflre 
, »> Roi de France , arriva heureufement au port de Damiete avec fa 

ft flotte : le famedi fuivant , apr£s avoir repouffy bon nombre d’ln- 
»» fideles , il fit fa defeente & fe campa fur le rivage avec tout fon 


(8) Hiftoirc de Make , lir. J. 
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w monde, farts avoir perdu qu’un feul horn me. 'Le Dimanche fui- . 
« vant , a trois heurd , il entra dans la -ville , & s’en .rendic maitte 
» de fa feule autorite , faifant fuir & difparoitre devant lui.toutes 
*» les forces ennemies, en forte que c’eft rnoins par notre valeur 
»» que par un coup du Ciel,'fi nous nous trouvons aujourd’hui 
•» maitres de Damiete. Sachez aufli que le Seigneur Roi , rdolu de 
'*> foumettre le reftc du pays* & de delivrer nos Freres avec les.autifes 
« captifs , va, Dieu aidant , dinger fa^mardie ou cpntre Alexan-* 
»> drie ou contre Babylone (o) » (c’eft ainfi qa’on appeljait le grand 
•Caire , bien different de l’ancienne Babylone). Toutefois les Croifd, 
en attendant le d^croiflemenf du Nil, pafTerent l’d£ a Damiete au 
milieu des plaifirs , livrd a* la d£baUche & a toutes fortes de de- 
ford res , malgr<£ les fages precautions du faint Roi. .1 

Le Sultan d’Egypte , ayant appris le progres des Chretiens dans 
fon camp devant Emefle , l’abandonna aufli-tdt pour fe retirer dans 
fes Etats. Parvenu a Manfourah , ou il fut oblig^ de fe faire couper 
une cuifle gangrend , ccux des Hens qui avoient abandonn<* Da- 
'miete fe rendirent aupres de lui pour juftifier leur conduite ; mats 
il fut fi peu content de leurs raifons, qu’il en fit pendire quantity, 
erttr’autres cinquante-quatre Emirs qui commandoient la girnifon , & 
qu’il fit exduter fur le champ k caufe de leur lichetd: le lendemain, 
ou plurdt la nuit fuivante il mourut , laiffant pour fuccefleur un fiis 
qui doit pour lors en Mdopotamie. En attendant fon arrivd , 
l’Emir Fakareddin fe chargea du commandement des troupes* Meleck- 
Ayub doit un Prince retenu & modefte dans fes paroles , incapable 
de penfer avec contention, ce qui ne s’accorde guere avec les dif- 
cours que Matthieu Paris lui fait tenir. 

Sur la fin d’o&obre , les Croifes , delibdant de quel cote on 
porteroit la guerre , les uns doienr pour le fiege d’Alexandrie , d’au- 
tres vouloient celui du grand Caire : ce defnier avi 4 prda’ut ; 
c’doit celui du Comte d’Artois , Prince vif & impdieux , a qui on 


{$) Matth. Paris B in additamentisi 
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■ ■ - ■■■ - ne rlfiftoit pas impunlment. Le 20 novembre , le Roi fe mit en 

de°Sonnac. routQ » & tandis que fa florte remontoic la haute Egypte , fon 
• armle de terre niarchoit a cdtl entre deux bras du Nil, dont le 

>Hy. _ ' 

plus oriental eft le Tanis. Durant eette marche , on enleva a l’en.- 
nemi quinze mille pieces , tant de gros que de menu bitail. Les 
, Templiers, dont la brigade etoit a latlte des Croifes, mirent en 
• dlrouce un corps avance, & en tuerent cent cinquante-cinq. Quel- 
*ques jours apres , cinq cents Cavaliers Egyptiens., fe.donnant pour 
dlferteurs , vinrent fe prlfenter au Roi, qui les crut fur Ieur pa- 
role , & leur permit un peu trop legtFement de marcher en corps, 
avec les Temp tiers. Comme leur unique but Itoit de retarder la 
-marche tant qu’ils pourroient, s’appercevant qu’ils n’y reufliflbient 
pas, & que d’ailleurs le Roi avoit defendu, fous peine de rebellion, 
de les molefter , ils commencerent a prendre querelle , en inful— 
tant un Chevalier du premier rang, qui fut afiomml d’un coup de 
maftue, & renverfl aux pieds du Marechal. Renauld, pique jufqu’au 
vif, crie & la troupe : Eh.quoi! Chevaliers, nous fouffrirons cette 
. infulte? A rinftant il donne le fignal, & les charge fi vigoureufe- 
. ment, qu’il n’en refta pas un feul. Ceux qui Ichapperent k fes coups,, 
.furent prlcipitls & noyes dans le Nil. Aprls un mois de fatigue , 

, on fe trouva vers la pointe de l’angle forml par les deux bras du . 
Nil. L’armle s-’yadta & y Itablit fon camp, parce que I’cnnemi 
Itoit de l’autre c 6 te k l’orient, entre le Tanis & Manfourah. Faka- 
reddin , qui pafloit pour le plus experiment^ des Olficiers Aluful- 
tnans , tenoit les Croifes fans cefle en haleine : un de fes dl— 

; tachemens ayant pafTl le Tanis le jour de Noel, par un endroic 
dont il Itoit maitre , s’avanga li pres , qu’il tua ou enleva tout ce 
qui fe trouvoit hors du camp; c’ltoit it I’heure du diner. Le Sire 
de Joinville , foutenu des Templiers, toujours les premiers k cheval, 
accourut fort a propos pour les repoufler , & arracher de leurs. 
mains quelques Seigneurs qu’ils emmenoient prifonniers (10). 


{40) JoiayilJe , ntcno.1 Tyrii coruinuata Hijloria 3 lib. 16+ 
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Au bout de trois mois , employes a conftruire une chauflee fur = 

Ic Tanis, on n’^toir pas plus avanc£ que la premiere femaine, parce d ^ U sonnac. 
que Ies Egyptiens , par le moyen de leur feu gr^geois & de leurs -= — 
machines, ruinoient en un moment l’ouvrage de plufieurs jours. On 
commen 9 oit a fe d^courager, lorfqu’un transfuge vint s’offrir de 
montrer un gu£ , moyennant cinq cents befans d’or. On accepta 
l’offre ; & le Roi £tant alle Iui-m£me reconnoitre l’endroit gueable , 
il fut r£folu qu’on te;nteroit le palTage. Le lendemain , 8 de ftvrier , 
le Roi divifa 1’armle en trois corps, donnant le premier, qui fai-. 
foit l’avant-garde , a ceux du Temple , fe chargeant de 1’arriere- 
garde , & confiant le corps de bataille au Comte d’ Artois , fon 
frere. Robert, craignant de n’avoir pas a la gloire de cette expe- 
dition toute la part qu’il defiroit , demanda au Roi de pafler le 
premier a la t£te de 1’armee. Louis , qui connoifloit 1’ardeur indif- 
crete & 1’humeur impltueufe de fon frere , le refufa ; mais le Comte 
perfiftant dans fa demande , elle lui fut o&roy<5e , k condition qu’il 
feroit ferment de ne rien entreprendre que tout le monde ne fur 
pafle ; qu'apres la defcente , il laifleroit aux Templiers l’avant*garde , 

& les fuivroit avec le corps de bataille. Le jeune Prince promit 
tout, &, de grand matin, s’engagea dans la riviere fuivi de feize 
cents chevaux, tant de ceux du Temple que de l’Hdpital, & des 
Chevaliers Anglois commandos par le Comte de Salisberi. 

Quoique le gu£ fe trouvat plus difficile qu’on ne s’<ftoit imaging , 
on ne laiffa pas de defcendre a la vue de trois cents Cavaliers 
Egyptiens, qui firent mine de s’oppofer au paflage. Les Templiers 
les ayant diflip^s , fe rangerent en bataille , pour faire face jufqu’i 
ce que le refte de 1’armee fut pafie. Si-tot que 1’on fut en ordre, 
on rnarcha vers le camp ennemi ; 1’avant-garde le forfa l’epee £ 
la main, & mena battant rout ce qu’elle y rencontra : qudques 
Emirs demeurerent fur la place, & Fakareddin lui-meme. y fut tu£ 
d’un coup de lance. De .fi heureux commencemens auroient peut- 
£tre ete fuivis d’une vi&oire complete, fi le Comte d’Artois fe fiit 
fouvenu de ce qu’il avoit jure, & s’il eut fait tout le cas qu’il 
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devoit de l’avis du Grand-Maitre. Dans une alTembl^e tenue fut 
la fuire des operations, Robert portant la parole a Sonnac, en 
pr^fence du Comte de Salisberi , lui tint ce difeours : « Croyez-** 
» moi , courons a l’ennenii tandis qu’il eft en d^fordre , & que 
»» nos gens font en train de vaincre. Qui nous emp£che de mettre 
» une fin glorieufe a cette journ^e , en marchant fur le ventre au 
»> Mufulman , que nous voyons ddfiini par la fuire , & deconcert£ 
» par la frayeur? Qu’avons-nous it craindre? L’arriere-garde s’avanee 
»> & nous fuit ; s’il arrive que nous nous foyons trop engages , au 
»» nioindre fignal nous ferons fecourus par le Roi, a la t£te de feis 
»» efcadrons imp^netrables. ® 

Le Grand-Maitre , vieux guerrier, perfonnage diferet & confomtniS 
dans l’art militaire, r^pondit : « Seigneur Comte, il n’eft pas un 
m de nous qui ne rende a votre valeur toute la juftice qu’elle m^rite'; 
i> nous avons dt^ plus d’une fois t&noins du zele infurmontable & 
» de cette grandeur d’ante avec laquelle vous foutenez les intents 
»* de Dieu & de fon Eglife, mais dans les conjon&ures pr^fentes, 
»> nous vous fupplions d’en modercr l’ardeur , & de nous permettre 
»> de refpirer un moment , apres cet avantage que le Ciel vient de 
» nous accorder. Si , par le plaifir & l’honneur d’avoir battu l’en- 
» nemi , nous nous trouvons d^dommag^s de tout ce que noUs 
»» avons fouffert, on ne peut pas en dire aittant de nos chevaux; 
» aucun fentiment de joie ni de gloire n’eft capable de les retablir 
*» & de les gu£rir des coups qu’ils ont re£us. II feroit done , 
»* & mon avis , plus prudent d’attendre le refte de farrn^e ; par 
»> cette jon&ion , nous aurons le terns de nous rafratchir, nous & 
» nos chevaux ; nous profiterons des avis du Roi & de fon Con- 
*» fell , & nous n’en deviendrons que plus formidables a l’ennemi. 
i» Ceux que nous avons mis en fuite , ne manqueront pas d’avertir 
i> que nous fommes en petit nombre; vous les aflez voir fe raf- 
»> fembler & revenir a la charge avec de nouvelles forces , & je 
» crains que nous n’en foyons enveloppes fans aucune efperance 
» de retour. » 
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A ces mots, Ie Comte d’Artois frAmiflant ^’indignation , fe prit ■■ : 

‘ . . , • ' Gwill/ums 

a Aclater en injures d’une maniere indecente contre ceux du Temple de Sonnac. 
& de l’Hppital , les qualifiant de traitres & de fAditieux. «* Il y a long- j»j«. 

»» terns, dit-U, &je m’en apper^ois aujourd’hui, que nous ferions 
*» maitres de l’Orient, fans les fourberies de ces prAtendus Religieux, 

» intAreflesa traverfer nos defleins & a nous tendre despieges. Faut-il 
» qu’un feul Tempjier, par fes difcours artificieux, nous fafle manquer 
» 1’occafion Ja plus favorable de porter un coup fatal au Muful- 
» manifme! Ce n’eft qu’afin de paroirre d’autant plus neceflaires, 
a Sc d’engloutir les richefles de l’occident, qu’ils tUchent de rendre 
» cette guerre perpAtuelle, en trahilfant les uns , en empoifonnant 
» les autres , Sc en contra&ant des alliances avec les ennemis du 
»> nom chrAtien. Leur conduite a l’^gard de l’Empereur eft une 
»> preuve fans replique de leur mauvaife intention. »> 

. Des invedives aufti atroces, quoique hafardAes par un Prince dont 
on connoiflbit le caradere , ne laiflerent pas de mortifier Arrangement 
les Chevaliers des deux Ordres : De Sonnac , au nom de tous , " 
y rApondit en deux mots. «* Eh quoi ! grand Prince , penfez-vous 
»> done que nous ayions abandonnA nos proches , nos biens , notre 
a patrie, que nous ayions pris I’habit de Religieux dans une rerre 
u Atrangere, Sc que nous expofions tous les jours nos vies pour 
it trahir l’Eglife ChrAtienne & renoncer a notre falut? Croyez qu’une 
» penfAe ft indigoe d’un ChrAtien n’entra jamais dans Fefprit d’aucun 
-V Chevalier. » Puis fe tournant vers Renauld de Vichiers , qui 
portoit le Beaufeant , il lui cria : « DAployez , dAployez votre 
»> banniere ; il faut que les armes Sc la mort decident aujourd’hui 
»> de notre fort & de notre honneur. Nous Ations invincibles ft 
» nous fuftions rcftAs unis ; mais l’elprit de divifion va -cauler la 
»» perte des uns Sc des autres. » • 

Le Comte de SalisbAri , qui craignoit les fuites de cette querelle , 

.ayant voulu fe jetter a la traverfe , fut aiifli maltrrute que les Che- 
valiers. Adref.ant la parole au Comte Robert , « Je crois, lui dit-il, • 

» mon Prince, que le plus sur eft de nous en rapporter a l’avis 
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~~ = »» du Grand-Maitre : c’eft un gentilhomme d’une probite recopnuft 
Scjn’n ac. »» & d’experience , qui a vieilli fous let armes & dans Ie pays 
i* jo. » qui connoit la force & la rufe des Egyptiens , au lieu que nous 

w autres , jeunes Strangers, fommes tout neufs, & inexperimentes 
»» dans Ie metier de la guerre. Tout ce que nous favons , c’eft 
>» qu’il y a une grande difference enrre la maniere de combattre 
»> des Orientaux & la notre. » Puis, jettant fur Sonnac un regard de 
tendrefle & de bont£, il tacha de l’appaifer par quelques motifs 
de confolation. Robert en pourroux , lui coupant la parole , fe prie 
k jurer & a charger d’opprobres le Comte Anglois , au rapport 
de Matthieu Paris , qui n’a pas manque de mettre du fien dans 
cette narration (11). 

Enfin la fcene fe termina par courir ii l’ennemi a bride abattue, 
les uns par un courage aveugle , Ies autres par emportement , & 
Ie plus grand nombre de crainte de pafler pour des liches. Malgr 6 
Ies cris de Sonnac, Robert, it la t£te de fa brigade, part Ie pre- 
mier : un gros de Sarrafins , fuyant devant lui , l’atrira dans Man- 
fourah ; Ies Chevaliers I’y fuivirent , la prldidion du Grand- 
. Maitre nc tarda pas a fe verifier, car tandis qu’une partie des foldats 
butinoit , & que le Comte pourfuivoit les fuyards au-dela de cette 
ville , les Infideles fe rallierent de tous cot^s ; Bendocdar , un de 
leurs Chefs, vint fondre fur Robert, & le forca de rentrer dans 
Manfourah ; d’autre part, un grand corps d’Egyptiens s’etant form 6 
entre la ville & l’Armee Chr^tienne, emp^choit le Roi de fecourk 
fon frere. Ainfi les habitans de Manfourah, revenus de leur premiere 
frayeur, & fecourus k propos, firent main bafle fur ces inconfid£res, & 
du haut des fenetres & des toits Ies ^craferent par une gr£Ie effiroyable • 
de tuiles , de traits & de pierres. Les Comtes d’ Artois & de Salisb£ri 
p^rirerfe* en cette rencontre ; le Maitre de l’Hdpital fut fait prifon- 
nier; de Sonnac, apres avoir perdu un ceil, fut after heureux pour 
fe faire jour ,au travers des ennemis , & fe fauver de Manfourah 


(fl) Matt k, Paris , pag. 7*0* 
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avec quelque peu de fes gens , y laiflant pour morts deux cent s=r==s 
quarante de fes Chevaliers. A fon retour , il fit prdfent au Sire de de Ui sonnac. 
Joinville, fon ami, d’une rente niagnifique, qui fut expofife pres ~ 
des machines done on s’etoit empar£. Cette journ^e ne fut pas 
moins fanglante le foir qu’elle l’avoit 6t6 le matin ; les Mufulmans 
r£unis attaquerent le corps des Croif^s command^ par S. Louis : 
fi la charge fut terrible , la d^fenfe fut opintetre & vigoureufe ; pour 
la perte , elle fe trouva ^gale, a cela pres -que celle que les Chre- 
tiens firent en chevaux etoit irreparable. 

Le Roi, averti par fes efpions que Bendocdar reviendroit k la 
charge le vendredi fuivant, prit toutes les mefures n&eflaires pour„ 
le bien recevoir : il divifa l’arm^e cn huit corps , & en fit une 
ligne , qu’il rangea devant la barriere du camp , aflignant k chacun 
fon pofte. ,Le Maitre du Temple, malgre fes bleflures, occupa 
le quatrieme avec le peu de monde qui lui etoit refie de la defaite du 
mardi. Conime fa troupe etoit des plus foibles, on lui confia les 
machines prifes k l’ennemi , pour s’en defendre en cas de befoin. 

Outre ce renfort , il eut encore foin de fe couvrir d’un bon retranche— 
ment de forts madriers. Malgre cette precaution , fon pofte fut 
des premiers atraques , & l’ennemi eut a peine efluy£ quelques de- 
charges de baliftes , qu’il fit pleuvoir fur les Chevaliers une nuee de 
traits & un torrent de feu gregeois qui embrafa le retranchement. 

Par ce moyen' 1’ennemi , tombant fur les Chevaliers les enfonfa & 

en tua grand nombre , fans que perfonne fe mit en devoir de ’ 

les fecourir- Le Grand-Maitre , ce refpe&able vieillard , qui con- 

noiftoit d’autres vertus que celle de tuer & de fe battre, demeura 

fur la place. On remarqua , derriere I’endroit qu’il avoit occupe , 

plus d'un arpent de terrein tellement couvert de traits & de fleches, 

que la terre en etoit cach<fe ( 11 ). 

Ainfi rnourut de Sonnac, que Pentagon & apres lui le Cheva- 
lier Jauna nous reprefentent comme un fourbe, qui fongeoit beau- 


(11) Jo'nvillc, Vic dc S. Louis. 
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coup moins a foutenir I’honneur des Orientaux , qu’a fe maintenir 
de sonnac. dans fes ufurpations ; comme un traitre qui s’^toit Iaiflb corrompre 
n;o. & fuborner par !e Sultan d’Egypte, pour faire empoifonner le faint 
Roi & les principaux de fa fuite (13). 

Funefte penchant dans un Hiftorjen , que celui de detra&er de 
fang-froid ; il fait au prochain & a la v£rit£ un tort enorme , dont 
le terns a peine a mettre l’injuftice en Evidence. On ne voit rien 
de ce pr^tendu attentat du Grand-Maitre dans aucune Hiftoire on 
Chronique du tems , ni dans aucune des vies du Roi , faites par gens 
qui l’avoient accompagne dans tous fes voyages. Seulement, dans 
celle de Guillaume de Nangis , mort vers 1301, on trouve que, 
pendant le fifjour du faint Roi en Chipre, on s’etoit faifi de certains. 
fcH^rats , a qui l’on avoit fait avouer qu’ils avoient £te envoy^s , 
& quelques autres avec eux, par le Sultan d’Egypte, pour attenter 
it la vie du Roi & des Chefs de la croifade ; mais aucun des An- 
ciens ne s’eft avife de faire entrer les Templiers dans cette conf- 
piration : celui des modernes a qui la penfee en eft venue le pre- 
mier, ne pourra jamais £tre lav£ de cette tache de calomnie &: 
d’impofture. 

La mort de Sonnac , & la deroute de fa brigade ne mirent pas 
fin £ cette journife : l’ennemi entreprit encore de forcer d’autres 
poftes, mais ayant trouve par-tout une r^fiftance invincible, ii prit 
le parti de la retraite. 

Cependant I’Armde Egyptienne groffifloit de jour en jour, tandis 
que celle des Chretiens depdriflbit. Deja il ne s’agifl'oit plus du 
grand Caire, ni des beaux projets du Comte : d’Artois outre qu’une 
partie des Francis £toit hors de combat, la famine, les maladies 
& le fcorbut] fur-tout, firent un tel ravage dans'le camp, qu’on le 
refolut de regagner Damiete. L’ennemi , fe doutant bien que les 
Croifes feroient obliges d’en venir la , fe pofta de fa9on a les ac- 


(ij) P entaleo de Ord. Joh. rebus gtftis , Item, Hiftoire generate des Royaumes de 
lib. x , pag. 44. Chipre & de Jdrufalcm , tom. 1 , pa g. 594, 


Digitized by LjOOQle 


D E S TEMPLIERS. 19 

cabler & a les envelopper k mefure qu’ils d^fileroient. G’eft dans •*=*=*=* 
- cette trifle conjondure que le faint Roi fut mis aux fers : tout ce DE SONNAC. 
qu’il y avoit de Seigneurs & de Soldats fut fait prifonnier. Le Comte , l(0< 
Pierre de Bretagne , choifi pour traiter de leur delivrance , ne voulut 
accorder au Sultan , fils de Meleck-Ayub , aucunes des forterefles 
que les Chretiens tenoient encore en Paleftine , par cette raifon 
que PEmpereur Frideric , a qui dies appartenoient , n’y voudroit 
jamais confentir. Comme on lui propofoit' en fecond lieu d’aban— 
donner au rnoins quelques - un$ des chateaux qui ddpendoient 
du Temple ou de Fffopital , le Comte - repondit que cela n’dtolt pas 
moins impoflible, d’autant que ceux qui en avoient la garde, fai- 
foient un ferment folemnel , en y entrant , de ne les rendre pour 
le rachat de qui que ce fut. 

Aprfcs quelques d^bats , & bien des menaces de la part du vic- 
torieux., Ip Roi confentit a donner, pour la ranfon de fa perfonne, 
la ville de Damiete, & pour celle de tous les autres prifonniers , 
un million de befans. Par confid^ration pour la perfonne du Roi , 
le jeune Sultan fe contenta de huit cent mille , qui font neuf millions 
de la monnoie qui court a&uellement. Suivant le traitd , Louis de- 
voit payer aux Emirs le quart de la ran?on avant que de quitter 
l’Egypte; mais apres avoir amaflH tout ce qu’on put d’argent pour 
faire cette fomme, il manquoit encore trente mille livres. Le Sire 
de Joinville, en pr^fence du Grand Pr^cepteur & du Marechal du 
Temple , confeilla au Roi de les emprunter du trefor des Cheva- 
liers : le Pr^cepteur, qui £toit Frere Etienne d’Outrecourt , en r£- 
nioigna fa furprife k Joinville , & lui dit : a Comment pouvez-vous 
»> donner un fi mauvais avis au Roi , vous qui favez que nous ne 
» fommes pas proprietaires de ces commandes , & qu’en nous char- 
» geant de ces d^pdts , nous avons jur£ & fait ferment de ne nous 
» en deflaifir qu’avec la permiflion de ceux qui nous les ont con— 

» fi6s ? Toutefois , Joinville confeillant au Roi de prendre par 
force les trente mille livres, fi on ne les donnoit pas de bonne 
grace, le Mardchal <ih au Roi : a Sire, il vous efl bien libre, fans 

C ij 
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» doure , d'en agir a votre volont£; mais fi vous fuivez I’avis dll 
»> Sen^chal , ne trouvez pas mauvais que nous remplacions cette 
»> fomme avec les dcniers que vous avez dans Acre. »> A ces mors 
Joinville part avcc la permiflion du Roi , monte fur la galere oil 
£toit le trefor du Temple , & en demande les clefs de la part de 
fon mairre : comme on faifoit difficulte de les lui accorder , il pric 
une coign^e, & menaca de mettre le coffre en pieces, fi on ne le lui 
ouvroit. Le Marechal , voyant cette refolution , lui fit donner les 
clefs, & le S£n£chal en tira tout ce qu’il jugea a propos (14). 

Le traite ayant done £t£ conclu a condition qu’il y auroit un6 
treve pour dix ans entre les deux nations , & que tous les Chre- 
tiens, captifs depuis l’accord fait avec l’Empereur, feroient rendusj 
le Roi quitta 1 ’Egypre , & reprit la route d’Acre. II n’y fut pas 
plutot arrive avec les trifles debris de fes troupes & de celles des 
Ordres Militaires, que les Templiers penferent k fe donner un Chef. 
Le choix ne pouvoit guere tomber que fur un fujet agreable au Rot 
de France : aufli elut-on le Marechal de l’Ordre, Renauld de Vi- 
chiers ou de Bichiers , Chevalier d’un norite reconnu , dont la famille 
me paroit avoir eti Champenoife, car je trouve un autre Renauld 
de Bichiers en 1135, P arm i l es bienfaiteurs de l’Abbaye tfAuberive, 
dans le Diocefe de Langres , & qui fait a ce monaflere donation 
des biens qu’il avoir dans le voifinage (15). 

Les Seigneurs Francis, d^gout^s de leur fejour en Orient, par 
les maux qu’ils avoient foufFerts en Egypte , tdchoient d’engager 
leur Souverain k fe rembarquer avec eux ; mais le nouveau Mairre 
du Temple , avec les principaux de l’Hdpital & des Teutoniques , 
lui ayant reprcfent^ que s’il fe retiroit alors, fon depart cauferoit 
la perre totale de la Terre-Sainte , & que , vu la mauvaife fbi dont 
les Egyptiens donnoient deja des marques, il £toit k craindre que 
les prifonniers ne fuflent jamais deiivres , le Roi fe rendit a leurs 


f 14) Joinville, Vie dc S. Louis. 

(ij) Gallia Chrifiiana nova* tom, 4, coL probationum 
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. raifons , & d£clara , dans un Confeil , qu’il ^toit r^folu de ne n 

point abandonner les Orientaux dans le trifle ^tat ou its fe trou- de R vichie»$. 
voient. “ ‘ 

j»p. 

Vers ce tenvs-la Robert, Eveque de Lincoln, que l’Hiftorien An- 
glois appelle le fldau des Religieux , entreprit d’unir a fon Ev£ch6 
.tous les biens & revenus des Eglifes qui ne pourroient faire preuve 
^vidente de leur pofleflion , ni du confentement de fon Chapitre. 

Ayant envoye au Pape Maitre Leonard , fameux Romipete , pour 
demander l’approbation du Saint-Si^ge , il l’obtint , & convoqua 
les Religieux pour la leur notifier. Ceux du Temple & de l’Hd- 
pital , avec quelques autres exempts , en appellerent , produifirent 
leurs griefs k Innocent IV , & en furent farorablement 6coutes. Le 
Pr^lat, voulant pourfuivre I’appellation des Chevaliers, pafla lamer 
malgre fon grand 4 ge , mais n’ayant pas trouy£ le Pape difpof£ 
en fa faveur, il le quitta en foupirant, & en difant rout haut : « O 
»> argent, argent! que ne peux-tu pas, fur-tout a la Cour de 
»> Rome! >» Innocent , qui Pentendit, repliqua : a O Anglois, An- 
»» glois , jufqu’a quand vous rongerez-vous les uns les autres ? Vous- 
»* meme , mon Frere , combien n’avez - vous pas faign£ de vos 
»» ouaillcs pour enrichir des etrangers ? Combien de vos fujets n’avez. 
t» vous pas £puifes, tandis qu’ils £toient occup^s les uns a la priere, 

»> & les autres a exercer Phofpicalit6 (16)? >» 

Les Ttmpliers apprirenr cette ann^e la mort de TEmpereur 
Frid^ric, done ils n’avoient pas beaucoup a fe Iouer : ce Prince, 
en m£me temps qu’il chargeoit le peuple de la Pouille d’une im— 
pofition la plus forte qui fut jamais , tomba malade , & fit un - tef- 
tament oil fe trouvent ces mots : « Nous ordonnons que tous les 
>» biens de la Milice du Temple, dont nous fommes en pofleflion, 

>» lui foient reftitues , ceux-Ia fur-tout qui lui apparcienutnr de plein 
»» droit ; nous voulons en outre que toutes les Eglifes & Maifons 
»> Religieufes jouiflent deformais de leurs anciennes iibertes & des 

( 1 6 ) Matth , Paris a ad kuac annum , 
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*=*===* »» droits dont nous les avions privees. »> II ne paroit pas que dans 
Vichiers. la fuite on ait eu beaucoup £gard a ces difpofitions (17). 

„j,. L’ann^e fuivante le Prince des Batheniens ou Aflaflins , ayant 

• appris Ie d^faftre de$ Franfois , dep£cha au Roi deux Emirs , qui 
eurent l’effronterie de lui t^moigner qu’ils ne comprenoient pas 
pourquoi il n’avoit point encore envoys des pr^fens k leur maitre , 
tandis que les autres Souverains s’acquittoient de ce devoir , fachanc 
bien qu’ils n’doient allures de leurs vies qu’autant qu’il plairoic 
au Prince de la Montagne ; o Et c’eft pour vous fommer de fa 
»» part, dit l’un d’eux, k imiter les autres Princes, que nous fommes 
»» envoy^s , fi mieux vous n’aimez nous faire d&rharger du rribut 
»> que nous payons aux deux Grands*Maitres. ® Interrog^s pour- 
quoi leur Prince n’avoit pas encore attente k la vie de ces deux 
Chefs, ils r^pondirent : c’eft qu’il n’y auroit rien a gagner pour 
lui, d’autant que leur mort ne manqueroit pas d’etre vengee fur- 
le-champ par leurs fuccefleurs; en quoi, dit Mezerai, ces Cheva- 
liers etoient glorieux d’etre redoutables a celui qui l’^toit a tout 
le monde. Le Roi, m^prifant ces audacieux harangueurs, fe con- 
tenta de les renvoyer aux Grands-Maitres , qui furent charges de 
leur r^pondre. Le lendemain de Vichiers & Chlteauneuf pour tout . 
accueil leur dirent : » II faut que vous & votre maitre' foyez ^tran- 
»» gement d^pourvus de raifon, pour porter l’audace jufqu’a tenir 
»» de tels propos a un Roi de France ; on vous fait grace de ref- 
» peder cette quality d’Emirs dont vous vous parez; fans cela nous 
v vous ferions jetter au fond de la mer, tant nous avons de ref- 
»> ped pour votre maitre. Partez 2t l’inftant , & dites-lui que nous 
» le fommons d’envoyer au Roi, dans quinze jours au plus tard, 

»» des lettres d’excufe qui reparent la faute qu’il a faite , & votre 
» infolence. »» 

Cette fermet£, que le Roi ne de'fapprouva.pas, reuflit; & avant 
que les quinze jours fufTent expires, on revit les Emirs charges de 


( ly) Chronicon Fr. Pippini , cap. 41 , apud Scriptorcs Italicos , tom. 10, coluni, 8 ij , 
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pr&ens, & s’enoncer d’une autre maniere (18). Le Roi, de fon 1 

c6te , les traita avec beaucoup d’humanit^ , leur fit des prefens , & d« R Vich«* 

le s renvoya plus contens de Iui , qu’ils ne l’avoient des Grands- 

Maitres. 

Depuis leur dlfaftre , les Chevaliers & les Francois s’^toient 
tenus fur la d^fenfive , & ne s’^toient occupy qu’a r^tablir quel- 
ques places. Le Boi, r^folu de faire une tentative fur Naploufe, 
qui eft I’ancienne Samarie , propofa fon deftein aux Barons & aux •• 
Templiers fur-tout, qui l’approuverent^ & lui dirent qu’ils r^pon- 
doient de l’ex&ution , mais que comme I’entreprife &oit p^rilleufe, 
its Ie fupplioient de les en charger fans y expofer fa propre per- 
fonne. Le Roi dit qu’il en vouloit £tre : on s’opinidcra de part & 
d’autre , & la chofe en demeura lit (19). Peu de terns apres il leur 
propofa le fiege de Bylinas, autrefois C6far£e de Philippe : la pro- 
pofition fut encore approuv^e, toujours a condition que le Roi, 
dont d^pendoit Ie falut de tout le pays , ne s’y trouveroit pas. II 
y confentit enfin , & le lendemain , au point du jour, la petite 
armde arriva dans la plaine , au pied de l’&iiinence oh la place 
£toit fitude. Bylinas fut attaqu^e par quatre differerts endroits, du . 
c 6 t 6 de la plaine par les Templiers, au-deflus & k l’oppofite par 
les Gendarmes du Roi , a droite par les Hofpitaliers , & a gauche 
par un quatrieme corps. Un gros de cavalerie ennemie, voyant la 
la rlfolution avec laquelle on fe difpofoit , s’&oigna & s’enfuit k 
toute bride , ce qui repandit l’alarme dans la place , & engagea les 
habitans de l’abandonner pour fe refugier dans les niontagnes. Par 
ce moyen , & fans coup fdrir, on fe vit maitre de Bylinas, a qui fcs 
trois enceintes ne furent d’aucune utilire. 

Le Roi , qui jufqu’alors n’avoit eu qu’a fe louer de la conduire des 
Templiers, & des fervices qu’il en avoit re9us, .leur en temoigna 
fa reconnoiflance par la donation du chateau & de la Chatellenie de ; 

Baz£es, qui eft a pr£fent la Commanderie de Beaulez fur Matha, 

(i») Joinville, Vie dcS. Louis. | (i?) LeP.- Daniel, Hift.dc Fiance. 
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*=== ■ ou Beauvez en Aquitaine. L’a&e porte que Louis, en confederation 
de vichiers. des oeuvres charitables qu’il a .vu pratiquer chez les Templiers , & 

* dans Ie deflein de reconnoitre les fecours qu’il en a re^us , leur fait 

ce don par pure aumdne, in puram eleemofynam , pour le falut de 
fon ame & de celles de fes parens, fains autre condition que de 
participer aux biens fpirituels & prieres qui fe feront deformais 
dans la Maifon du Temple a Jerufalem. La charte fait auffi nien- 
•tion'des limites de la cMrellenie, de fes d^pendances, & de plu- 
fieurs immunit^s en faveur d£ 1’Ordre, entr’autres que leurs fer— 
miers , emphyteotes & autres jufticiables ne feront cites devant d’au- 
tres juges que ceux du Temple; que I«s appellations des proems, 
internes pardevant Jes Juges & -Tribunaux des Chevaliers , feront 
pbrt^es devant les Juges Royati* , & non ailleurs (io). 

Cette donation fut accept^e le jour de la Pentecdte, dans la Ca- 
thedrale d’AngouI^me , par Frere Hugues , Pr^cepteur d’ Aquitaine, . 
par Gerard , Archev£que de cette Eglife , L^gat du Saint-Si^ge , 
& en pr^fence de Gerard , Archev^que de Bordeaux , de Jean de 
Poitiers , de Hugues de Saintes , de Hugues de Lufignan , Comte 
de la Marche & d’Angouleme, qui vivoient tous en iiji , ce qui 
montre ^videmment que Baudouin fe trompe , en faifant remonter 
cette fondation k Louis VII en 1 1 5 1 , & en donnant la qualite de 
Grand - Makre au Frere Hugues. Je m’etonne que les Auteurs du 
GIofTaire n’aient pas vu cet Anachronifme , & que , .fur la feule au* 
toritd de cet Hiftorien , its aient fait Hugues quatrieme Grand-Maitre 
du Temple (1 1). 

II y a une faute a — peu - pres de cette nature & corriger dans 
M. de Larrey. Dans le terns que Henri III , Roi d’Angleterre , s’attiroit . 
des reproches de toutes parts pour fa cupidir^ & fa mauvaife foi, un 
Chevalier vint aufli-fe plaindre d’une breche faite a la charte de 
fa maifon : le Roi lui r^pondit « que les Eccl^fiaftiques, mais fur— 

C10) Baudouin, Privileges de 1 ’Ordre dc (n) Ducangc , in GloJJario , vtrbo Ten*. 
Saint- Jean de Jerufalem , pa g. 9, plarii. 

Item t Gallia Chrifi . nova, earn . col, 1008. 

» tout 
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»» tout les Templiers & les Hofpitaliers , avoient tant de privileges “Bviis g 
»» & tant de chartes , que leurs richefles les enorgueillilToient , ,& de Vichier*. 
»» que leur fuperbe les rendoit fous; qu’on pouvoir r^voquer , par f 
»» prudence , des chofes accord des inconfiddrement ; que le Pape 
»» avoir fouvent rdvoqud fes dons avec un non objlante : & pourquoi , 

»> ajoutoit-il , ne pourrois-je pas annuller les chartes imprudemment 
accord des par moi-meme ou par mes prddecefleurs ? » — « Que 
>> dites-vous , Sire, rdpliqua le Chevalier, outre de cette rdponfe?. 

»» a Dieu ne plaife qu’il forte de votre bouche de paresis difcoqrs! 

»» tandis que vous obferverez la juftice , vous pouvez bien etre 
»» Roi ; mais fi-tdt que vous la violerez , vous ceflerez de l’etre. »* 

C’en etit ete aflez , fous un autre regne , pour perdre la tete fur 
un echafaud. Rien de suoins vrai ni de plus outrageant que cette 
rdplique; elle ne fut jamais celle d’aucun Templier Anglois, pas 
meme du Grand -Maltre , qui etoit alors en Paleftine. 

M. de Larrey a bien voulu donner cette qualite au Precepteur 
de Klarkenvel, Maifon de l’Hdpital a Londres, fondde en l sol , 

& qui n’appartint jamais aux Templiers (ii). 

Henri , qui avoir pris la Croix depuis quelques annees , plutdt 
pour exiger de l’argent de fes fujets , que pour porter du fecours 
aux Orientaux, afl'embla en 1 251 fes Barons; & leur ayant notifi6 
le terme de fon prdtendu depart , qu’il fixa au 24 juin de 1255, 
il affeda d’annoncer fes difpofitions aux trois Grands-Maitres, par 
une lettre oil il dit entr’autres chofes : 

« Comme vous paflez pour avoir une flotte des mieux. dquippdes , 

»» j’attends de votre attention que vous voudrez bien en Sparer, 

» pour mon ufage , les batimens les plus forts ; que vous les tien- 
>» drez prdts , charges de vivres, de matelots & autres munitions 
»» neceflaires pour un an, de fa£on que je puifle, avant le tenw 
n de mpn palTage, les affrdrer & m’en fervir pour transporter d’pvance 
v les foldats, armes & chevaux que je deftine au fecours dcJa Terrp- 

(»i) Hiftoire d’Anglctcric fur cette ann^e. 

T omc, 11 % D 
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■ > fiVuIbKtz pas for-rost de pflfoate* des logffftens pane Wo* 

nwAPt*. , „ . . . „ , . . ° ‘ 

ot vicHrtRs. )• de 1 equipage, *& d avoir foin que tout larm£«*ent foil en kett 
i* flur jufqn’a won atriv^e. Vous ne manquerez pas non plus de 
it' ff*e fonVOyer Part'rufe fuivsnte Ies frames vaiffeaux , en ^tat de faire 
» ftiite & -de tite 'COndtfiffe en Paleftine avec tous ceux de ma 

• fulte. Pttrfc foin qne vous aurez *de me procurer ces avantages, 
it bh jugefa Vte VotTe zele pour ma perfonne, & de VOtre attaches 
»'* tii&it a li tottfervati'on des Lieux Saints (*). »> 

• II y auroft eu de la l fem£rir6 a faire de teHes avahces A uh ft-ince 
It qfui fon Parlement mfeie & fes fujets tefufbient de l’argent; fe» 
beafox projets de croifade n’en ifnpofoient a perfonne : aufli lea 
Chevaliers n’en Tufent point dupes , & cette deftiande hors de 
fcifoh -detneura fans effet. 

II eft terns de reprendre la fuite des Pnfoepteuts & donations 
dont nous n’avOrts pas eu lieu de patler ailleurs. 

Le Temple de la RocheHe avoit pour maitre, en 1207, Temeruis 
Bdetf,' qtif eat pour fuccefieur le Frere Amauld en 1 218. Boez etoic 
Tr^forier du Roi d’Angldterre , felon le$ a&es de Rymetj ailleurs > 
it eft qualify Pricepteur de Poitou. iEti 1244, cette Conuiianderie 
&oit admihiftr^e par Pierre Boron , qui fit travail let a un Canal > 
& en ik.50 par H£lie de Burfat, enfuite par Guillaume de Lerige 
& H£Ke Oupui , qoi tous prerfnent la qualitd de Pf^Cepteur du Temple 
de la Rochelle , ce qai d<ffigne Ie Sup^rieur , & non le Procureu* 
de la Maifon, ainfi que l’a cfu le Pete Arcete (13). 

Eh tl-48 , donation de la tetre & du chateau de Geneir&c > avec 
fob diiperidkriees (24). 

• Eh le Temple de Moilfe acquit Ies dimes de Sabi ohie res * 

#ft &jh*nge' dte deltes de Chemfflon , avec Landric , Abb^ de Saint? 
At»hi>ifld ,) "Diocefo de Senlis \ 25 ) 

: Gefte'afnh&'-Ia, fut fondle it Rouen, dans la Rue des Herrtoiites, 

i«U lAIaJu—^LL - ^ ~ - • — ■ - - — ; * - w. - ■ ■ — ■ • « -A 


(*) Fatdtra x Conventions , 6 y c. Rymeri , (14) Gloffarium verbo Tcnementum. 

tom. 1 , part, 1 , pag. 16-7. (*;) Gallia Chrifi tom . io, col . 1488,. 

(13) Hift. dc la Rochelle , tom. i , pag. joi . 
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iwe ftrande Haifvn du Tc^ipie , qu'U ne fau| pai CQflfjindrf aV'QC *!- V’ - l 3 

««He qui fot dopfo , en 1 160 t a Fcpdrcfic on I’oft a q&i pe{NW$ .fy p* Vicunas., 

Maifon Confolaire (26). , “/?; 

En nji ,■ Pe'ir-qope, C,omfo 0 e fie Rigorfe cfoRfit poqr ^x^u 7 
teur teflfcaraeotaiie le Preceptor d<* Tenftpl® 4 ? Iforde 1 ? 6 * avecl?$ 

Eyequea de Cooimingeii & de Bigorre (*7)- Yejr§ c$ ;e^|» , Arqaqd 
de Vefemale, qui avoit £t£ Marshal de Brabant, 8f mari£ ave« 

la Comteffe Aluc« fe fit Templief , & devipr, felon dy Tdlft, fou* 

verain mattre tie PHdtel du Rui Philippe le Hafdi ( 2 $), : 

En 125a, Robert de Stanford, Pr&epteqr d’Angletefre > en * 
voy i en Gafcogne par Henri III, pour appaifer les troubles que la 
difcorde y excitoit ( 19 ). Cette m£me anpfo Qepfroj de Chateaus 
briant conftitue le Precepteur d’ Aquitaine , norpm£ Guido de bqna, 

Comierna , fon ex^cufour teftamentaire , & foi legue un chevql de 
einquante livres (30). 

En 1255 , le Roi d’EcoflTe avoit pour Aymdme.r pa for^tfe du 
Temple, nomm^ Fre re Richard dans Ies a&es d«s Ryniter. 

En 1258, Frere Dalmaee, Precepteur de SaiPie-rMarifi dps Sa- 
lines , Diocefe de Cannes en Sicile , attaqu 4 for la pqffoffipn de. 
fon terriroire, ptouve en juftice.quhl avoir 4 t& cede k I’Ofidre pfos 
de cent ans auparavant par les Ev£ques de Clones (*).. 

Bien auparavant Venceflas , Roj de Bfih6rae , avoir appehi le$ - 
Chevaliers du Temple dans fes Etats, Feur premier Ff^cepteur'dans 
ce Royaume fut Pierre Berka de Dube & Fippa- Dana peu ils 
eurent daps ce Royaume jufqu’ii vingt Maifona optiJenees , done nous . 
aurops liep de parler dans la fuite( 30 * 

Nous avons vu qu’en plufieurs rencontres, fos Frflats admirent 


(16) Gallia Chrijl. tom . II , col, 71. 

(17) Hiftoire de B<*am , page 817. 

(28) Anfclme, G<£n&dagic dc Fiance, com. 
1, pag. 1167. 

( 19 ) Feeder # , Conventiones RymerJ, tom, 1, 
pag. U8. 

(30) Lof>igc^, (iift de Bcccagat* tom. i, 


pag. 199 - 

C * ) Ughelli Italia Sacra , tom. 7 , de 
Caun^cnfibus Epifcopis , pag. 795- 
(31) Mifcellanea Hiftorim j B o^ap t , Hi. 4 , 
cap. 1 1 , pag. I*. 

Epitome return Boh em i carum , lib. 3 , cap. 

Dij 
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« Mes **** des Templiers dans leurs afTemblles : PHiftoire d’Efpagne nous en 

»* Vichiers. fournit encore un exemple pour ce tems-ci. Jacques de Timor , 
nommd Vice-G^rent du Grand-Maitre , fe trouve dans un Concile 
renu a Tarragone , oil Pon fit un ttecret aflez fingulier, favoir qu’il 
£toit permis aux Ev£ques de Provence d’abfoudre les excommunils 
de leurs Diocefes , & k l’Archev£que d’abfoudre les Sujets de fes 
Suffragans (31): 

Cetre continuation d’eftime de la part des Grands envers la 
Maifon du Temple , tant de liblralit^s , rant de preuves de con- 
fiance dont nous ne connoiffons que la moindre partie, ces mar- 
ques .de confutation dont nous les avons vu honoris par Saint- 
Louis , tout cela joint au temoignage que le Sire de Joinville rend 
a la r^gularit^ des Hofpitaliers , fait voir combien peu font fond£s 
nos modernes , dans l’id^e qu’ils nous donnent des Chevaliers de 
ce terns : nous pourrions ajouter que le Parriarche de J^rufalem 
& PEv£que de Winchefter , voulant reformer un Chapitre de Cha- 
noines Reguliers de Paleftine, ne crurent pas pouvoir employer de 
moyen plus efficace , que de leur faire prendre la Croix du Temple, 
& les foumettre a l’autorit^ des Sup^rieurs de cetre Chevalerie (33). 

Nous n’omettrons pas non plus qu’en Chipre, on honoroir alors la 
memoire du Bienheureux Jean de Montfort, Chevalier du Temple qui 
vivoit fur la fin du douzieme fiecle , c^lebre pendant fa vie par des mar- 
ques de fainted peu commune , & apres fa morr, par les miracles qui 
fe faifoient a fon tombeau. Son corps, pr^fervd de corruption, fe 
montroit entier dans une Maifon de POrdre de Citeaux , appellee 
de fon nom le monaftere de Sairit-Jean , qui, dans la fuite, eft pafIS 
aux Francifcains (34). 

- On a cdl^br£ fa fdte dans le cours du mois de Mai : il £toit 


(31) Collett to Maxima Conciliorum Hifpa- 
nU 9 tom s * P a fh 

(33) Matth. Paris , ad annum 1138. 

.( 34 ) Barnabas de Mont alb o , lib, 1 Chroni- 
corum , cap . 49. • . . I 


Antonius de Aranda in itinerario feu def- 
er iptionc Terre Sancts. 

Item , Menologium Cijtercienfc , pag. iyu 
Cifiercium biflertium , pag . 491. 

N<$crologc dp Port-Royal, pag. 434. 
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Franfois, & avoit Comte de Ruchas & Marshal de Chipre; ' p,, *« 

il eut un frere noram^ Philippe , Gouverneur d’Acre en iz$ 6 . Trois de^chIers. 
cents Barons, tant Allemands que Francis & Flamands, ne voyant tijj 
point d’apparence de recouvrer fi-tdt les Lieux Saints, fe retirerent 
en Chipre avec lui , oil s’dtant Spares en diverfes folitudes , ils fe 
firent hermites , & menerent une vie aflfez p^nitente & afiez mor- 
tifi^e , pour £tre dans la fuite confides & honoris comme faints 
par 1’Eglife Grecque , contre fa coutume de ne folemnifer la Fete 
des Saints Latins que quand ils font des premiers fiecles (*). 

Sur la fin de 12^3, le Roi de France, apprenant la mort de . ■ .. 

la Reine r^gente fa mere, fe vit oblig£ de retourner dans fes Etats, I * !< * 

ce qu’il exlcuta le 24 avril de l’annde fuivante, fur une flotre de 
quatorze biltimens, apr£s avoir demande au Maitre du Temple le 
Frere R^mond pour fon pilote. Le trajet d’Acre a 1’Ifle de Chipre 
fe fit en quatre jours par un vent favorable ; mais en approchant 
la Montagne de la Croix , le navire donna de nuit fur un banc 
de Sable, oil l’on crut qu’il s’^toit brif<*. Joinville fe leva prompte- 
ment, & courut fur le tillac , tandis que R£mond , au dlfefpoir, 
fe lamentoit, d£chiroit fes habits, & s’arrachoit la barbe. Le pilote 
ayant fait jetter une feconde fois la fonde , on fentit que le vaif- 
feau £toit d£gag£ , & quand le jour parut , on d^couvrit un rocher 
contre lequel il fe feroit briftS, fans le banc qui Fen avoit garanti. 

Ce premier p&ril ^chapp£ , on retomba dans un autre , qui fit faire 
vceu it la Reine d’envoyer un vaifleau de cent marcs d’argent k 
Saint-Nicolas de Varengeville en Lorraine. Enfin, apres une na- 
vigation de deux mois & demi, la flotte arriva fur les c6tes de 
Provence (35). 

Quelque terns apres , le Roi d’Angleterre , qui &oit en Gafcogne 
avec le Chevalier Robert de Sranfort , defireux de traverfer la France 
& de voir Paris, £crivit au Roi pour lui en demander la permiffion; 

(•) Hift. gdnlralcdc I'Hle & Royaume del ( }( ) M&noiics de 1 'Acade'mic des Infcrip- 
Chipre', par le P. Lufignao , fol. <3. Itions, &c. , tom. 10, pag. 333. 
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«“=== elle lui fut accord^e volonriers , & le Roi vint au*de"vant de lui 
M R vIcHi L ££i. jufqu’a Chartres. Henri ^toit accompagn^ de mille Gentilshommes , 
~ " months & v£tus fuperbement : le Roi lui ofFrit de loger oil if fouhaite* 

roit , au Palais , ou au Temple , ou en quel autre hdeel il jugeroit 
a propos. Henri choifit !e Temple a eaufe de fa nombreufe fuire. 
Cette maifon, qui £toir hors de fa ville , contenoit , felon Matthieu 
Paris , aflez d’efpace & de b^timens pour loger une arru^. Les 
Chevaliers Tavoient ainfi agrandie , pour la conimodite de Ieur$ 
Chapitres g£n£raux , qui s*y affembloient de toute la France , & 
afin que les Capitulans , r^unis dans une mime enceinte , euflent 
plus de facility de conftrer fur les affaire* de l’Ordre. Henri, apr&s 
avoir fplendidement trait£ au Temple le foir de fon arriv^e , 
pria le Roi de trouver bon qu'il lui donnlt le lendemain h diner 
au m£me endroit , c’eft-a-dire dans une grande Salle oil les Tem- 
pliers, felon la coutume des L^vantins, gardoient les bouctiers des 
plus fameux Chevaliers. Les quatre murs en rftoient converts : un 
Anglois railleur y ayant apper 9 u celui de Richard Coaur-de^Lion , 
dit a Henri & 1’oreille : Sire, & quoi penfez-vous, d'inviter ici les 
Franfois a diner & k fe r^jouir? la vue de cet £cu va les faire 
trembler, & les empechera de manger. Henri fit femblant de ne 
le pas entendre , & ne r^pondit rien (j6). 

Le feptieme d^cembre de cette annde , mourut Innocent IV , la 
dixieme ann£e de fon pontificat : le jour de Noel fuivjnt, le Car* 
dinal Ev£que d’Oftie fut £Iu pour le remplacer, & prit le nom 
d’Alexandre IV. II fut un des Souverains Pontifes les plus attaches 
aux Templiers : des la premiere ann£e de fon exaltation , il on- 
donna : 

1°. Qu’il feroit proced£ contre quiconque oferoit exiger d’eux 
■ mi- aucune decime. 

X°. Il ordonne aux Ev^ques d'admettre les Clercs, pr^fent^s par 
les pr^cepteurs , pour la defierte des Eglifes foumifes a l’Ordre^ 

4 

■ > — ■ 1 T '—>» » ■■ ■■) i n — t — ,n i im i ■ ■ — r i 

(5*) Daniel & Macth. Paris* 
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fans qu*t>n putfle contraindre les Chevaliers a faire , au pr^alabie , ~ 

ime penfion it ces deftervans. Ce r^glement avoit ^tf d6ja fait par de Vichiers. 
Honors III , & ii fut enfuke con fir par Clement IV. llTJ . 

3°. II decide que les Tempiiers ne font pas obliges de contri- 
buer aux fra is & d^pens que 1 ’on a coutume de payer aux Nonces 
& Legate du Saint-Siege, quand biea mime ils pafleroient Air ieurs 
terres , ii nioins que celt ne fok expre dement or dorm ^ par Iettres 
apoftoKqnes : fi cependanc les fufdits Nonces 6toient Cardinaux 9 
le privilege ne fera d’aocune valeur. 

4°. Que les Ev^ques puniront fe virement, & procfderont juri- 
diquement centre ceux qui retiennent & s’approprient les aumdnes 
faites a I’Ordre, ce qui fut confirme dans la fuite par Cllment IV 
& Adrien IV (37). 

Ceux a qui ces privileges parokront fufpeds , peuvent recourir k 
la coMedion de Rymer ; ils y rrouveront encore fept & huit bulles 
du meme Pape cn faveur des Chevaliers. 

Dans la premiere, il eft ordoim6 que deformais on aura plus de 
refpeft pour le droit d’afile, accorde par le Saint-Siege aux Mai- 
fons de l’Ordre; que les Prelats auront foin de defendre qu’on ne 
fafle aucune violence a ceux qui s’y feront refuges ; que les Che- 
valiers cependant , fe garderont d’y recevoir les homicides, & n’y 
pr£teronr aucun fecours a ceux qui leur paroitront difpofes k rroubler 
la paix •& la juftice. 

Par ta fcconde bulle , Alexandre approuve & confirme toutes les 
exemptions accordees a l’Ordre par fes pr^decefieurs , & par toutes 
perfonnes conftltu^es en autorit^ fpirituelle & temporelle. 

Par la troifieme , il enjoint anx Prelats d’excommunier non-feulement 
ceux qui maltraitent les fujets de l’Ordre en leur faifant violence, mais 
encore ceux qui , apres les avoir injuries de paroles, ou leur avoir 
caufe quelque dommage, refuferont de le reparer, apr6s en avoir 
avertis. 


C37) Rc%ila & Conftitutioucs OrUinis CjlucUnfis * 480, 
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BS ^ SBSSSS Dans la quatrieme , Ie Pape, s’adrefTant aux Ev£ques , s’exprime 
dl Vichiers. ainfi : « Si vous faifiez attention aux dangers auxquels les Templiers 
*»ff- »> s’expofent tous les jours pour la d^fenfe de la Chr£tient£ , & 

»> aux bons offices qu’ils rendent- aux pauvres d’Orient , loin de 
»» les molefter , vous feriez des premiers a les prot^ger contre leurs 
»» adverfaires. Cependant , nous apprenons avec chagrin que quel- 
»> ques-uns d’entre vous , devenus leurs perfecuteurs , refufent de 
' n les entendre , les chargent d’injures , au m^pris de nos avertif- 

»» femens tant g£n£rauxque particuliers, qu’on ne daigne pas m£me 
» lire , ou que Ton mlprife apres les avoir lus , ce qui ne tend 
» qu’k infpirer d’autant plus d’audace & d’infolence aux ennemis 
» d’un Ordre recommandable par toutes fortes d’endroits. C’eft 
n pourquoi, fuivant les traces d’Honorius notre pr6d£cefleur, nous 
»» vous ordonnons , en vertu de I’ob£iflance que vous nous devez , 
»> de recevoir avec refped , de publier & conftater fiddlement toutes 
»> les lettres , foit generates , foit particulieres , que nous vous adref- 
»» ferons k leur fujet; de traiter ces Religieux avec bont^; de faire 
»» attention a ce qu’aucun de vos fujets ne refufe de leur rendre 
»» juftice , & ne les emp£che de fe charger des aumdnes a l’or- 
»» dinaire. »» 

Par la cinquieme , il eft ordonn£ aux l£v£ques que quand ils 
ne pourront pas convaincre ceux qui patient pour avoir battu un 
Templier en fecret , ou qui en font violemment foup 9 onn&, ils 
les obligeront a fe purger par ferment , & les excommunieront s’ils 
refufent de le faire. 

- Dans la fixieme, qui eft de l’annle fuivante, il eft dit qu’on laif- 
u,< * fera aux Chevaliers pleine & entiere liberty de faire leur qu£te une 
fois l’ann^e dans chaque Eglife, & qu’a ce jour, aucune autre Con- 
frairie que la leurne s’y aflemblera , en vue d’avoir part aux aumdnes 
des Fideles. 

a°. Qu’aucun Evlque ne pourra, fans l’agr^ment du Saint-Stege, 
excommunier les Sujets de l’Ordre , ni mettre en interdit aqcun de 
leurs Oratoires, 

Sv 3 # * 
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3°. Que toutes les fois qu’ils fe pr^fenteront aux Prelats pour — 

leur demander juftice , on aura foin de les traiter de fa5on qu’ils de R v?chTfr $ . 

ne foienc pas obliges de recourir fi fouvent au Saint-Si^ge. ; — - 

4 0 . Que toutes perforates libres pourront, en fant£ conune en 
maladie , fe retirer dans les Maifons du Temple , fans que perfonne 
puifle s’y oppofer. 

j°. Que les Sujets de l’Ordre feront enterres gratis , & qu’on 
ne recevra pour honoraire , que ce que les mourans ou leurs proches 
offriront. 

6 °. Que fuivant la teneur de leurs anciens privileges , on ne 
pourra lever aucune dime fur leurs animaux ni leur pacage. 

7 0 . Que quand ils auront des Oratoires ou des Cimetieres k batir 
pour leur ufage & celui de leurs Familiers feulement, les Ev£- 
ques auront foin de les faire blnir, loin de s’oppofer <1 leur 
ere&ion. 

8°. « Quant aux Chevaliers, dit encore Alexandre aux Ev&jues, 
n que vous trouverez avoir quitt£ la Croix & l’habit de 1 ’Ordre , 

»> pour s’abandonner it leurs inclinations, & mener plus librement une 
» vie feculiere, & ceux qui, rebelles a leurs Prieurs, retiennent des 
»» bailliages ou autres offices , contre I’ob&flance , vous aurez foin 
»> de les avertir d’obliger les uns k reprendre l’habit , & les autres , 

» k rentrer dans la d£pendance & la foumiffion dues k leurs fup£> 

» rieurs , & s’il s’en trouve de r^fradaires a nos ordres , ils feront 
» tenus pour excommunils, jufqu’a une entiere fatisfadion »» 

Le refte de cette bulle, qui eft fort longue, renouvelle d’an- 
ciennes graces accordees autrefois a ceux qui dtoient en confrater- 
nity avec les Chevaliers , & finit par ces mots : a Nous voulons 
»» en outre que ceux de vos Clercs qui , avec la permiffion de leur 
» Pr&at ou Chapitre , entreront pour un an ou deux au fervice 
»» de cet Ordre , n’en foient pas emp£ches , & perfoivent , durant 
>1 ce tems-I£ , tous les fruits de leur b^n^fice k l’ordinaire. » 

Par la feptieme , adreltee aux Pr^cepteur & Chevaliers d’Angl?- 
terre , le Pape ftatue que quand ils omettront dans la fuite , par 
Tome II, E 
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«==== negligence ou {implicit^ , de faire ufage de quclques-uns des arti- 
di^v'ic hirers, cles contenue dans leurs privileges , cette omiflion ne pourra leur 
I1}<> prejudicier, k moins qu’il n’y ait centre eux prefeription on autre 
droit acquis. 

Dans la huitieme, Alexandre s^nonce ainft,.en parlant au Grand- 
Maitre : « Ayant appris par vos lettres, qu’en vous faifant un devoir 
»» d’exercer l’hofpitality envers tous, & fpedaletrtent envers les 
»> Preiats , quelques-uns d’entr’eux, que vous recevez par bonte dans 

vos maifons , & a qui vous fourniflez abondamment le nyceflaire, 

»» veulent s’en pr^valoir , comme d’un droit qu’ils ont acquis par 
»> la coutume, s’embarraffant peu de vous etre k charge & de vous. 

*» molefter par leurs nonibreufes Antes , nous , attentifs a votre fup- 
»» pliqus , & a vous procurer la tranquillity poflible, nous dyfendons, 

»» k l’exemple d’Innocent norre predeceffeur , i tout Pr^Iat d’ex— 

»> torquer deformais dans vos maifons aucun droit d’hofpitality (38). » 

Cette piece eft la der niere qui fut adrefi£e a Renauld ; il mourut 
, cette ann^e , apres fix ans de maitrife. Un certain Foulques de Saint- 
Michel paroit lui avoir fuccede , au dire du Pere Berrholet (39) ; 
mais cet Hiftorien ne fait pas attention que les qualms de Maitre 
& de Grand-Maltre font bien differences : le termfc de magifltr 
1’a trompe , comme bien d’autres dont nous avons parie , auxquels 
on peut ajouter PAbbd le Bfceuf, qui dit avoir .vu , dans un cartu— - 
laire du Chapirre d’Auxerre , la lettre d’un Doyen 1 , ad redye vers 
12.55 Renault de Vichiers, Commandeur, quoiqu’il fut alors 
Grand-Maltre (40). 

M. Ducange donne a Renauld pour fuccefleur un certain Amaulri, 
uniquement fondy iur un endtoit de Renaldi (41) , qui prouve bien 
que ce Chevalier fut recommande aux Tempiiers Orientaux, & de- 
mandy pour Prycepteur de France par S. Louis & par le Pape, 


( 38 ) Rymeri aft a publica , tom . i , part, 1 , 
9 > 10 & 11. 

(39) Hiftoirc dc Luxembourg , tom. 5, 
Pag, J4j. 


(40) Mdmoircs^onccroaml'Hift. d’Auxerre* 
tom.,i , pag. 739. 

( 41 ) Ad annum ix^ 4 > n . 31 . 
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mais Pon ne volt pas qu’il ait etE poftulE pour Grand— Maitre ; & 
quand cela feroit, s’enfuivroit-il qu’il eut pofledE cette dignite? On 
eft tentE de tout abandonner , quand on voit des favans du premier 
ordre tomber dan6 de femblables meprifes. Outre qu? dans peu nous 
allons voir Amaulri PrEcepteur de France , le continuateur de Guil- 
laume de Tyr dit exprefTEment que Renauld de Vichiers fut remplacE 
par Frere Thomas Berait, que d’autres nomment Beraldi , Berard 
& Berauld : c’eft lui qu’cm fait auteur des ceremonies abfurdes & 
profanes que Its Templiers furent accufes d’avoir pratiquEes le jour 
de leur profeffion. Nous vemms en fon lieu ft cette imagination 
eft fondle (42). 

La premiere annEe de Berauld , il fe tint a LErida une afiemblEe *5**=**= 

jp Thomas 

-gEnerale des Etats d’Aragon , ou aflifterent quelques Chevaliers, Berauld. 
entr’autre6 le PrEcepteur de Catalogne , Hugues de Johis. Le Roi " 

Don Jacques y promit .& fit ferment de conferver aux deux -Ordres 
& autres EcclEfiaftiques , tous leurs droits anciens* & y en ajouta 
de nouveaux , que Pon trouvera dans le Racueil que nous citons (43). 

Cette m£me annee, Alexandre accorded llOrdre Teutonique routes 
Ies immunitEs, indulgences & libertEs dont le Saint-SiEge .avoit juf* 
qu’alors gratifiE les deux Maifons du Temple & de PHopital ; & 
ce , parce qu’il obfervoit avec Edification les ftatuts des Hofpitaliers 
a l’Egard des pauvres infirmes , & ceux des Templiers en ce qui 
regarde les fon&ions des Chapelains , des Chevaliers & autres Su- 
jets. « Pour certe raifon , dit le Pape, il eft jufte de vous Egaler, 

» en graces & en privilEges, k ceux dont vous ;t&chez avec zele 
»> d’imiter les vertus & la conduite (44). AlalgrE ce tEmoignage 
»» rendu a la rEgularitE des Chevaliers, ce Pape ne laiffa pas d’ex- 
»» comniunier ceux de Prufle fur la fin de cette annEe, a caufe de . 

»» leurs dEmelEs avec Calfimir, Due de Cujavie. >«* 

Vers ce tems-la , une irruption de Ba;bares , fortis depuis quel- 

(41) Tyrii continuata Biftoria , ad hunc\ (45) Marca Hifpanica , columr. 1441, 
annum • I ( 44 Ordints Teuton* » fart* 1 j pag* 1 s 
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; ques armies de la Tartarie , fous la conduite de Holagu , vint fondre 

Berauld. fur les Mufulmans, & fe rendit plufieurs de leurs Sultans tributaires. 
i* J7 . Enftes de ces premiers fucces , & s’imaginant pouvoir' impofer le 
m6me joug aux Chretiens Orientaux , ils envoyerent un Ambaffadeur 
aux deux Grands-Mairres, arec commiflion de leur propofer tout 
ce qu’ils pouvoient defirer de plus avantageux , s’ils vouloient ne 
pas s’oppofer a la rapidit£ de leurs conquetes. Berauld & Chateau- 
neuf affemblerent leur Confeil , & ne furent pas long-tems a 66 - 
lib^rer fur une affaire de cette nature. Ils rejetterent les offres de 
Holagu avec indignation , & r^pondirent que ce n’^toit pas pour 
vivre d&icieufement qu'ils s’etoient confacr^s k Dieu d’une maniere 
fp^ciale, mais dans le deflein d’expofer leurs vies pour Jefus-Chrift, 
dans une terre qu’il avoit arrofde de fon fang pour le falut des 
homines. « Ainfi , que vos Tartares , dit-on aux dlputls , fuflent— 
»» ils aufli formidables que des Demons ^chappes des enfers , pa— 
»> roiflent quand ils voudront, ils auront affaire aux Servireurs de 
»» J£fus-Chrift ; nous les attendons en pleine campagne, & fommes 
»> tout pr£ts k les bien recevoir. » Telle fut la reponfe des Grands- 
Maitres , qui toutefois n’emp£cha pas ces Barbares d’entrer en 
Syrie trois ans aprfes , d’y faire le 66 gkc , & • d’y enlever plufieurs 
places (45). C’eft a cette incurfion des m£mes Tartares ou Mogols , 
qu’il faut rapporter 1’entiere extin&ion des AfTaflins & la prife de 
leur Chef, le Viel de la Montagne. Dix mille hommes le tinrent 
afli^g£, dit-on, pendant plufieurs annles dans un fort, que le man- 
que de vivres obligea de fe rendre. 

L’ann^e iz^8 eft remarquable par la rupture fcandaleufe arriv£e 

,lf *‘ dans Acre entre les G^nois & les V^nitiens , k l’occafion du mo- 
naftere & de l’Eglife de Saint-Sabas , dont ils avoient l'ufage commun. 
En vain les deux Grands-Maitres travaillerent it r^primer ces ani— 
mofit^s , & k manager un accommodement entre ces deux puifTantes 
R^publiques , la difcorde en vint a un tel point, que les G&iois 

(45) Odiric Rainald. » ad hunt annum* 
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chaflerent les V^nitiens de la ville, Ies contraignirent de fe re- 
tirer a Tyr. La guerre ainfi d^clar^e par voie de fait, les V&iitiens, 
fecond^s par les Pifans , revinrent & la charge , entrerent pendant 
la nuit dans le port d’Acre , & aprfcs avoir brifl la chaine , bru- 
lerent ou coulerent k fpnd vingt-trois batimens G^nois qui fe trou- 
voient k l’ancre ; puis ayant forc£ le monaftcre de Saint-Sabas , 
11 s en chafierent les G^nois a leur tour. Les V&iitiens vi&orieux 
alloient confentir k l’accommodement propof<£ par CMteauneuf 
& Berauld, lorfque Rolfi , Capitaine G&iois, parut k la hauteur 
d’Acre avec une puiflante flotte, r^folu de venger l’honneur de fa 
nation & Pembrafement de fee vaifleaux. II y eut en eifet un combat 
naval entre Acre & Ca'iphas , oil les Genois furent vaincus , & per- 
dirent vingt-cinq galeres (4 6). 

Des - lors ces Republicans devinrent ennemis mortels , en Occi- 
dent comme en Orient : fur terre , fur mer , & par-tout oil ils fe 
rencontroient , ils en venoient aux mains , ce qui caufa d’autant plus 
de chagrin aux- deux Ordres, que ces Rlpubliques rlunies avoient 
jufqu’a ce terns un de leurs plus forts appuis. Le Pape , inform^ que 
les Genois etoient aflilgls dans Sainte-Gilie , ville de Sardaigne , par 
ceux du parti Vlnitien , enjoignit avec menaces aux uns & aux au- 
tres de fe r^concilier, & leur envoya deux Chevaliers, revltus de 
la quality de Nonces Apoftoliques , l’un du Temple , l’autre de 
l’Hdpital, avec ordre aux afli^geans d’abandonner leur entreprife, 
& aux G£nois de fortir de la ville dans huit jours , de la confier 
a la difcrltion & au pouvoir des Chevaliers, qui, apr&s en avoir 
pris polTeflion au nom du Saint-Si£ge, « auront foin,ditle Pape, 
»» de fe faire prater ferment par la bourgeoifie , lui feront promettre 
>» de n’embraffer aucun parti , & de s’en tenir k ce qui fera ordonn£ 
» de notre part. » Cette commiftion , qui eft du 6 juillet , fut adreftHe 
aux Chevaliers, intlrefles plus que perfonne k voir la fin de cette. 
guerre , qui ne pouvoit que hiter la perte de la Terre-Sainte (47). 

(46) Hiftoirc glnlraledc J^rufalcm , liv. (47) OdQric Rainaldus , ad hunt annum , 
it, chap. 1. n. jo. 


Thomas 

Berauld. 
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En France, cet Amaulri done nous avons parl<£, & qui fut £lu 
Pr^cepeeur fur la r^quifition du Pape & du Roi , permit aux Blancs- 
Manteaux d’avoir un cimetiere & de batir, avec Pagrlment de 
PEv&jue , une chapelle & des lieux r^guiiers dans un emplacement 
au-dedans de Paris, joignant les murailles. S. Louis eft cependant . 
regarde comme principal fondateur de ces Religieux , parce qu’il 
donna quarante fous de rente a la xnaifon du Temple , en dldom- 
magement des droits de cenfive qu’elle avoit fur le lieu ou fut conf- 
truit ce nouveau monaftere. Les Blancs-Manteaux Atoieat des Re- 
ligieux mendians venus de Marfeille , oil avoit commence leur 
Ordre , & qui furent abolis en 1 174. 

II eft a remarquer , & nous l’avons deja obferv6 plus d’une fois, 
que rien n’indil’pofoit plus les Ev£ques contre les Ordres Militaires, 
•que les privileges dont ceux-ci jouHloient durant les interdits g 6 — 
neraux. Pour peu qu’il s’i6Ievfit de querelleB entre les La'iques & 

Je Clerg^ , le6 Prelats recouroient aux cenfures , 6c rout le terns 
qu’elles duroient, les Templiers , ufant de Icurs droits & imni unites, 
-s’attiroient ces reproohes que nous avons vus , 6c que nous trou- 
•vans renouvelles dans les lettre6 de Robert , Evdque d’Angouldme 
-& de Ponce de Sainres , au Pr^cepceur de Poitou & au Vifiteur 
general cPau - de$a des jners. « Avant que .nous fuflians dlev^s a 
»» PEptfcopat, dit Robert au Vifiteur, •& depots que nous lommes 
honoris de cette dignir£ , nous avons pris les intbr£ts (de votre 
»» Ordre en taute occafion ; nous n’avons eu rien rant a oceur que 
«» de le farre refpe&ar ; nous fommes all^s an-idevant de tout ce qui 
•» pouvoit faire plaifir a vos Sujets, en leur donnant .mi He marques 
*> de be»nt£ , en les prot^geant aurant & au-dela m£rne de ce que 
o nous pouvions :c’eft ce qui nous autorife a recourir a vous avec 
*» confiance , & ce qui nous fait efp^rer que vous ne nous refu- 
»* ferez pas I’effet de no6 juftes demandes. » Puis entrant en ma« 
•tiere , il dedtiit les raifons qui font port£ a jerter un interdit Jur 
la ville ^pificopale & routes les terres du Comt£ d’Angoul&ne; il 
fe plaint am£rement de la conduite des Chevaliers Angoumois , 
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du mepris qu’ils font de fe9 cenfures , & prie le Vifiteur de rlptimev ■■■■» -u 
cette audace. Les Chevaliers ayant apparemment fait r^ponfe an bsraulit. 
Prdlat qu’ils ne faifoient qu’ufer de Ieurs immunity , Robert ajoute : 
ct Quand bien m6me vous auriez obtenu ces privileges, ce dont 
>» nous ne convenons pas, parce que nous n’avons vu nuUe part, 

« ni ou'i dire qu’on ait jamais accords des graces fi contraires k 
D la liberty ecciefiaftique j quand m^me tout cela vous feroit perm is , 

»> encore feroit-il a propos de vous en abftenir, puifque, felon 
»» l’Apdtre , tout ce qui eft permis n’eft pas toujours expedient , 

»» fur-tout s’it s’enfuic un fcandale , & ft la charite chr&ienne en 
» fouffre. m L’Ev£que de Saintes finit par ces monies cermes fa 
lettre au Vifiteur ; & dans celle au Pr^cepteur , il dit : ** C’eft 
»» pourquoi nous prions & exhortons votre prudence , au nom de 
j» Dieu & pour l’honneur dfe votre Ordre, d’emp£cher vos Sujets 
n de commertre dans la fiiite de pareilles ind^cences (4ft). » 

Comment ces Ev£ques pouvoipnt-ils revoquer en doute des pri- 
vileges taut de fois rcnouvelies l Qu’auroient-ils eu. k t^pliquer , fi 
on leur eut dit qu’il y avoir quelque chofe de plus que de l’indd- 
« cence a punir rnille & raille innocens, pour les crimes du Comte 
d’Angoul£me ? L’ufage des privileges accords aux Tcmpliers pour 
les terns d’interdits generaux, paroi/Toit bien plus confbrme que 
contraire a la charit^ , & s’il fe gliffoic des abus dans cet ufage , 
ils n’^toient pas, k beaucoup pres*, auffi &iormes quexeux des cen- 
fures generates. 

Voici une autre affaire , oil 1 ’on voit que les Templiers n’excd- 
doient pas impundment les bornes de leutts privileges : ceux du 
Diocefe d’Auxerre ayant eiev£ une cloche au-deffus de Jeur Oratoire 
de Mon^tan , dans le deffein d’attirer le peuple a leur office , & 
un de leurs Chapelains ayant doand la b&iedi&ion nuptiale dans 
un cas oil cela lui etoit defendu, l’Ev£que Gui de Mellot les fomma 
d’oter la cloche , & d£clara Ie manage non valable. Les Chevaliers 


(48) Martauu ytttrum Scrip town. i colic# io, tom, 7 , colum. 156 , 
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sssBsassam refufant de fe foumettre , l’Ordinaire les cita devant an Cardinal 
StiulviD. qui faifoit les fon&ions de L£gac en France, & fuivit tellememf 
~ — cette affaire , qu’il fallut d^pendre la cloche, & rlhabiliter le ma- 
nage (4 p). 

Nous trouvons dans des monumens hiftoriques de cette ann^e 
1x59, que dans les trails de paix fairs entre le Roi de France 
& celui d’Angleterre , les Templiers furent choifis pour dlpofiraires 
de fommes ftipultfes , & admis plus d’une fois pour plaige & cau- 
tion (50); que dans les troubles qui divifoient Henri III d’avec fes 
Barons, les Chevaliers ne prirent d’autre parti que celui de la paix, 
& ne parurent dans ces agitations que pour les pacifier ; aufli choi- 
fit-on le Frere Willaume , un d’entre eux, pour l’envoyer au Pape 
avec quelques autres, dont Alexandre loue le zele & la prudence 1). 
Le m£me Pontife accordant au Roi de Hongrie le cinquieme des 
revenus eccllfiaftiques , en excepta nomm^ment les Templiers avec 
les autres Religieux Militaires , par cette raifon qu’ils n’avoient pas 
moins a fouffrir des Tartares en Syrie que lui dans fon Royaume. 
Toutefois , ajoute le Pape , nous les exhortons par nos lettres apof- 
toliques k vous feconder de tout leur pouvoir dans les travaux que 
vous £tes oblig£ d’entreprendre pour la dtfenfe de vos Etats , & 
pour une caufe qui leur eft commune avec vous (52). 

Matthieu Paris f dont l’Hiftoire finit fur la fin du mois de juin de 
cette annle, raconte, fur des on dit t qu’outre la guerre des Vdni- 
tiens avec les Glnois f il y eut encore une furieufe querelle en Pa— 
leftine entre les Hofpitaliers & ceux du Temple : a Penrendre , ils 
fe battirent avec tant d’animofit^, que les derniers furent entire— 
ment ddfairs , en forte qu ’4 peine en refta - 1 - il un feul ; il ajoute 
que la plupart des Hofpitaliers y- p^rirent ; on n’avoit jamais vu , 
felon lui , un tel maffacre entre des Chretiens , encore moins entre 


(45) Nov « Bibliotheu Labbei , tom* i 9 
pag. 501. 

( so) Corps univcrfd dc Diplomatique , tom. 
I, pag. 107. 


( f 1 ) Mattk. Paris , in additamentis . 

(51) Odoric Rainald • , ad kune annum 9 
n • 44 * 

des 
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des Religicux. La nouvelle en £tant venue de£a les mers , les Tem- — ■ — 
pliers s’aflemblerent promptement , & par deliberation commune , Berauld. 
ils manderent par routes leurs Maifons , qu’apres y avoir laifle ceux ” 
qui etoient n^ceflaires pour les garder, tous les autres fe rendiflent 
au plutdt a Acre, tant pour retablir leurs Maifons ruinees dans le 
pays , que pour tirer vengeance des Hofpitaliers. 

Un evenement de cette nature, & fi capable de faire du bruit , 
ne fe trouve que dans l’Hiftorien Anglois & dans ceux qui l’ont 
copie : pas un feul mot dans Nangis , dans' Trivet , dans Sanut ni 
dans le continuateur de Guillaume de Tyr , Hugues Plagon , qui 
rapporte bien d’autres faits moins confid^rables concernant ces Che- 
valiers; c’eft du feul Matthieu Paris "que nos Hiftoriens Ecciefiaf- 
tiques ont emprunt6ce fait, qu’ils regardent comme certain ($3), 
tandis que l’Auteur ne le donne pas pour tel , puifqu’en le racontant 
il emploie jufqu’a deux fois les marques d’incertitude : a ce que Von 
dit , a ce que Von difoit. L’Hiftorien de Malte auroit au moins fuf- 
pendu fon jugement fur la realite de ce defaftre , s’il eut fait atten- 
tion que quelque terns apres le Pape adrefla une Iettre aux Hofpi- 
taliers, dans laquelle , loin de Ieur parler de ces violences & de 
leur en faire aucun reproche , il s’applique a immortalifer leur nom , 
k faire leur&oge, en les qualifiant d’iltuftres Athletes, de Guerriers 
invincibles, de Troupe choilie, de Soldats du Tr£s-Haut, qui ont 
toujours les armes en main pour fa gloire , & dans qui le Tout- 
Puiflant a fait revivre 1 ’efprit desMacchab&s, pour tirer vengeance 
des ennemis de la Religion. 

Rien n’etoit plus hors de faifon que cet dloge , a fuppofer le fait 
dont on accufe les Hofpitaliers : dans une conjonfture i-peu-pr&s 
femblable, ces Religieux furent reprimand's & trails comme ils 
le mdritoient par Innocent III en 1198. Alexandre n’^toit pas plus 
interefle a dillimuler ce qpmbat que celui des V&iitiens avec les 


C53) Odoric Raindldus , ad hunc annum , 
n . 


Tome II. 


Item, Hift. Eccl<ffiaftiquede I'Abbd Flcuri, 
tom. 17, pag. 61 s. 

F 
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- Gdnois. Si l’on obje&e que le bruit de ces fcandales n’dtoit peut-dtre 

Thomas * r 

Berauld. pas encore parvenu jufqu’i Rome quand le Pape ecrivit cette lettre, 
, lss on rdpondra , en renvoyant & Matthieu Paris, qui rapporte cette ba— 
taille au m^me endroit que celle des Gdnois avec les Vdniriens , & 
qui fuppofe que Pune & l’autre fe donnerent la mdme annde. « Vers ce 
» tems-la , dit-il , les Templiers , les Freres de Saint-Lazare & do 
» Saint-Thomas , les Hofpitaliers d’Acre avec leurs Comprovinciaux,. 
»» de mdme que plufieurs autres , tels que les Gdnois & les Pifans , 
w'qui jufqu’alors avoient dtd les boulevards & les defenfeurs de 
n PEglife , en devinrent les ennemis les plus cruels en troublant la 
»> paix & en fe ddtruifant les uns les autres ; car les Hofpitaliers 
»> s’dtant r dun is contre les Templiers , les chargerent de fa9on qu’a 
»» peine en refta-t-il un feul , &c. » Or , les Gdnois avoient dtd 
battus au mois de juin 1258; done , fi la ddfaite des Templiers arriva 
vers le mdme terns , le Pape , qui dcrivoit aux Hofpitaliers I’annde 
fuivante , auroit «u tout le terns d’en dtre informd , & n’auroit pas 
manqud d’en parler dans fa lettre. 

D’ailleurs , cette adion s’eft donnde ou dans une rencontre on en 
ba taille rangde : fi ce ne fut qu’une rencontre, on ne confoit pas 
comment une infinitd de Templiers y pdrirent , jufqu’a laifler leurs 
maifons ddfertes ; fi ce fut une bataille en regie , comment fe fait- il 
que les Hifloriens du terns n’en rapportent ni le jour , ni l’occafion > 
ni Pexiftence, tandis qu’ils nous donnent un ddtail aufli exad que 
circonfiancie des combats donnds entre les Gdnois & les Veni- 
tiens ? Comment les Prdlats & les Barons Syriens ne vinrent-ils pas 
fe jetter a la traverfe , ou s’offrir pour mddiateurs entre les deux 
Ordres ? II dtoit d’autant plus aife de les rdconcifier , que le Grand- 
Maitre de PHdpkal dtoit frere du Grand-Prdcepteur des Templiers 
Orientaux. La derniere affaire qu’ils avoient eue a ddmdler avort 
dtd portde a Rome, renvoyde fur les lieux, & terminde dans 
Acre par deux Abbds, Pun du Saint -Sdpulcre, Pautre de Saint- 
Samuel, Ordre de Prdmontrd. Le filence des contemporains fur 
le fait en queltion confirtne ce que nous avons touchd plus 


Digitized by l^OOQle 


DlfS TEMPLIERJ5. 43 

haut , que Matthieu Paris n’eft pas an guide k fuivre fur les aTaires 
d’outre»mer 

. II etoit fi peu au fait de celle-ci , qu’il ne connoiffoit pas m£me 
ceux qui battirent les G£nois , puifqu’il ne fait aucune mention des 
Venitiens ni de leurs avantages fur les premiers. Enfin , s’il £tqit 
vrai que les Chevaliers Europ^ens fe fufient aflembtes, com me il 
dit , pour d&ib£rer fur les moyens de r&ablir leurs Maifons vuides 
& abandonees en Orient , le fcandale feroit devenu public ; aucun 
Hiftorien n’auroit omis d’en parler , & Paris lui - m£me auroit du 
le rapporter , non comme chofe douteufe , mais comme un fait 
conftant & av^r£ , ce qu’il n’a cependant of<£ faire , quelque port£ qu’il 
fut & exagdrer & k conftater les fautes de gens qu’il n’aimoit pas (<5 < 5 ). 

Nous finirons ce livre par le nombre des maifons que les Che- 
yaliers ont habitues dans la Province de Treves : ils^n avoient une dans 
la M^rropole, dont les biens ont fervi a la fondation des Chartreux. 

Une feconde pres de Dietrich, fur la Soure , dont on voit encore 
les mines. 

f 

Une troifieme a Coberne, fur la gauche de la Mofelle , k quel- 
ques milles de Coblence. 

Une quatrieme nomnide Belifch , qui eft pafiee aux Teutoniques, des 
Teutoniques k des Chanoines, & de ceux-ci a des Moniales. 

Une cinquieme, favoir Rodt prfcs de Vianden, dont il a 6t6 queftion 
ailleurs. 

J 

Une iixieme dans le Luxembourg , oil l’on voyoit encore , du 
terns de Broverus, des veftiges de vie commune, un rdfe&oire 
une Eglife , des murailles peintes , & des marques que l’endroit 
avoit appartenu aux Templiers (y 6 ). 


( H) Dixife conteatus tam mu It os in hoc 
auclorc occurrerc trrorcs circa expeditionem hanc 
tranfmarinam ut illius cognitio ex ipfo nequa- 
quamfit petenda. Ita Sultingus in vitam S. 
Ludov . , pag. 411. 

KS 5 ) Pcrpetuumeft Parifii vitium ubi quid 
minus rcct'cfaclum cxijlimat a principibus viris , 


id verbis in immenfum augere ,jailat ague d ma- 
levohs quiiufdam confcribere , ac fi communi 
fere omnium voce probata cffcnt. Ita Steltingus, 
ibid., pag. jij. * * 

j (i<) Annalts Trevir., tom. t , pag. 91 , 
i>7 & 47?.- Prodromus Hiftoria Trevir., pag. 
| H>77. 

Fij 


Thomas 1 
Beaauld. 


tifj. 
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ii i '*—r—* Selon 1'Hiftoire de Verdun , ils avoient dans cette ville , I®. Pendroit 
birauld. oil font maintenant les Auguftins; z°. Saint-Jean, proche Etain ; 

7 Tjf. 3 °' Warge; 4 0 , Doncourt-aux-Templiers; j°. un Hdpital pres 

cPHatton-Chdtel , fond6 des biens donnas par PEv£que Alberon $ 
6 °. Marbode , qui a des fonds a Anfauville , & dont le Comman- 
deur per^oir des dimes k Saux, k Oey, k Vaux-Ies-Grandes, & un 
pr^ciput a Bor.court (57). 

Suivant un ancien pouille du Diocefe de Toul , POrdre y avoit 
douze maifons ; favoir : Saint-George de Lundville, bdti hors des 
murs de cette ville, ruine en 1587, & uni k la Commanderie de 
Saint-Jean devant Nanci. 

Cercueil, Sarcofagus , dans le Doyenn£ de Port, a une lieue & 
demie de Nanci. 

Couvert-Puits, Coopertus-Puteus , fitu£ entre POrnain & la Saulx: 
les biens de cette maifon font unis a celle de Ruet, dont le Com- 
inandeur eft Seigneur de Couvert-Puits avec le Comte de Ligni. 

Dagonville, fur la riviere d’Aire, a trois lieues de Bar : la Cha- 
pelle de Saint-Evres , qui eft entre Lignieres & Dagonville , & qui 
depend aufli de Ruet , appartenoit encore aux Chevaliers du Temple. 

Reufanville , Bellieuvre , Baru ou Barrois , dont on ne trouve rien 
ni dans la notice de Lorraine , ni dans le Pouilte du Pere Benoit ; 
Bellieuvre fe trouve rappell^e dans un trait£ d’accommodement tire 
des archives de la Cathedrale de Toul, par lequel les Chanoines 
cedent au Commandeur de cet endroit le tiers des droits feigneu- 
riaux k Grimonviller, dans le Comt£ de Vaudemont. 

Xugney ou Sugney , Suniacum , entre Flor^mont & Savigni , 
Bailliage de Charmes : un Abbe de Senones acenfe en 1173 a 
Pierre , Pr^cepteur de Xugney , un fonds de terre fitu£ k Valfroicourt. 
Le Commandeur de cette maifon eft Seigneur &: Patron de Bouxain- 
ville, de Fraine , & Seigneur en partie de Repel. Norrois , dont 
nous avons rapporte la fondation au commencement du treizieme 
fiecle , eft maintenant uni a Robecourt. On voit a Norrois, apr£s 

(j?) Hift. dc Yu dun, pag. 104. 
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les murs d’enceinte, les armes d’un ancien Pr^cepteur de la maifon — "t 

Thomas 

d’Anglure , & aux vitres , celles de la maifon de Choifeul. Au pied Berauld. 
du maitre-autel il y a une tombe, avec cette infcription : Ci gift 
Frere Jehan de Choifeul , dit Pralain , Chevalier de 1’Ordre de Saint- 
Jean de Jerufalem, Commandeur des Commanderies de Robecourc 
&L de Saint-Jean devant Nanci , qui tr^pafia Ie 21 juiller, l’an de 
grace 155 3. 

A Virecourt, pres de Bayon, il y avoit aufli un Temple dont ■ 
les biens font unis £ la Commanderie du Vielatre ; en confluence , 
le Commandeur de celle-ci eft Patron, Seigneur & Decimateur de 
Virecourt , de m£me que de Villoncourr. 

Jeufainville, pres de Pont-£-Mouflon ; une partie de fes fonds 
eft paflee aux Antoniftes de cette ville. 

Libdo, Liberum-Donum , £ une lieue de Toul, fur le chemin de 
Pont-a-Mouffon. Il eft certain que les Templiers ont habit£ cette 
folitude , mais en vain a-t-on prdtendu le prouver par les tombeaux 
& monumens qu’on y trouve ; il n’y a qu’une feule tombe fur la- 
quelle eft reprefentd le premier Commandeur de l’Hdpiral , qui fuc- 
c6da aux Templiers. II eft en habit long , tenant £ la main un 
calice, ce qui prouve qu’il etoit Pretre. Pour I’infcription , la voici 
telle que je Fai lue : Ci gift Fr. Bertrand de Burei de la fain te 
Maifon des Hofpitaliers de Saint - Jean de Jerufalem Commandour 
de Toul & de feant qui tr^pafia Tan 1316 le vendredi apres la Sr. 

Gengoul. Si le Pere Benoit , qui etoit fur les lieux , eut examine 
cette I^gende, il ne fe feroit pas m^pris, en difant que ceux du 
Temple fe font maintenus a Libdo jufqu’en 1329. L’hermirage de 
Saint-Jean , pr&s de Jaillon , & celui de Sainr-Nicolas , pres de 
Liverdun , &oient de la dependance de Libdo ; Ie Commandeur , 
qui a fon hdtel £ Toul, eft patron de Fays, & decimateur, pour 
les deux tiers, dans les grofles & menues dimes de cette paroifle (58). 

Outre ces douze maifons du Diocefe de Toul, on connoit en- 

(58) Ancicn PouilM manufcrit, Pouillc du Dioccfc dc Toul , par le P. Benoit, 

Notice de Lorraine. 
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— core dans le Barrois une Commanderie nomrn^e Braux , Bracus 

Thomas 

BtRAiup. ou Braca , du Diocefe de Chalons , fondee par Renauld de Bar , 
»*f?- troifieme fils de Henri II, Comte de Bar. Renauld mourut en 1171, 
fans enfans : on voic encore fon tombeau, &lev6 en bronze dans 
cette Commanderie (59). 

Tout ce que nous favons de ceux du Diocefe de Metz, c’eft que 
leur maifon dans cette ville £toit finite & I’endroit ou eft aujour- 
• d’hui la citadelle; qu’une partie de leurs biens fut donnee aux Che- 
valiers de Rhodes & k ceux de Sainte-Elizabeth de Hongrie, qui 
s’^tablirent les uns en un lieu nomme Chambre , les autres en un 
des vieux chateaux de la premiere fondation de Metz. Si nous en 
croyons la notice de Lorraine , il y avoit , pour le moins , fix mai- 
fons du Temple fur le c6t6 droit de la Mofelle , depuis Champ£ 
jufqu’a Charpaigne , c’eft- k-dire dans l’efpace de moins de trois 
lieues , ce qui n’a pas l’ombre de vraifemblance. On ne peut difcon- 
venir qu’ils n’aient eu des biens dans cette contree, & que la Chapelle 
de Saint-Pr^jet , prfcs de Milleri , detruite en 17^1, ne leur ait 
appartenu ; mais le tout pouvoit £tre de la d^pendance de Libdo , 
de Jeufainville ou de Moufion , s’il eft vrai qu’ils aient habiti cette 
montagne (60). 

Vers 1 160, & m£me auparavant, les Sacchets de Marfeille, forte 
de Religieux mendians fupprim^s , qui occupoient l’emplacement 
de Saint-Jean dans cette ville , furent obliges de le c^der aux Tern- 
pliers fans aucune retribution, felon quelques-uns , ou pour une 
fomme d’argent & du confentement du Pape Honor^ IV, felon 
d’autres : cependant il ne paroit pas que ces Chevaliers en aient 
ete paifibles poflefleurs avant 1190. Cette habitation, avec fes 
d^pendances , appartient maintenant aux Hofpitaliers (61). 


(f?) M. Baugier, pag. 396. Jfol. joj , ver/o. 

(t°) Philippe de Yigncule , fa Cbronique.l (6i) ProvincitMa ft lienf, Annales, pa g. j<x. 

Fin du Livrc neuvicmc. 
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HI.STOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGfiTIQUE 
D E L’ORDRE 

v . 

DES TEMPLIERS. 


LIVRE DIXIEME. 

T AND IS que les Templiers Caflillans, fous la conduite de Ieur - 
Roi Alphonfe , etoient aux prifes avec les Maures d’Andaloufie > ^"°“ t A D s 

ceux de Paleftine fe difpofoient k faire face aux Tartares , qui deja 

avoient enlev£ aux Mufulmans Damas , Emefle , Alep & quelques 
autres places. Bient6t on vit 1’irruption p&^trer dans la Galilee, s’em- 
parer de la Ville Sainte , qui &oit fans dtfenfe , &: venir infulter 
les Francs jufqu’aux portes d’Acre. La ville fut heureufement fe- 
courue au moment qu’elle s’y attendoit Ie moins , & les Tartares 
battus dans la plaine de TyWriade par le Sultan d’Egypte. Le vain- 
queur ne jouit pas long-terns de 1’honneur de fa vi&oire ; Bibars , 
un de fes principaux Emirs , que nos Hiftoriens appellent Bendocdar, 

Ie maflacra comme il fe retiroit dans fes £tats, & fe fit &ire Sultan 
par les M<unelu& 
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- ' — L’ufurpateur , qui ne s’etoit d^fait de Ton maltre , que parce qu’il ne 
Buiauld. lui remarquoit pas affez d’animofit£ contre Ies Francs, ne fe vit pas 
' plutdt fur le trone , qu’il tourna contre les Chevaliers fes armes 
vi&orieufes du Mogol , les pourfuivit a outrance , Ieur Iivra baraille 
malgr£ la treve conclue avec fon pr^deccfleur , & les defit fur la 
fin de cette annee. 

Du c6te des Templiers , la perte ne fut pas peu confiderable : 
Frere Etienne dc Sifli , Pnfcepteur de la Pouille , les Chevaliers 
d’Acre, ceux de Saphet, de Beaufort & du chlteau des Pelcrins, 
furent battus & difperffs. Frere Matthieu Ie Sauvage, Commandeur 
du Temple, quantity d’autres Chevaliers, avec une nombreufe mul- 
titude de gens a pied & a cheval , refterent fur le champ de baraille , 
ou furent charges de chaines. Le Temple perdit en cette occafion 
tous fes Equipages. II fallut trouver une fomme de vingt mille befans 
pour la ran?on du Seigneur de Baruth , du Marechal du Royaume , & 
de quelques autres perfonnes de marque , dunombre defquelles £toit le 
Grand Commandeur du Temple. C’eft la premiere fois que je trouve, 
dans les hilloires originales Ie terme de Commandeur pour d^figner 
un des grands Ofiiciers de l’Ordre (i). 

Le bruit de ces derniers tehees fit peu d’impreflion fur 1 ’efprit 
des Occidentaux , occup^s de leurs interns particuliers : Ie feul 
Roi de France en fut alarms , & fit en confluence ordonner 
dans une aflemblee d’Ev£ques , des proceflions & des prieres pu- 
bliques. Ce mauvais etat des affaires Orientales fit naitre a plufieurs 
Seigneurs du pays Ie deflein de fe d^faire d’une partie de leurs pof- 
feflions , d’autant qu’il n’y avoit pas d’apparence qu’ils en duflent 
long - terns jouir en paix. Balian d’Arfouf vendit aux Hofpitaliers 
cette terre avec toutes fes d^pendances. Julien de Sidon vendit aux 
Templiers le chateau de Beaufort, de m£me que la ville de Sidon; 
car pour la citadelle, que les Tartares avoient inutilement attaqule 
depuis peu , elle appartenoit h I’Ordre depuis longues ann^es (x). 

( i ) Tyrii continuata Hiftoria. | (i) Idem, ad kune annum. 

Item, Marin Sanutus , ad hunc annum . [ 

L’Hopital 
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L’HApital inAnie avoit c£d£ aux Templiers toutes les pretentions 
qu’il avoit dans la Ville Sainte; mais ceux-ci y renoncerent dans 
la fuite , & Chateauneuf les racheta du PrAcepteur du Temple , fon 
frere, pour une fomme qui ne pafToit pas le prix d’un cheval (3), 
rant on s’attendoit peu a rentrer en poffeflion de Jerufalem. 

Jufqu’alors on s’etoit apper£u que la noblefle f<£culiere s’engageoit 
plus volontiers dans la Chevalerie du Temple que dans celle de 
l’HApital , par cette raifon que , dans la premiere , I’habillement des 
Chevaliers Atoit diftingu£ de celui des Servans, & que, dans la 
leconde , il n’y avoit aucune difference entre ceux du premier & du 
lecond ordre. Sur les remontrances que le Grand-rMaitre de l’Hd- 
pital en fit au Saint-Siege , Adrien IV , pour mettre une diftindion 
entre les Freres Servans & les Chevaliers de l’Hdpital , ordonna 
qu’il n’y auroit d^formais que ceux-ci qui pourroient porter dans la 
maifon le manteau noir, & it la guerre une faie ou cotte d’armes 
rouge, avec la croix blanche, femblable a l’dendard de la religion 
& a fes armes , qui font de gueules a la croix pleine d’argent , ce 
qui n’eft pas le blafon des Templiers, comme on fe l’eft imaging 
•dans 1 ’Art H^raldique. Les Templiers portoient, ainfi qu’on Pa dir, 
d’argent & de fable , a la croix de gueules brochant fur le tout , 
avec ces mots : Non nobis , Domine , non nobis , &c. (4). 

Outre les marques qui diftinguoient les Sujets des deux Ordres, 
on en faifoit aufli porter de particulieres aux Ecciefiaftiques qu’on 
reconnoifToit pour Confreres, quoiqu’ils ne portafTent pas l’habit de 
la religion , & cela , en vue de les rendre participans des privi- 
leges, & pour qu’ils eufTent droit, comme Familiers & Commen- 
faux, d’en jouir malgrif les Ev^ques. Cet ufage fut declare abufif 
dans un Concile d’ Arles tenu cette ann^e, oil les Preiats parlenc 
ainfi : « Nous voulons & pretendons que ces domeftiques ou fa- 
»» miliers , nonobftant leurs marques de diftindion, foient repris 


(3) Mona/iicon Anglicanum , vol. i, pag. I (4) Odorlc Rainald^ ad aim. 11 S9* 
fot. I Item, A. Blaine , pag. 164. 

Tome //. G 


Thomas 

Berauld. 


1U0. 
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■■ = »» & corrig£s de Ieurs fautes & delits par Ies Ordinaires , confor- 

Berauld. »» moment & la d^cr^tale d’Innocent III (5). ** 
n(o. En France, comme ailleurs, Ies donations n’^toient pas moins 

fr^quentes qu’au commencement de l’Ordre. En 1157, Barthelemt 
de Vaudrenens , gentilhomme de Brefle , en prenant l’habit du Tem- 
ple, donne tous fes biens au Chevalier Berlion de Bronna (6). 

Avant ce tems-Ia on trouve une maifon fondle dans la ville de 
Plaifance en Italie , nommee Sainte-Marie du Temple , dont la tour 
magnifique fut bdtie en 1x77 (7). 

Peu apres, Robert I, Comte de Clermont, Dauphin d’Auvergne, 
fait a I’Ordre une riche donation teftamentaire , & les Chevaliers 
du Diocefe de Nimes reconnoiflent tenir de l’Abb£ de Pfalmodi le 
fief de la Venne (8). 

En 1259? Pierre, Pr^cepteur de la maifon de Sainte-Eulalie , 
Diocefe de Vabres , fait un echange avantageux avec Agnes de 
Claviers, Prieure de Sainte-Marie de Nonengue , de m£me que 
Robert de Folhoquier , Maitre du Temple de Spel£ , avec Pierre, 
onzieme Ev£que de Rhodez (9). 

En ix6 1 , la Corumanderie du Temple, fondle a Rodt pres de 
Vianden , dans le Duch6 de Luxembourg , par Philippe , Comte 
de Vien , occafionna quelques demotes qui furent afioupis k con- 
dition que l’Eglife de Rodt, avec tous fes droits, demeureroit 2 
perp£tuit£ aux Chevaliers , que leur jurifdi&ion sVtendroit jufqu’a 
la riviere appel^e Ouren, & qu’ils jouiroient a l’ordinaire des grofles 
& menues dimes , foit dans le chateau de Vianden , foit dans le 
territoire d’au del? de la riviere jufqu'a Rodt (10). 

Vers ce m£me terns, Richard , Abb6 de Saint-Taurin , Diocefe 


(5) Concilia Labbci> tom . n , col • 13$;. 
(O Hiftoirc de Breftc, dcuxicmc panic, 
Pag- 

(7) Petrus Maria Campus Hiftoria Pla - 
cemina, part. 1, n. 98. 

( 8 ) Hiftoirc dc la Maifon d'A uvcrgnc , tom. 


2 , pag. 168. Item , tom. 3 , Glojfarii , % col. 199 . 
C 9 ) Gallia Ckrifi. nova , tom. 1 , col. 191 & 

(10) Bcrtholet, Hiftoirc dc Luxembourg* 
pag. 145 du tom. f. 
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d’Evreux , fait donation des dimes de la Paroifle de Saquenville a ~ 

.... Thomas 

Robert Payard , Pr^cepteur de Normandie (4 1). BtnyiLD. 

Le Frere Imbert de Perrault, perfonnage digne de la confiance 
-du faint Roi Louis, £toit alors en France un des premiers Lieute- 
nans du Grand-Maitre Berauld , comme il fe voit dans un accord 
fait enrre les Pr£montr6s de Chambre-Fontaine & la Commanderie 
de Soifi , Diocefe de Meaux , & dans une fentence portae a l’oc- 
• cafion d’une affaire entre ce Chevalier & I’Abbaye de Saint-Denis ( 1 2). 

En n5i , Saint- Louis met en d^pdt dans le Temple de Paris ■■ ■■ - 

les trois mille fept cent vingt livres qu’il devoit au Roi d’Angle- 
terre , en vertu d’un traitd fait entre les deux Monarques. Prefque 
en minic terns , Henri III , contraint d’engager a des Marchands 
Francis tous les joyaux de fa couronne , les envoya k Paris par 
le Frere Villaume de Latyrner, fon Tr^forier, a la Reine Margue- 
rite, fa foeur, pour les d^pofer dans la Maifon du Temple. Ce fut 
le Frere Pierre Boflelli , Tr^forier , qui les re^ut, & qui, apr&s les 
avoir enferm^s dans deux coffres, en remit les clefs aux Ambafia* 
deurs Anglois ( 1 3). 

Cette confiance des Souverains, cette quality de Tr^foriers done 
les Templiers jouiffoient k Londres comme it Paris, leur caufa plus 
d’une fois du chagrin & des mortifications : cette annle Henri III , 
ayant gagn£ le Gouverneur de la Tour de Londres ou il s’etoit re- 
lir^ , fe faifit par voie de fait de tout l’argent qu’il y trouva. En 

1261 , fe voyant dans une fituation k ne pouvoir ni payer ni - 

cong^dier fes troupes , il fe fervit du m£me moyen pour amafTer 
les fommes dont il avoit befoin , fe rendit inopin^ment a Londres , 

& , fans avoir communique fon defiein a perfonne , il fe mit a la t£te 

( il ) Gallia Chrift. nova , tom. 11 , col. 

(11) Ibidem, tom.x> col . 11$. 

Pieces Juflificarivcs dc I'Hiftoirc dc 1 ’EgliG: 
de Meaux, pag. 1 66. 

(15) Pa cl a , convcntioncs Rymeri , tom . 1 > 
part, x, pag. 6 f 6* 84. 

Uuc Chartc de 11 66 sous faic connoitrc le 

G ij 1 


fucceflcurdeBoftellialaTrcforcric du Temple : 
Sfachcnc tuic que Je ai bailie mes ccrres de Gui- 
cherville a gaingner a moitid a Religieux homme 
Fr. Hubert Trdforicr du Temple. 

Carta Philippi dc Nemours , ex Magno P aft or. 
Parijienfi , fol. 178. 
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d’une troupe de gens arntes , for^a la maifon du Temple, & en enleva 
dix mille livres fterlings que des bourgeois de la ville y avoient mi* 
en d^p6r. Cette violence excita parmi les Chevaliers & les intereltes 
une indignation g^n^rale , mais inutile ; ce Prince fit porter cet at* 
gent dans fon chateau de Windfor , d’oii il auroit dte trop difficile 
de Parracher (14). 

Cependant Bendocdar, pourfuivant fes conqu£tes, vint le pte— 
fenter devant Antioche , qu’il auroit fans doute emportee , fi le Roi 
d’Arntenie n’eut trouv£ le moyen d’attirer les Tartares it fon fe- 
cours. Cela n’emp£cha pas que l’ann£e fuivante le Sultan ne parut 
k la tete de trente mille hommes dans la plaine d'Acre , dont if 
ravagea les moiflons & brula les jardins : arrive jufqu’aux portes 
de la ville , il y tepandit l’alarme , & ne quitra prife qu’apres avoir 
battu & repoulte grand nombre de Chevaliers & de Servans , dont la 
plupart moururent de leurs bleflures. L’Egyptien demandoit aux Francs 
d’lchanger les prifonniers , felon qu’ils en Itoient convenus ; mais les 
Chevaliers Pay ant refute , parce qu’ils avoient rachete une partie des 
leurs, & que ceux qui leur reftcient ^toient plus qualifies & en plus 
grand nombre que ceux du Sultan, Bendocdar en avoit Ite irrite , & 
c’eft cequi fut caufe qu’il ditruifit le monaftere de Bethleem, & le 
ruina de fond en comble. 

Sur la fin de 1 263 , les Chevaliers des deux Ordres , revenus 
de leur terreur , & las de fe voir enferntes , fe mirent en campagne , 
& apr&s avoir fonte & rate le chateau de Lilion , atraquerent un 
gros de Mufulmans, & lui firent trois cents prifonniers, qu’ils 
emmenerent avec beaucoup de betail , fans avoir fait d’autre perte 
que de trois hommes : le Sultan, de fon cdte, en faifoit autant aux 
environs de Rama. 

Le 15 juin de 1264, les Chevaliers, fecondis par les bourgeois 
d’Acre, ayant deflein d’enlever a Pennemi un gentilhomme chretien 
que le Sultan refufoit de rendre , prirent la route d’Afcalon , pil-. 


<14) Hiftoirc d’Angletcrre , par R. Thoyras, tom. t, pag. 407, 407. 
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lant tout ce qu’ils trouvoient k Ieur rencontre. Deux Amirs , a la 
t£te de quatre cents hommes , furent tu£s , & le rede mis en 
fuite , fans aucune perte du cdt6 des Chevaliers. Trois mois apres, 
un certain Olivier de Thermes , arrivd au port d’Acre , r^unit fes 
forces k celles des deux Ordres : avec cettepoign^e de monde, & 
ce qu’il y avoir de milice dans la ville , on donna" la chafle It l’en- 
nemi , & apres lui avoir brul£ plufieurs forts , ravage fes moiffons, 
on fit encore fur lui des prifes importantes tant en hommes qu’en 
beftiaux ; mais fur la fin de l’ann£e , le Sultan , qui , de fon c 6 t 6 , 
ne donnoit aux Francs aucun rel&che , leur enleva C6far£e par tra-» 
hifon , & peu apres la ville & le chateau d’Arfouf par un fi^ge en 
forme (15). 

II y avoit alors fur le Saint-Si^ge un Pape Francois , qui n’ayant 
rien tant a cceur que d’enlever aux defcendans de Frid^ric II la 
Pouille & Ja Sicile, en offrit l’inveftiture a Charles d’Anjou, frere 
de S. Louis; & pour mettre ce Prince en etat de faire la guerre 
k Mainfroi , qui £toit en pofTeflion de ce Royaume , Urbain lui aban- 
donna une dlcime fur la Provence , & permit a fon L^gat d’obliger 
par cenfures qui bon lui fembleroit, k contribuer pour la r^uflite 
de cette affaire, les Templiers m£me & Ies Hofpitaliers , malgrl les 
privileges qu’ils avoient de ne pouvoir 6tre intcrdits (1 6 ). 

Afin de parvenir plus surement a fon but > le m£me Pape engagea 
S. Louis k demander au confeil du Grand-Maitre le Frere Amaulri 
de Rup pour Pr^cepteur de France , comme il fe voit dans une 
Iettre dont Renaldi nous a tranfmis un fragment , ou le faint Roi eft 
reprefente comme vengeur des immunity ecctefiaftiques , le protec-* 
teur de 1 ’Eglife & des perfonnes religieufes. *« Pour vous, dit Urbain IV 
»» aux Chevaliers , qui jouiflez de toutes fes faveurs , dc quelle re- 
»» connoiflance ne devez-vous pas £tre pentftrds envers lui 1 Si vous 
»> vous rappellez a la memoire le zele qu’il fait paroirre pour la 


(K) Thcfaurus Ar.tUotorum , tom, i , col. 
So, 


( I O Tyril cofUi uutj H jior ia. 

Bcaadoain^c Mann Sarnie, 
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===== » dcfenfe de votre Ordre & de fes droits , l’eftime finguliere donf 
Beraul A d. ” il vous honore, & tous les membre6 de votre Corps, vous ferez 
~ » contraints d’avouer qu’il eft non-feulement jufte & raifonnable, 

»> mats encore de la derniere importance pour vous , de Iui ac- 
»> corder ce qu’il vous demande a&uellement, c’eft-a-dire le Frere 
»> Amaulri pour Precepteur de France. » Le Pape, non content de 
joindre fes inftances k celles du Roi , chargea encore le Patriarche 
de folliciter cette affaire , qui ne pouvoit manquer de rlufiir au 
gr<$ des deux Puiffances. 

Avant Urbain IV, aucun Pontife ne s’^toir m£I6 du gouverne- 
tnent des Templiers , bien moms encore d’en deftituer les hauts 
Officiers. Ce Pape, indifpofif contre Etienne de Siffy, devenu Ma- 
rechal de 1’Ordre , le priva de fa charge , pour je ne fais quelle 
raifon, peut-£tre parce qu’^tant Precepteur de la Pouille, il n’en- 
troit pas affez dans les vues de Sa Sainted fur le Royaume de 
Sicile. Quoi qu’il en foit, de Siffy ayant remontr^ au Pape que cette 
deftitution £toit une entreprife jufqu’alors inouie, fut excommuni6 
en punition de fa r£ponfe. Le conrre-coup de cette cenfure, por- 
tae contre un des premiers membres de l’Ordre, rejaillit fur tous 
les Chevaliers, qui, m^contens d’ailleurs de ce que le Saint-Si^ge, 
au lieu de leur envoyer du fecours, retenoit en Italie les Croifes 
deftin^s pour I’Orient , prirent le parti du Marshal, & cauferent 
au Pape quelques mortifications dont le detail n’eft pas venu jufqu’a 
nous , mais qui ont fait avancer a Renaldi qu’ils voulurent fe fouf- 
traire a l’autorit^ du Saint-Siege , fans qu’il nous dife en quoi ni 
comment. Urbain £tant mort fur ces entrefaites , Clement IV, fon fuc- 
ceffeur, releva de Siffy de Pexcommunication , mais ce ne fut qu’apres 
s’^tre affur£ de la foumiflion des Chevaliers , & apres leur avoir 
adrelK une Iettre par laquelle il leur reproche leur ingratitude, &c 
leur demande s’ils s’imaginent que le Sauveur , en foumettant fes 
ouailles au gouvernement de S. Pierre , en excepta les membres & 
les Officiers du Temple. « Ne favez-vous done pas, leur dit-il, que 
„ fi le Saint-Si^gc ceffoit un moment de vous proteger contre les 
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n Ev£ques & les. Princes, vous ne pourriez jamais tenir contre leurs '■ ' ■ ■■■ 
>» efforts? Plut k Dieu que vous fufliez, comme vous devez l’£tre, JikIvlw. 

» convaincus de cette vdrite ! bien loin de porter la prdomption ~ — 

» jufqu-i m^prifer l’autorite de celui dont vous dependez totale— 
n ment apres Dieu , vous ne balanceriez pas a lui donner toutes 
» les marques poflibles d’obdffance & d’attachement: I’humilit^ vous 
»> feroit trouver fon joug doux & fuave , quelque dur & f^cheux 
a qu’il vous foit; car vous ne devez pas douter que cette primaut^, 

»» qui comprend toutes les Eglifes & tous les Ordres , & que vous 
»» tachez de reftreindre par vos r^fiftances , n’ait affez d’etendue & 

» d’autorit^ pour parvenir jtifqu’i vous, & pour en difpofer, ainft 
»» que des autres Eccl^fiaftiques & Religieux. Puis ajoutant les me- 
» naces aux reproches : craignez, dit-il , de la pouffer k bout cette 
>» patience qui nous fait difiimuler bien des chofes que vous auriez 
ti peine a juftifier , & que nous ne pourrions tourer plus long-terns 
»» li on venoit a les mettre en Evidence & k les examiner de plus 
a pres {17). »» 

Malgr^ ces vives inftances , qui avoient pour fin d’engager l’Ordre 
a donner au Comte d’ Anjou pour d^poffeder Mainfroi , des fommes 
deftin^es a d^fendre les Orientaux , Charles ne pouvoit rien obte- 
nir des Chevaliers : fur les plaintes qu’il en fit au Pape , Clement 
6crivit a fon Ldgat plufieurs lettres, dont la premiere eft pour lui 
recommander d’appaifer ce Prince irrite par la r^fiftance des Che- 
valiers , qui , fond^s fur leurs anciens privileges , refufoient d’ac- 
corder, pour la guerre de Sicile, la dime de leurs revenus ; par 
la feconde , il permet au m£me Prdat , Simon de Brie , de con- 
traindre les Chevaliers des deux Ordres a payer cette d^cime, s’il 
prevoit qu’elle foit ablolument n^ceffaire , & que le refus qu’ils en 
font continue & fc'andalifer le Comte d’Anjou (18). 

L’Abbe Fleuri , qui ne regarde cette conduite que comme une 


(17) Odoric Rainald. , ad hunt annum , 1 (18) Thefaurus Ante dot. , tom. i , col. m 

n. 7J.‘ |& 118. 
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— -■■■ indocilit^ , ajoute qu’elle nuifit aux affaires d’Orient : nous trouvons 

Thomas . * 

BtRAJLD. au contraire que, loin de ralentir le zele des Chevaliers elle ne fit 
7177 ! qu’interrompre pour un inftant le commerce de lettres & la bonne 
intelligence qui £toient entre eux & le Saint-Stege, puifque Cle- 
ment, fatigue par les inftances des Grands-Maitres, qui ne celToient 
de crier au fecours , leur fait entendre cette m£me annee que les 
troubles de Sicile ^toient la caufe de fon delai , qu’il a mis enfin la 
main a l’ceuvre , & qu’en confluence de leurs prieres il a follicite le 
Roi de France & fes Barons a preparer du fecours ; qu’a ce moment 
il envoie , pour la m£me fin , prier le Marquis de Brandebourg de 
tenir parole , & que dans peu ils recevront les renforts qu’ils de— 
mandent... « Gardez-vous done bien , ajoute-t-il , nos tres-chers 
» Freres, de vous abandonner au d^couragement ; continuez a vous 
« comporter en braves : le bras du Tout-puiflant n’eft pas raccourci j 
>» il fera toujours affez fort pour vous rendre vi&orieux ; il ne faut 
» pas non plus que les guerres dont nous fommes agit^s cn Occi- 
t» dent vous caufent aucune alarme ; quelque obliges que nous foyons 
a a r^pondre k tous en g^n^ral & a chacun en particular , nous 
a n’avons pas pour cela perdu de vue les affaires d'Orient; elles 
t> tiendront , au contraire , toujours le premier lieu parmi celles dont 
a nous fommes occupes ( 1 9). » 

Enfin , le Comte d’Anjou , couronn^ Roi de Sicile k Rome au 
commencement de 1166, alia chercher Mainfroi, fon compdtiteur, 
a la t£te d’une florifTante arm£e : il le rencontra pres de Ben^vent , 
& l’ayant attaqu£ , il le tua, dans une a&ion oil les Francis rem- 
porterent une vi&oire complette. Pour fe maintenir fur le trdne , 
Charles avoit befoin du pape , & ne ceffoit de lui demander du fe- 
cours contre le parti Gibelin. « Mes coffres font epuififs , lui r£— 
a pondit un jour Clement , & je fuis furpris que vous reveniez k U 
a charge : penfez-vous que nous ayons le don des miracles , pour 
it pouvoir changer en or la terre & les rochers? Le Frere Arnoulf, 


(iy) CUmentis Epift . iio, tom. i, Anccdot , , colum. 169. 
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»> Chevalier du Temple , eft charge de vous prefenter nos Iet'tres : -j- . i ■•■■i 
n fi elles ne r^pondent pas a votre attente , du moins elles vous berauld. 
>» convaincront de notre impuiffance (20). »> II fallott qu’elle fut llt <. 
reelle , puifque pour augmenter le nombre de ceux qui s’engageoient 
dans Ie parti Fran5ois , il difpenfoit dcs voeux faits pour le voyage 
d’outre-mer, ce qui ne prejudicioit pas peu aux affaires d’Orienr. 

Quant aux Grands- Maltres, Clement fe contentoit de repondre & leurs 
inftances r£it£r£es , qu’il n’^toit pas fans companion pour eux , qu’il 
n’avoit pour les Francs ni un cceur de pierre , ni des entraiiles de 
fer; loinde-li, qu’il faifoit pr£cher la Croifade en Angleterre , en 
France , en AHemagne , & qu’il falloit efperer qu’enfin* dans peu les 
Occidentaux reviendroient de Ieur affoupiffement (2.1). 

En attendant , Bendocdar vint encore une fois fe prefenter devant 
Acre : aprfcs I’avoir infult^e pendant huit jours inutilement , il tourna 
fes armes contre Saphet, que les Templiers avoient retabli, &qu’ils 
defendoient alors. Cette fortereffe fe rendit le 12 juillet , apres 
quarante-deux jours de fi£ge. La capitulation portoit que les Chre- 
tiens auroient la vie lauve , & feroient conduits dans Acre. Le Sultan , 
qui en avoit bien voulu paffer a ces conditions par confederation pour 
le Chatelain changea de refolution , & , contre la foi du Trait£ , 
il envoya un Emir, le foir m£me , propofer aux habitans de fe faire 
Mufulmans, & ne leur donna que la nuit fuivante pour fe r^foudre 
ou a mourir ou & changer de religion. Dans cette extr^mite, le 
Prieur du Temple , perfonnage rempli de zele & d’une foi vive , 
aflifte de deux autres Pr£tres Francifcains, Jacques & Jeremie, paffa 
toute la nuit k exhorter au martyre les bourgeois & la garnifon , & 
fut affez heureux pour les difpofer a paffer plurdt par les derniers 
fupplices que de fe perdre & fe deshonorcr par une honteufe apof- 
tafie. La garnifon £toit de cent cinquante Chevaliers du Temple Sc 
de fept cent foixante-fept autres Gendarmes , e’eft-i-dire , de neuf 


(10) Clementis Epifi, no a fo/n.i. Anccdot. I 
colum. a.74. j 

Tome II, 


(ix) Ibid, tom, x, Epifi, & 381, 
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cent dix-fept , fans compter les Hofpitaliers , quatre Freres Mineyrs, 

I H O M ^ 5 

Biraold. & quantity de bourgeois , femmes & enfans , qui faifoient en tout 
♦a**. . pres de trois mille , dent it n’y en eut que huit qui pr^CSrerent a une 

couronne immortelle quelques momens d’une vie paflagere ; du 
flombre de ces laches fut le Chdtelain , appelle le Chevalier Ldon. 
Tous les autres furent egorg^s le lendemain , & Ton vit leur fang 
dlcouler comme un torrent du haut de la montagne : pour le Prieur 
& les deux Aumdniers , ils ne tarderent pas k recevoir la r^compenfe 
de leur zele ; Bendocdar , informe de ce qui sMtoit pafT6 pendant la 
nuit, porta la barbarie jufqu’k les faire Scorcher vifs& dtfcoller au 
mdme endroit que les autres. II plut a la providence de faire pa- 
roltre toutes les nuits , fur le6 corps des Martyrs , une lumiere ex- 
traordinaire qui fut appergue des Mufulmans comme des Chretiens , 
jufqu’k ce que le Sultan eut fait enfermer de hautes murailles le 
lieu oil ils dtoient enterres (22). 

La nouvelle de cette execution arriv^e k Rome, le Pape ^crivit 
aux Grands-Maltres pour les confoler, & les engager a ne pas perdre 
courage, d’autant que la guerre de Sicile ^rant heureufement ter- 
mini , ils ne tarderoient pas k dtre fecourus. Clement informa auffi 
fon L£gat en Angleterre du malheureux 6tat des Orientaux. « Outre 
»» la perte de cent Chevaliers que la Maifon de PHdpical fit 1 ’annde 
n derniere, die le Pape, voila que celle du Temple, fi cdlebre & 
» fi fameufe , vient d’etre reduite prefque a rien : il faut indifpenfa- 
»> blement la recruter de Sujets nobles avant le pafiage g^n^ral , &. 
» trouver de quoi foudoyer cinq cents Baliftaires. » C’^toient gens 
de pied en Itat de conduire & de faire jouer les balifies & autres 
machines de jet (13). 

Sur la fin d’aout, Hugues.de Lufigoan s’^tant joint aux Cheva- 


(n) Marin Sanut. , pag, 112* Tyrii contin, 
Hifloria , adhunc annum , Chon. Monaft, S. 
Martin, Lemov, j apud Balu^, tom, 6 , mi j ceil, 
pag, 360. DecapitaVit feptics viginti Fratres 
& decern Tempii , exceptis llofpitalariis & 


feptingentos fexaginta feptem viros btUatorts 
& quatuor Fratres Minors, exceptis mulieribus 
& parvulis, qui omnes sftimati fuerunt ufqum 
ad tria miliia, 

( 13 ) The four, anecdot , , tom . 1 col, 
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Jiers it la t£te d’un renfort confid^rable qu’il amenoit de Chipre , 
on courut i I’ennemi ; mais leur avant-garde , pour s* 4 tre tro’p 
^loignle du refle de Parmee , fut battue & diffip^e par les Egyptiens, 
romme elle s’amufoit au pillage. Les Hofpitaliers , avec quelques 
aurres , au nombre de cinq cents , £chapp£s de la d^faite, furent 
taill^s en pieces la nuit fuivante par PInfanterie Mufulmane fortie 
des chateaux (14). D’autre part , Ie Sultan d’Egypre , indign£ de ce 
que le Roi d’Armdnie avoir attir£ les Tartares aux environs d’Acre, 
tourna Peffort de fes armes contre ce Prince, devafla fon pays, lui 
d£fit beaucoup de monde , tua un de fes fils & emmena l’autre pri- 
fonnier, ce qui engagea le Pape a (Scrire encore une fois aux Grands- 
Maltres , pour les conjurer de ne pas abandonner les Arm^niens, 
non plus que le Prince d’Antioche , mais de les feconder & defendre 
aurant que le mauvais £tat des affaires le pourroit permettre (15). 
Trifle fituation pour les deux Ordres de fe voir invites a fecourir 
leurs voifins , tandis qu’ils £toicnt eux-mdmes r^duits & ne pouvoir 
fe paffer des Infideles ; car fans les Tartares que le Roi d’Arntenie 
avoit appell^s it fon fecours , il ne leur eut jamais 6t6 pofiible de fe 
foutenir contre les forces de Bendocdar. 

En Efpagne , leur fort &oit plus heureux : marchant fous les 
ordres du Roi d’ Aragon , ils remporterent cette ann^e plufieurs avan- 
tages fur les Maures , & leur enleverent la ville de Murcie pour le 
Rot de Caflille. Vers ce tems-la,il fe tint it Tarragone un Concile, 
oil furent appellls Frete Gui de la Guefpa , ChStelain d’Empofle , 
& Frere Pierre de Queralde , Vice - Gerent de Berauld pour 
la Caflille & PAragon. On y rraira de la r^formc des Clercs, & 
des immunity eccllfiafliques. L’Affembl^e d^puta Queralde avec 
deux Evdques , pour travailler a la reconciliation du Contre de Ca- 
brera avec le Vrcomte de Cardona , qui Itoient en differend it Pocr 
cafion du Comtd d’Urgel ( 16 ). 


(14) Tyrii continuata Hi ft . , ad hunc aruu | (irf) Martenne > tom, 7. 

(if) 'Thcfaur . anecdot «, tom, 1 , col* 4 6$, | Voter* Scrip tor, Coilec, amplijf, , pap, 17 
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■ u En France Amaulri , voulant fe rendre utile a ceux qui J’avoient 

berauld. demand^ pour Pr^cepteur, ou peut-£tre, en vue de prendre parti 
Al67 ' contre Ies Succefleurs de Frideric II, forma Ie deflein d’engager 
toutes les Commanderies de fa d^pendance k des marchands , a ^ 
charge de fournir , a certains termes , de l’argent au nouveau Roi 
de Sicile , qui £roit dans la neceflitd de faire des emprunts. Le 
Pape lui en lit de grands remercimens. <* Votre zele, lui dit-il, 

»> & votre attachement font tres-dignes de louange; nous ne pou- 
»» vons ne pas avoir pour agr^able un tel delfein; aulfi vous ac- 
»> cordons-nous, par ces pr^fentfis, toute 1’autorite n^ceflaire pour 
>» I’accomplir , & fi-tdt que Ie Roi Charles vous aura envoys fes 
»> letrres de garantie & Ies aflurances d’indemnit^ qu’il vous a pro- 
» mifes , & que nous y aurons vu Ie fceau royal , nous aurons 
.»> foin de les confirmer de notre autorite apoftolique (17). »» Cette 
g£n6roflre d’ Amaulri lui cut ete infiniment plus glorieufe , li elle 
avoir eu pour objet de fecourir la Terre-Sainte , au lieu de favo- 
rifer un Prince ambitieux, qui, en faifant mourir fur un echafaud 
Conradin , legitime heritier de la Sicile , commit un crime qui fait 
encore fr£mir d’horreur la poft^rit^. L’Europe, fcandalif^e de cette 
barbarie, n’apprit pas avec moins d’^tonnetnent &,de companion, 

Ies maux que Bendocdar faifoit fouffrir aux L^vantins. 

Dans le deflein de les furprendre dans Acre, il s’avifa , au 
commencement de 1167 , de cacher le gros de fon armee dans 
des lieux couverts les plus & portae de la place qu’il lui fut pof- 
fible, & s’avan^a lui-m£me k la t£te de quelques efcadrons qu’il 
avoir traveftis en Chevaliers du Temple & de l’Hopital , faifant 
porter devant eux les bannieres de ces deux Ordres, & fe flattant 
de pouvoir , par cette rufe , gagner au moins une des portes de la 
ville ; mais fon ftratag£me ayant et£ decouvert , il fe contenta dq 
faire main bafle fur les pauvres r^pandus dans la campagne pour 
chercher a vivre. Il en furprit & maflacra pr&s de cinq cents , 

C 17 ) Thefaur , antcdot , , tom . i , inter dementis epifi. f 44, ' 
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auxquels il Ht arracher la peau de la t£te & le fiel des entrailks. bsbmb 
H reparut au bout de quinze jours, portant par-tout la d^folation, bejuuld. 

achevant de miner Ies moulins , de renverfer les maifons de plai- 

fence, d’arracher ' les vignes , & de feccager Ies environs d’Acre 
jufqu’au pied de fes mure. Sur la . fin de 1’ann^e , le formidable 
Sultan, qui ne trouyoit plus chez les Chretiens qu’une foible r^fiftance,- 
fe rendit maitre de la ville , du chateau & de tout le Comt£ de 
Jaffa , depouilla les uns , & contraignit les autres a fe refugier dans 
Acre, pour y augmenter lenombre des bouches inutiks (2.8). . 

Cette continuity de malheurs ne frappa perfonne plus fenfible- 
ment que le faint Roi de France : dans une Affembke gen^rale de 
fes Barons, il fe croifa avec fes trois fils , avec Thibaut, Roi de 
Navarre, Robert, Comte d’ Artois., Gui,. Comte de Flandre, & 
grand nombre d’autres qui fuivirent fon exemple. Le Pape, en 
faveur de cette expedition, accorda pour trois ans & ce Prince une 
decime fur tous les revenus ecckfiaftiques de France, exceptant, 

& l’ordinaire, ceux des trois Ordres, &. les Clercs qui partiroient 
au premier paflage. Dans une autre aflembke tenue a Carcaflonne, 

& laquelle furent appelles douze Precepteurs , entr’autres ceux du 
Temple d’Albi &'du Temple de Narbonne, le Roi fit prendre des 
mefure6 pour tranfpdrter au plutdt en Syrie Ies bleds neceflaires , 
qui fe trouvoient emabondance dans le Languedoc (ap). 

En attendant , Ies Tepipliers ytoient aux prifes avec le terrible — — — 
Bendocdar , qui leur enleva de force cette ann^e le chateau de ,1<7 * 
Beaufort , & qui , apres avoir ravage Ies territoires de Tyr & de 
Sidon , brfliy Ies fauxbourgs de Tripoli , tourna toutes fes forces, 

•vers Antioche., qui etoit fans defenfe ; il s’en empara fans dif- 
ficulty le 27 de mai, la demantela, & y fit mourir pres de dix- 
fept millc Chrytiens, fans compter ceux qu’il emmena prifonniers, 
qu?op fait monter a plus de cent mille. La plupart des places qui 

(18) Marin Sanut , & Tyrii continuata\ (ip) Hiftoirc gei^tale dc.Langucdoc, tom. 

Uijioria , ad hunc annum. |j, pag. j8y, des Prcuvcs. 
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»■ appartenoient au Teniple fur les Con fins d’Armlnie , entr’autret fo 

bikAVLo. fort Gallon, le port Bonnel & Noche de Rufol, furent obligees 
j(rf de fubir la loi du vainqueur (30). 

Le Pape Cllment IV mourut cette annle 1168, la quatrieme 
de fon pontificat : on lui attribue d’avoir fait ou renouvelle quel- 
ques reglemens cn faveur du Teniple. 

i°. Que les Evlques proclderont contre quiconque exercera quel- 
que violence fur les perfonr.es , biens & ruaifons des Chevaliers , 
contre ceux qui oferonr,par mlprts , donner atteinte a leurs pri- 
vileges , ou exiger la dime de leurs revenue ou des terres qu’ils 
cultivent. 

1 9 . Que les Ordinaires ne pourront annuller les fentences potties 
en faveur de FOrdre, qu’au prlalable il ne lui ait Itl fait fatis- 
fadion. 

3 0 . Qu'ils pourront fe choifir les Prltres qui Ieur feront nlce£-> 
iaires pour le culre divin & pour fadminiflradort des facremens. 

4 0 . Qu’il Ieur fera permis de bltir fur leurs terres des Oratoires * 
& d'y enterrer les Sujet6 de l’Ordre , fans prljudicier cependant 
aux droits des Curls. 

6 n . Qu’ils feront re9us en tlmoignage dans lescaufes qui concernent 
I’Ordre, fans qu’il foit permi6 a perfonne de les y contraindre, 

6°. II Ieur. ell dlfendu de conflrer aucune commanderie a leurs 
confreres, fur la reconnnandation des Rois , Princes ou autres Grands 
du fiecle , & le Pape veut qu’on porte fentence d’excommunication 
contre ceux qui feront convaincus d'avoir obtenu de ces fortes de 
lettres. On appelloit Commande , l’adminillration de certains biens 
de TOrdre , accordee pour un terns aux Chevaliers , k charge de 
renietrre tous les ans , au trefor commun , unc fonune d’argent d&* 
terminee (31). 

Cette attention de Cllment n’empecha pas Ie Clergl de la pro— 


(jo) Tyrli com. Hi ft. , Marin Sanut , & I (51) ReguU, Conflitutioncs 6* PriviUgin 
Utron. Mtnachi Patayuni , ad hunt annum. \ Ordinis Ciftcrc. , pag. 481 . 
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tince de Sens , aflembl^ l’ann^e fuivante , de produire contre les • — - 

Templiers & autres exempts une lettre de Pape qu’on ne norume Birauld. 
pas, par Iaquelle il leur eft d^fendu de fouftraire leurs donnls ou Iltff 
oblats a la jurifdi&ion des Ev£ques , de m£me que de conftruire 
des Chapelles fans le confentement de l’Ordinaire, & d’y celtfbrer 
Foffice dans les terns d’interdit, fans un privilege fpecial (32.). 

On voit par certe piece que les Chevaliers avoient des confer- 
vateurs de leurs privileges defign£s par le Pape ; que les demotes des 
Ev£ques avec les Chevaliers venoient fouvent de ce que ceux - ci 
ifltoient pas toujours a m£me de montrer leurs lettres d’exemption. 

«« 11 s ne s’embarraflent pas, dit-on, de faire c&^brer Foffice dans leurs 
*# Oratoires & Chapelles, au m^pris des cenfures ^pifcopales, quoi- 
» que , pour s’autorifer en cefcr, ils n’aient k montrer aucuns prU 
>» vil^ges apoftoliques. »> Ils en avoient cependant , & de trfcs-au- 
thentiques, dont il a £t£ fait mention ailleurs (33). 

Aufii , toutes les fois que les Pr^lats permettoient aux Chevaliers 
de conftruire des Chapelles , ils anient grand foin de faire atten- 
tion a ce qu’on ne prljudicidt a leurs droits : nous en avons un 
exemple fur Fannie 1170. Guillaume, Ev£que du Pui, accorde au 
Frcre Raimond de Chambaron , Pr^cepteur de Saint-Jean du Pui, 
de faire Clever, pres de leur Maifon de la Salvetar, un Oraroire en 
l’honneur de la Sainte-Vierge, avec un cimetiere a l’ufage des Sujets 
de FOrdre & de leurs Familiers , a condition de lui rendre, & 
a fes fuccefleurs , l’hommage ordinaire (34). 

En Syrie la confternation £toit g^n^rale. De Saphet, Bendocdar 
continuoit fes courfes jufqu’aux portes d’Acre , & en il enleva cette 
annde le Gouverneur. La difettc y £toit ft grande, qu’un boifleau de 
bled s’y vendoit jufqu’a huit befans, c’eft-a-dre, 80 Iiv. Ce fut 
dans ces conjonftures que les Francs ayant appris la mort tragique 
deConradin, legitime h^ritier du Royaume, penferent avoir trouv£ 


(51) Lone :: m Lot? bet , tom . 11 , fart. i, 
cotum. 91 f. 

( $ j ) Livrc 3 , fur Tannic 117 line 5, 


fur i an.:cc u»£. 

( 54) Gallia Chriftiana nova , tom* i, p*g 9 
* 3 *. ProSationum • 


Digitized by t^»ooQle 



$4 H I S T O I R E 

— ■ "■ '■ moyen de rem^dier a Ieurs maux , en ofFrant le titre de Roi de Jd- 
Bekauld. rufalem a Hugues de Lufignan , Roi de Chipre , qu’ils couronnerenc 
^ aTyrle i4defeprembre, malgr£ les proteftations de Marie , Princefle 
d’Antioche, iflue des anciens Rois de JCufalem. Cependant les Princes 
Croifes fe difpofoient a porter fecours aux Orientaux : le premier pr£c 
fut le Roi d’Aragon , qui mit a la voile au commencement de fep- 
tembre , a la tCe d’une nombreufe flotte , mais il fut battu d’un fi furieux 
ouragan vers 1’Ifle de Majorque , qu’il fe vit oblige de retourner avec 
la plus grande partie de fes vaifleaux ; les autres aborderent heureu— 
fement au port d’Acre^ fous la conduite de fes deux fils naturels. 
Avec ce foible renfort, r£uni aux Ordres militaires, on fe crut en 
Cat de foutenir une a&ion , & en vue d’atrirer l’ennemi dans une 
embufcade ; on pofta deux cents Chevaliers a une lieue d’Acre , it 
portae d’etre fecourus au moindre mouvement; mais la garnifon de 
Saphet vint en fi bon ordre les furprendre , que 'ce pofte avanc6 
fut enticement defait aux yeux des CroifC & des Chevaliers : 
Comnte ceux-'ci fe difpofoient 4 courir au fecours de leurs compa- 
gnons , un des Princes Aragonois les en dCourna , difant que 
quand fon pere & fes freres feroient de la milee, il ne confeille- 
roit pas qu’on expofat 1’Armee ChrCienne a un nombre fi prodi— 
gieux de Mufulmans. 

La plupart des autres CroifC , les Allemands fur-tout , outrC 
de la maniere indigne dont Conradin avoit C£ traite par les Fran- 
cis , refuferent de fe rdunir a eux : ainfi , de deux cent cinquante 
mille Occidentaux croifC , il ne s’en trouva que foixante mille , 
tant Franks qu’Efpagnols , rColus de fuivre le faint Roi Louis. 

Il s’embarqua au commencement de juillet 1170, & parut le 
20 devant Tunis, par ou fon frere , le Roi de Sicile, Pavoit en- 
gage <1 commencer les operations; mais les chaleurs excellives ayant 
caufiS des fievres malignes & la dyffenrerie daRs le camp , le Roi 
lui-rndme en fut atraque, & en mourut le 25 d’aout. Tout Coil 
perdp , fans l’arrivle du Roi de Sicile , dont la flotte parut un 
moment apr&s que le Boi eut expirC On n’eut pas plutdt rendu les 

devoirs 
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devoirs funebr&s au pere , qu’on rendit Ies honneurs de Roi k Phi— ■ — 

lippe, fon fils , furnomme le Hardi , dont la fantd etoit aufli en berauld. 
tres-mauvais £tat. 7 ^ 7 . 

II y avoit en ce camp bon nombre de Templiers Italiens , Frangois 
& Siciliens , dont il n’eft parle que dans la derniere a&ion contre Ie 
Roi de Tunis. Ce Prince , qui avoit eu jufque-la b&aucoup a foufFrir 
de la part des Croifes, voulant tenter un dernier effort, s’avanga 
vers leur camp, fuivi d’une multitude innombrable d’Infanterie & 
de Cavalerie : les Chretiens craignant qu’une partie de cette pro- 
digieufe arm£e ne fe detachat pour venir, par des chemins dearths , 
les.attaquer dans leurs retranchemens , chargerent les Chevaliers du 
Temple & le Comte d’AIengon de les garder ; puis its marcherent 
contre les Sarrafins avec affurance, & les menerent battans jufqu’aux 
defiles des montagnes. Cette deroute obligea les vaincus a demander 
uqe treve , qui leur fut aCcordee pour dix ans. Apres cela les Rois de 
France, de Sicile & de Navarre ayant fait voile des cotes d’Afrique, 
aborderent en deux jours fur celles de Sicile , ou ils efTuyerent une 
fi horrible tempete, qu'ils y perdirent dix-huit grands vaifleaux & 
plus de vingt autres de moyenne grandeur, avec pres de quatre 
mille perfdnnes de toutes fortes de condition , ce qui , joint aux ma- 
ladies, les fit renoncer ao defTein de pafler en Paleftine (35). 

Le Prince Edouard d’Angleterre , qui les etoit alle joindre devant 
Tunis un peu avant leur depart , les accompagna jufqu’au port de 
Trepani , d’oii il prir la route d’Orient , accompagne de dix mille 
hommes de pied & de deux mille chevaux , du nombre defqucl* 
dtoient trois cents Chevaliers Anglois , tant du fiecle que des deux 
Ordres. A ceux-ci fe reunirent cinq cents Frifons, quelques EcofTois, 
plufieurs Gentilshommes de la bafTe Allemagne , & l’Archidiacre de 
■Li^ge, qui fut, peu apres, elu Pape. Ils trouverent les Orientaux, 
it la verit6 , moins affliges par la difette , mais toujours aufli peu en 
de refifter a Bendocdar, qui venoit encore de d^molir Afcalon, 


iiOTy rii continuata Hi fieri a, 

Torne 11. I 
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- ; ; d’cnlever Monfort aux Teutoniqucs , le chareau de- Krak aux Hofpi- , 

Berauid. taliers, qui furent forces 1’^pee a la main , & aux Templiers Caftel- 
’ blanc, dont il obligea les habitans de capituler & de fe retirer 4 

Tripoli ( 36 ). 

Le premier objet des nouveaux venus £tant d’^loigner l’ennemi 
des environs d’Acre , on d&ibera avec les Grands-Maitres fur les 
moyens de lui attirer 4 dos les Tartares en plu6 grand nombre. 
A cette fin on d^puta a leur Chef gens qui furent fi bien le ga- 
gner, qu’en peu de terns la Principaut£ d’Antioche , les terres d’Alep, 
d’Haman & de Chamele furent couvertes de hordes, qui, ayant fait 
main-bafle fur tout ce qu’elles rencontroient de Sarrafins, s’en re- 
toumerent charges de butin , emmenant avec dies grand nombre 
d’efclaves & de bdail. Cette diverfion ayant donn£ lieu de ref— 
pirer aux Chevaliers des trois Ordres , i's fe mirent en campagne 
le 23 de novembre avec le Roi de Chipre & le Prince Edouard, 
au nombre de fept mille , dans le deflein de renverfer une tour 
dont ils doient frdquemment incommodes. En chemin fJfant, ils 
furprirent un gros de Sarrafins , en tuerent quinze cents , & s’em- 
parerent de cinq mille pieces de bdail. Contens de cet avantage, 
ils retournerent fur leurs pas , & remirent 4 un autre terns l’ex£- 
cution de leur premier deflein ; mais comme les Tartares fe reti— 
rerent, laiflant les Croifes dans I’impuiflance d’attaquer, & mime 
de fe defend re contre le Sultan , on engagea le Roi de Chipre a 
demander une treve. Bendocdar fe moqua d’abord des envoy^s , 
& leur rcprocha que s’ils n’avoient pu fe rendre maitres d’une tour 
avec tant de monde , il n’y avoit guere d’apparence qu’ils vinfient 
jamais 4 bout de fubjuguer la Paleftine. Cependant il ne laifla pas 
d’accorder une treve de deux ans, mais 4 condition qu’elle ne com- 
prendroit que les environs d’Acre , & le chemin qui conduit a Na-** 
zareth ; que Pandas , Markab , qui appartenoient a des Seigneurs 
particuliers ; que Barin & 1’ancienne Hemefle , qui appartenoient 


( } 6 ) Hiftoirc generate des Hubs, tom. 4, pag. 14 6 . 
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cn partie aux Templiers , quelques aurres places, feroient remifes 
au Sultan (37)* 

Tel fut le fucces de la cinquieme croifade, qui laifla la Terre- »»7«. 
Sainte fans autre reflource que les Ordres Militaires. 

Apres deux ans neuf mois de vacance, le Saint-Si^ge fut enfin 
rempli cette ann£e par Thealde , Archidiacre de Li^ge , qui £toit 
pour lors en Paleftine. Foulques de Lerre , grand Baron de Pro- 
vence , & Frere’ Etienne de Sifly , Pr^cepteur du Temple dans la 
Pouille t lui porrerent le d^cret de fon de&ion avec une lettre des 
Cardinaux , ou ils marquent , entre les motifs de leur choix , la 
connoiflance qu’il avoit par lui-m£me des befoins de la Tcrre- 
Sainte. Apres une heureufe navigation , Thealde commensa par s’em- 
ployer tout entier k procurer du fecours aux Orientaux. D’abord 
il obtint de Pife , Genes, Marfeille & Venife, qu’elles fourniroient 
chacune trois galeres armees; puis il envoya en France un Prelat 
avec une lettre , ou il dit au Roi : *< Avant que de quitter la Terre- 
•» Sainte , nous avons confer^ avec ceux du Temple & de l’H6- 
*» pital , & avec les Seigneurs clu pays, touchant les moyens d’en 
*» empecher (a ruine totale : nous penfons qu’il faut y envoyer d£s 
»> a prefent une certaine quantity de troupes & de galeres , en at- 
»» tendant un fecours plus efficace, que nous efp^rons lui procurer 
»> par un Concile general. >» 

Il adreffa aufli une lettre circulaire k tous les Supifrieurs du Temple 
en France, ou il dit : « C’eft pour obrenir des fubfides, que nous 
»> envoyons au Roi I’Archev^que de Corinthe; de 1’avis des Car— 

•» dinaux, nous avons ftatue que, s’il eft n^ceflaire , vous engagiez 
*» au Roi Philippe toutes vos maifons & pofleflions pour la fomme 
♦» de vingt-cinq mille marcs d’argent que nous lui demandons , afin 
»» de mettre au plutAt des troupes en marche. Cet engagement doit 
»» d’autant moins yous inquieter , que le Saint-Si^ge s’oblige a rem- 
»> bourfer les deniers avanc^. »» 


(37) Hiftoire gln&ale Jcs Hum , tom . 4, pag. 14*. 
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— Les Templiers fe pr£rerent de bonne grace en cette occafion , 
Berauld. & Philippe avanca les vingt-cinq mille marcs (38). Peu auparavanr 
ils avoient aufli avanc£ au Roi d’Angleterre plus de trente mille 
livres. 

En reconnoiflance le nouveau Pape , qui avoir pris le nont de 
Gr^goire X, accorda a TOrdre une bulle dar^e du 31 de mai $271, 
par laquelle il confirme non-feulement toures les exemptions , graces 
& immunites dont fes pred^cefleurs avoient honcfr£ les Chevaliers , 
mais encore toutes les terres & pofieflions qu’ils avoient des Rois, 
des Souverains & de tous autres Fideles & particulars (39). 

L’ufage que le Temple faifoit de fes biens, etoit de nature & lut 
conferver Teftime g£n£rale dont il jouifloit depuis plus de cent 
cinquante ans. Aufti trouvonsr-nous fes Sujets gratifies en ce terns 
de bien d’autres donations & faveurs que de celles du Pape. En 
Angleterre , ils font exempts d'une levde de ddcime; a Montpellier, 
le Precepteur eft. depute par le Roi d’ Aragon a la Cour de France, 
pour demander la liberte du Comte de Foix, qui avoit £t£ mis 
aux fers en punition de fes r^voltes ; en Orient , le Grand-Maitre 
Berauld fut choifi pour arbitre entre le Roi de Chipre & fes fu- 
jets, qui refufoient de le fuivre <1 la guerre, & de porter les armes 
hors de leur Ifie (40). 

En France , Jean, Comte de Dreux, donne a TOrdre deux cents 
livres de rente perpetuelle , & cinq cents livres tournois une fois 
payees. Ce Seigneur etoit pere d’un autre Jean de Dreux, Templier, 
dont la mort eft rapport^e au 3 juin dans le calendrier de TEglife 
de Braine , a laquelle il Iegua dix livres de rente pour c&^brer fon 
anniverfaire (41). Peu auparavant, Jean premier du nom, Sire 
d’Harcourt , furnommd le Prudhomme , qui avoit fuivi S. Louis 
dans fon premier voyage , fait du bien au Precepteur & a la maifon 

Hift. de Bearn , liv. 8 , pag. 780. 

(41) Hift. g^n&logiquc de France, tom. r 9 
pag. 208. 

Item, Hift. de la Maifon de Dreux , pag. 8 6 m 


, ( 38 ) Odoric Rainald . , ad kune annum . 

( 39 ) Patta, Uc, Rymeri , tom . 1 , pag . 

XU. 

( 40 ) Sanut . Tyrii contiauata Hlfiori a* 
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de Saint - Etifenne en Campanie , par fentiment de reconnoif- - ■ 

X HOMAS 

fance (*). ......... . , Berauld. 

II eft aufli parle , dans les Hiftoriens du terns que nous parcou— « n?*. 
rons , d’une Maifon du Temple a Cahors , d’une feconde a Marigny 
en Normandie , d’une troifietne dans le faubourg d’Arras , & d’une 
quatrieme a Avignon , dont le Commandeur tranfige avec fon Eveque 
k I’occafion d’une Chapelle (42). 

Les Sup^rieurs de France les plus connus alors dtoient le Frere 
Francon de Bornt, Precepteur general dansle Limoufin; 

Frere Jean le Franceis , Pr^cepteur d’ Aquitaine, & Frere Guil- 
laume d’Aulege , Maitre du Temple de la Rochelle., dont il'.eft 
parle dans une convention faite avec les Abbes de Maillezais & 
de Saint-Michel en l’Herm , au fujet des rravaux concernanr leurs 
marais , fitu6s dans la chatellenie de Marans (45); 1 

Frere Raimond de Chambarut, .& Frere de JVjenteyras, de la 
.Maifon du Puy cn Velay , rappelles dans une tranfa&ion pafTde avec 
1 ’Abbefie de Saint-Pierre-les-Chafes. II y a hors dcs murs du Puy 
une Paroifle de Saint-Jean qui appartenoit autrefois au Temple, 
de m^me que celle de Saint - Barthelemi , don;. les Maltois font 
maintenant en ^ofleflion (44).' _ 

Sur la fin de 1273 mourut le Grand-Maitre Berauld , apr&s feiz$ ■■■ 
ann^es de Maicrife : nous ne voyons pas que durant cet inrervalle * 175 ' 
il ait jamais &e detenu captif chez les Infidcles, ainfi qu’on fe 1’eft 
Imagine pour donner quelque air de vraifemblancc a cetre fable , 
qui le fait auteur de la profeflion anti*chr£tienne dont l’Ordre fut 
accufe en 1307. Ducange, dans fes obfervations fur Joinville j. rap- 
porte une lettre des Orienraux au Roi de Navarre , ou ce gentilhomme 
eft nomiui 1 fage Frere T homas Berard , Maitre de la poure Che - 


( * ) Cans Jok .* de * Harecurra , amt t x6$ ,* 
tx bibliotheca regia . 

(41) Gallia thrift . nova, tom. I, pag . 31. 
Probation. Ibid, com. 3 , colum. 333. 
Glojfarium novum 9 tom 3., colum. 113. 


(41) Btftoire la Roebellc 1 

pag. joi. 

(44) Gallia ChriJK nova , tom. I , col. Si 9* 
tom. i, col. 431. 
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" t'w’i”" 8 v <rttrh du Temple , &c oil le Maitre de fHdpital eft appelld Frere Hugues 
• HtRAinp. Revel y Gardeor des poures de Chrijl. L’un & l’autre foufcrivirent 
1175. • & appofercrit Ieur fceau au bas du teftament que le Prince Edouard 

d’Angleterre fit en Orient avant que de fe retnettre en mer (45). 

■ — _ — • Le 13 de rnai de l’ann^e fuivante, Ie Chapitre aflenible fe donna 
^BeWiiv. P our Chef Frere Guillaume de Beaujeu, d’une tres-ancienne famille 
— de Bourgogne , qui ^toit alors en Occident Comniandeur dans la 

U74. 

Pouille. Frere Bertrand de Fox, & Frere Guillaume de Ponfon, 
qui avoit et 6 Sous-Maitre fous le prudent Magiftere , partirent 
incontinent pour porter la nouvelle k 1’elu, & Faccompagner en 
Orient, oil ils n’arriverent qu’apres le fecond Concile de Lyon, qui 
&oit ouvert depuis quelques jours. En attendant Beaujeu, le Cha- 
pitre Iui d^figna pour Sous-Maitre le Frere Goufier, d’une maifon d’oii 
font defcendus Ies Dues de Rouannois & Comtes de Caravas (46). 

Apres cela, il eft evident qu’on s'eft tromp£, en reculant flec- 
tion de Beaujeu jufqu’en 1288 , apres la mort d’un certain Pierre 
de Bellevue , qu’on met fans fondement au nombre de6 Grands— 
Maitres ; fecondement , que dans les a&es du fecond Concile de 
Lyon , on s’eft m^pris en donnant le nom de Robert a Beaujeu. 
Ni 1’unni l’autre des deux Grands-Maitres ne fontdefign^s par leur 
nom dans ces a&es ; & corame on y a pris pour Hugues de Revel, 
Maitre de fHdpital , un de fes fujets, favoir Guillaume de Courcelle , 
depute de 1 ’Eglife de Paleftine , il n’eft pas furprenant qu’on foie 
tomW dans la mfme faute a l’egard de Beaujeu , en Iui fubftituant 

• un de fes Chevaliers (47). Enfin, apr&s avoir d£montr£ que celui-ci 

• fuccdda immediatement a Berauld , il n’eft plus douteux que Guiffrei 
de Salvaing n’ait £t£ plac£ au nombre des Grands-Maitres du Temple 
dans le catalogue de la Chartreufe de Villeneuve , par Silvaing de 
Boiflieu, afin d’illuftrer fa famille. Ce Magiftrat £toit fort pr£venu 


(4O Tyrii cont. Hi ft. Rymcr . , tom. I , pag. 
rxi, part, i & 74, part. 1. 

(46) Tyrii continuata Hiftoria , ad hunt 
annum* 


(47) Labbei Cone . , tom. 1 impart. 1 , colum. 

PS6. 

Item , Didionnsrirc de Morcri , au mot 
.Beaujeu* 


Digitized by CjOOQie 



Guillaume 
de BtAUJEU. 


DESTEM. PLIERS. 7t 

fur fa tnaifon : il n’a pas m£me et^ exempt de tout foupcon fur la 
g^n^alogie qu’il nous en a donn^e, & c’eft a ce propos qu’on a 
dif que le commun des autres hommes devoic la vie k fes anc£tres, 
mais que le Pr^fident de Boiflieu l’avoit donnee aux fiens (48). 

Le Pape, en invitant Ies Princes, & en convoquant Ies Ev£quea 
au Condle de Lyon , voulut que les deux Grands-Maltres y aflif- 
tafient en perfonne , pour repr&enter par eux-m^mes l’etat deplo- 
rable de la Terre-Sainte. Arrives en France , ils virent avec fatis- 
fa&ion Ies demarches que le Pape avoit deja faites en faveur des 
Orientaux ; ils en remercierent Sa Sainted , & apr^s l’avoir f<Hicit£ 
fur fon elevation, ils lui reprefenterent que pour fe maintenir contra 
l’ennemi du nom chretien, & recouvrer rant de places perdues, il 
falloit d’autres fecours que ces foibles renforts qui abordoient de 
terns eri terns au port d’Acre. Le Pape n’en doutoit pas, puifque 
c’etoit principalement en cette vue qu’il avoit choifi la ville de Lyon 
pour le lieu du Concile. L’ouverture s’en etoit faite le fecond de 
mai : on y afligna aux deux Grands-Makres & aux Chevaliers de 
leur fuite un rang diftingue, aprfcs les Preiats, & au-deflus des 
Ambaifadeurs , Princes, Barons & Deputes des Chapitres (49). On 
y vit arriyer la Pripcefle d’Antioche, accompagnee d’un Templier 
fon agent, que Gaufridi nomrae Frere Pierre de Manfe : le fujet 
de fon voyage etoit de porter des plaintes au Concile contre le 
Roi de Chipre , qu’elie accufoit de lui enlever I’heritage de fes 
peres, c’eft- a-dire les droits qu’elie avoit fur le Royaume de 16 - 
rufalem ; mats corame elle . n’etoit pas en etat de Ies foutenir , elle 
concur le deflein de s’en deporter en faveur du Roi de Sicile, Charles ' 
d’Anjou , a la fuggeftion de Pierre de Manfe. On fe plaignit aulfi 
fortement au Concile de la durete avec laquelle Charles gouvemoit 
les Siciliens. Les Chevaliers de fes Etats reprefenterent qu’ayant tout 
xecetnment charge de grains quelques vaifleaux pour Ies faire pafTer 

(48) Hi (loir c de l*Acadlmic des Infer ip dons I (49) Tom . xi Concil ,, colum t 9 40. Hid, da 
& Belles-Lettres, tom, xi, pa g. 3x8. {Make, 
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■ f i » ~ cn Paleftine , ce Prince les avoic fait arr£ter & decharger fous 
de Beaujeo. pretexte de certains droits nouvellement ^tablis, contre les loix & 
~ 1174. ' coutunjes du pays, qu’il vouloit qu’on lui pay&t-, nonobftant les 

immynites des deux Ordres. Le Pape en porta fes p^aintes au Roi 
{le France, prefent au Concile, le pria d’avertir Charles , & de com- 
muniquer les r^ponfes de ce Prince au Saint-Si<;ge , d’autant qu’il 
£toif n£ceflaire de rem^dier i cet abus ($0). 

On reconnut , dans le Concile , Michel Pal^ologue Empereur 
de Conftantinople , ppur 1’er.gager a s’unir aux Latins contre les 
Infideles; on ; fit alliance avec les Tartares, qui avoient envoys des 
Anibafladeurs ; on y confirma l’eleftion de 1’Empereur Rodolphe , 
k condition qu’il fe mcttroit a la tete des Croififs; enfin on s’y pro- 
pofa de faire precher par-tout la croifade, & Pon imppfa une taxe 
fur.le Clerg£ pour fix ans. Le Pape en excepra les Tenipliers a 
l’ordinaire ; & afiin de les encourager a de nouveaux efforts , il leur 
d^figna Boniface, Ev£que de Digne , pour confervateur ' de leurs 
privileges. En confluence, -le Prelat ecrivit a 1 ’Abbe de Saint-Pons, 
pres de Nice , de citer par-devant lui l’Ev^que de cette ville, qui 
$’^toit.d£cJar£ ouveriement contre les immunit^s des Chevaliers (5 1). 

A fon retour du Concile , Beaujeu prit la route d’Angleterre , 
ppur y toucher des fomnies confid^rables qu’Edouard -avoit em- 
pruntees du trefor de 1 ’Ordre en Orient , & pour lefquelles ce Prince 
avoit engag 6 fes biens & fa perforine aux Chevaliers. L’a&e qui en 
fait preuve qft date de Londres^ le -I I d’aout, & concu k peu pres 
en ces termcs : a Sachent tous quten notre nonr & .en celui de nos 
» freres , nops Guillaume de Beaujeu , humble Maitre de la pauvre 
» Milice du Temple, avons recu en argent cbmptant, des mains de 
»» religieufe perfonne Frere Jofeph., Treforier de notre trfes-illuftre 
»> Seigneur Edouard , Roi d’Angleterre , au nom &c par ordre dudit 
• i» Seigneur Roi, tant pour principal, que pour dommages & in- 

* ( jo) Gnufridi , Hift. de Provence , tom. i, (51) Gallia Chriftiana nova* tom* $ , col m 
pag. 168. Item, Sallai Malafpin . Return Si- mi, 

C alarum , lib, 6 . 

» t£r£ts 
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t£r£ts de I’argent qu’il a emprunte des hauts Officiers de notre 
»• Maifon , la foinme de 24,974 liv. tournois d’urie part, & 5,333 
»» 6 f. 2 d. tournois d’autre part, dont nous nous tenons contens & 
»» pleinement fati.sfaits, promertant audit Seigneur Roi de lui rendre, 
»» par nous ou par d’autres, fes lettres obligatoires , que nous avons 
»» d^pofees, pour plus grande suret£ , dans le trefor de notre Maifon 
>» de Paris, & que nous declarons niaintenant inutiles & de nulle 
»» valeur , en quelque lieu qu’elles puilfent £tre (51)- » 

Beaujeu ne fit pas long fejour k Londres , s’il eft vrai qu’il aborda 
au port d’Acre le 50 du mois de feptembre fuivant; mais il eft plus 
vraifemblable que ce ne fut qu’un an apres, ainfi qu’il eft rapport^ 
dans Hugues Plagon , continuateur de Guillaume de Tyr le plus 
exa<ft que nous ayions, dont Pouvrage finit en cette annee 1175. 

Malgr£ cette ardeur que le Concile de Lyon avoit temoignee pour 
le foulagement des L^vantins, tous fes beaux projets s’^vanouirent, 
ou fe reduifirent a fi peu de chofe , qu’on ne put empdcher Ben- 
docdar de mettre tout & feu & a fang dans 1 ’Armenie. II fit , dit-on , 
palfer au fil de l’epde plus de vingt mille honimes ; il emmena cap- 
tifs pres dedix mille tant gar9ons que filles, & fit fortir du pays 
plus de trois cent mille tant chevaux que gros & menu betail. Les 
Chevaliers a la fuite du Roi Hugues de Lufignan ^toient alors re- 
tranches fur les montagn?s ; les marchands , & ceux qui s’etoient 
jet^s fur les vaifleaux pour <£viter le Sultan , tomberent entre les 
mains des pirates , & ne revinrent qu’apr£s avoir efluye les der- 
riiers dangers. C’eft a quoi les Francs etoient r^duits , lorfque Beaujeu 
arriva en Orient (73). 

Les Sujets de 1’Ordre n’^toient pas plus heureux en Efpagne : le 
Roi d’Aragon , qu’ils accompagnoient ordinairement dans fes expe- 
ditions contre les Maures , fut defait cette ann£e pres de Xativa. 
Ce Prince, ayant appris que les Infideles s’^toient rendus nuitres 


Cfi) P alia , Convcntioncs Ryrncri, tom. I , 
fag. 141 . 


Tome IL 


( f 3 ) Marin . Sanutus . 
Rainaid . , ad hunc annum. 
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- V - J de Luxen , y envoya fes troupes fous la conduite d’Azagra & de 

de Beauuu. Don Pedre de Moncade , Prdepteur des Templiers Aragonois, que 
nr*. le Pere d’Orldns qualifie fans raifon de Grand-Makre des Hofpita- 
liers. Ces deux gddaux furent encore battus avec bon nombre de 
Chevaliers, foit par leur faute, foit par celle de leuis gens, de 
fa^on que le mardi , qui fut le jour de la bataille , pafia depuis , 
parmi les Aragonois , pour un jour fatal <i la Nation. D’Azagra fut 
tu6 avec plufieurs autres Seigneurs ; Moncade ayant 6t6 pris & fait 
prifonnier , fut tellement gagner fes gardes , qu’il s’dhappa , s’en- 
fuit avec eux, & fut, par ce moyen, ddivr£ de fes chaines. Le 
Roi d’Aragon , fur qui le Pape fondoit fes efpdances pour la Croi- 
fade , frapp6 de ces ddaites auxquelles il n*doit pa6 accoutum^, en 
mourut de chagrin autant que de vieillefle , le 26 juillet , apres avoir 
battu trente fois les Maures en bataille rangd , foutenu le plus 
fouvent de la bravoure des Templiers , qui lui avoient fervi de 
tuteurs dans fa jeunefle , & dont il avoit re£u d’autres lemons que 
celle de 1’incontinence dans laquelle il avoit vdu (^4). 

II ne manquoit plus <1 la Syrie , pour comble de maux , que dc fe 
voir divifee par fadions, & agi td d’une guerre inteftine; c’eft ce 
qui lui arriva a la mort de Boemond , Souverain d’Antioche & 
Comte de Tripoli. Les Romains, qui avoient eu 1 ’oreille de ce Prince, 
& qui avoient doming pendant fa vie , n’ayant pas eu tous les Igards 
qu’ils devoient pour les Nobles du pays, ceux-ci trouverent 1 ’occa- 
(ion dc s’en venger , & en maflacrerent trois des principaux. Deux 
Prelats, par trop d’atrachement , l’un pour les Romains, fes com- 
patriotes , & l’autre pour la Nobleflfe du pays , augmenterent le feu 
de la difcorde. Le premier doit Paul , oncle du jeune Boemond & 
Eveque de Tripoli, que le Chevalier Jauna fait Temp.lier, & Wa- 
dingue , Frere Mineur ; le fecond doit Barthelemi , Eveque de 
Tortoufle , qui , s’etant empard du gouvemement & de la tutele du 


($4) Gefta comitam Barcicon.* ctl.ji 8 . Hiftoire des Rcvolotions d’Efpagnc, pa g. 

Bcrnardin. GojnefiuSy lib. I7> pag. 1 3 J & f74« 
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jeune Prince fuccefleur , anima telletnent la Noblefle contre les Ro- ' g 

mains & l’Ev£que de Tripoli , leur prote&eur, que celui-ci fut con- otaiAv: nv. 
traint, pour Writer la more, de fe rdfugier, avec tous fes gens & fes ~ “ 
effets, chez les Templiers, fes amis & confreres, auxquels il fut 
ordonn£ en cotfliSquence de fortir inceflamment de la ville & du 
Comt£ de Tripoli : telle fut I’occafion des querelles entre Beaujeu & 
le jeune Boemond , Prince d’Antioche (5 5 ). 

D’autre part , le Roi de Chipre ne remarquant pas dans ceux du 
Temple le m£me attachement pour lui qu’avantje Concile de Lyon ; 
ayant appris en outre qu’ils avoient achete , fans fa permiflion , le 
fief de la Fauconnerie ,qui relevoit de fon domaine, & qu’ils avoient 
enga g£ le Seigneur de Gibelet dans le parti de l’Ev£que de Tripoli , 

Lufignan, dis-je, n’omertoit aucune occafion de les molefter. II 
fe retira m£me k Tyr en vue de les mortifier , abandonnant Acre 
fans y laifler perfonne pour adminiftrer la juftice en fon nom , quoi- 
qu’il y eiit plufieurs affaires a vuider avec la Ville & les Ordres Mi- 
litaires. Plus d’une fois les Bourgeois 1 ’inviterent a revenir , ou du 
moins a nommer des Officiers royaux; en vain on lui fit voir le 
danger qu’il y avoit de laifler la ville a la veille d’etre furprife par 
les Infideles , il ne voulut Scourer perfonne , quoique la deputation 
qu’on lui fit fut de tout ce qu’fl y avoit de plus diftingue parmi les 
Preiats , les Hofpitaliers , les Teutoniques , les Pifans & les Gettois. 

Les Templiers & les Venitiens, requis de fe joindre aux deputes, 
repondirent froidement : « Si le Roi eft dans le deflein de fe repr£— 

»> fentcr, a la bonne heure; s’il ne veut pas revenir, on fe paflera 
»» de lui. »» Cette indifference deplut aux partifans du Roi , & fut 
caufe qu'ils s’etudierent a femer la divifion entre les deux Ordres, 
animant leurs familiers les uns contre les autres ; ils les aigrirent au 
point que dans une emeute il y eut du fang repandu & quelques do- 
meftiques du Temple tues. Beaujeu , qui connoifloit le deflein de 

(yj) Marin. Sanutus , ad kune annum A Itcm> Hiftoirc g^ncralc des Roya umes de 
pag. n*. Orient Chrifiianus , tom . 3 , co/am. I Chip: c & dc J^rufalcra , tom, 1 , pag. 684. 
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fes ennemis , crut ne pouvoir pas s’en venger mieux qu’en diflimulant, 

de Beau/^u & en r^pondant a ceux qui fe plaignoient de cette injure, qu’il avoir 

d’autres affaires a terminer que des querelles de valets ; il refufa 

meme dans ces conjondures de fe m£Ier de la police & des affaires 
f publiques , ce qui fut caufe que la Ville fupplia une feconde fois 
Lufignan de lui nommer des Officiers : ce Prince fe laiffa flechir , & 
peu apr£s quitta la Paleftine , fort m^content de gens qui, apres 
lui avoir offert le titre de Hoi de J^rufalem, fembloient favorifer 
les pretentions de la Princeffe d’Antioche (j6). 

Cette Dame £toit' en Italie a la fuite de fes affaires ; inform£e 
par les meffagers du Temple , de ce qui fe paffoit en Syrie , elle 
preffoit vivement fes Juges de reconnoitre fes droits, faifant fur-tout 
valoir que Lufignan £toir plus eloigne qu’elle d’un degr£ de Conra- 
din , legitime heritier du Royaume. Le Roi , qui , de fon cot^ fe 
fioit peu fur la bont£ de fa caufe , prit le parti d’exciper & de d£- 
cliner la jurifdi&ion du Pape, obje&ant que cette affaire n’etoit.pas 
de fon reffort , & qu’il n’appartenoit qu’a la Nobleffe Orientale d’en 
juger. Marie eut d’autant. moins de peine k reconnoitre ce fecond 
tribunal, qu’elle favoit combien les Francs ^toient peu difpofes en 
faveur de Lufignan ; perfuadee d’ailleurs , fur l’avis des Canoniftes 
Italiens, que fon droit ecoit inconteftable , fans attendre aucun ju— 
gement , elle embraffa le parti que lui avoient propofe quelques 
.Templiers, qui fut de tranfporter a Charles d’ Anjou , Roi de Naples 
.& de Sicile , tous les droits & pretentions qu’elle pouvoit avoir fur 
le Royaume de Jerufalem , moyennant une fomme d’argent & quel- 
ques autres avantages qui furent expliques dans fade juridique qui 
en fut paffe , & qui fut enfuite approuve par le Pape & les Cardi- 
naux. Charles n’eut pas plutot accept^ cette ceffion , qu’il envoya 
incontinent, pour fon Bailli en Paleftine-, Roger, Comte de Sainr- 
Severin , qui arriva a la t£te de fix galeres, le 7 juin de 12.77 ($7). 


( j£) Marir. Sa.iu\, png, it*. 

(77) Saout, & Gaufridi, I^iiloirc dc ProYcncc, tom. i , pag. 171J 
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Roger commen9a par d^loger du chateau d’Acre la garde du Roi 
de Chipre, par fe mettre en- pofleflion de tout ce qui reftoit de 
places aux Francs , & par nommer d’autres Officiers pour la police. 
II voulut m£nie qu’on lui pr£tat ferment de fidelity, ce qui tou- 
tefois ne s’executa qu’apres que Lufignan eut refufe de comparoitre 
devant la noblefle. Le credit & l’autorit£ dont Beaujeu & les Tem- 
pliers jouifloient alors , furent a Roger d’un grand fecours, de m£me 
qu’aux Wnitiens , pour confommer l’accommodemenr projetre entre 
la Republiquc & le Seigneur de Tyr. Ce fut par Ieur mediation que 
' les Wnitiens rentrerent en pofleflion des immunit^s dont ils avoient 
joui daps Tyr par droit de conqu£te , & dont le Comte de Mont- 
fort les avoit fruftr^s. L’a&e de cette convention, mis gu jour par 
Muratori , & tir£ de la bibliotheque Ambrofienne , eft dat£ des 
calendes de juillet , dans la plaine d’Acre , fous la tente des Tern- 
pliers, pres d’un fort qui leur appartenoit, appell£ la Sommelerie du 
Temple j en pr£fence du Patriarche, de plufieurs Pr&ars , de Frere 
Guillaume de Beaujeu, venerable Maitre de la Milice des Templiers, 
des Freres Arnauld de Chdteauneuf, Grand Prdcepteur , Gui de Fo- 
refta, Marechal , Guillaume de Malafli , Drapier , Thibaud, Tur- 
copolier , & Ponce , Commandeur d’Acre. Cette charte ne peut 
£tre de 1172 , felon qu’elle le porte, puifqu’il y eft fait mention d’un 
Doge de Venife qui ne fut elu qu’en 1275. Nous la rapportons a 
1277, parcc que l’indi&ion y eft conforme, & que cette tranfac- 
tion ne fut paflee qu’en cette ann£e, felon Sanut & la Chronique 
d’Andr6 Dandulo (58). 

Cependant le nouveau Prince d’Antioche , que 1 ’Hiftoire nous 
repr^fente qomme perfonnage d’un cara&ere fier & hautain, fe plai- 
foit a fomenter la divifion : non content d’animer fes gens conrre 
les domeftiques du Temple , il s’echappoit lui-m£me en injures contre 
les Chevaliers , & les chargeoit d’opprobres. Les chofes en vinrenc 
au point , que 1 ’Ev^que de Tripoli fut oblige de quitter* fon Dio- 

1 

(fi) Sinut.ii Chrort., Anti. t)anduli, lie. 10, cap. f. 
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■ 1 ’ cefe , & d’aller fe plaindre au Pape , qui fe fit un devoir de prendre 
Guillaume 1 11 _ 1 

dl Beaujeu. la defenfe contre Boemond. Quant aux Chevaliers , oubliant les 

i»77. voies de douceur & de patience que. la Religion devoir leur 

infpirer, ils ^clatoient en plaintes & en murmures, demandant en 
vain jurtice de toutes ces avanies, jufqu’a ce que le Grand-Maitre 
lui-nit-me, voulant un jour , en chetuin faifant, paffer par Tortoufie, 
eut l’affront de s’en voir refufer l’entr^e. lndign£ & pouffe a bout, 
Beaujeu retourne fur fcs pas , bien r^folu de faire fentir au jeune 
Prince & k fon Gouverneur que, s’il avoit diffimuhS jufqu’alors, ce 
n’(6toit ni timidity ni impuiffance. Apres avoir conffatl l’affront qu’il 
venoit de recevoir , il fit ^quipper fept galeres , dans le deffein de 
battre le fort Nephyn par terre & par mer ; mais comme il s’^toit 
arme, dit Sanut , contre la volonte de Dieu, fa flotte perit par un 
naufrage, & ceux des fiens qui s’etoient avanc^s par terre, furenc 
obliges de retourner dans Acre ^59). 

Boemojrd,, de fon cdt£ , mdcontent du Seigneur de Gibelet , qui 
s’^toit rang£ du c 6 t 6 des Templiers , l’afliegea dans fon chateau , 
mais ce fut fans fucces, parce que Beaujeu y ayant jertd du fecours, 
Boemond fut contraint de fe retirer honteufement , & meme avec 
perte. Enfih , ce ne fut qu’apres trois ans de difcorde, que le Temple 
fe r^concilia avec le Prince d’Antioche par la mediation de Frere 
Nicolas de Lorgue, Grand-Maitre de l’Hopital. 

La morr ne permit pas & Bendocdar de tirer avantage de ces 
divifions : elle delivra les Francs de ce terrible fleau le zj d’avril. 
Peu de terns apres le Roi de Chipre , voyant avec chagrin les Orien- 
taux.foumis au Roi de Sicile , s’avan9a vers Tyr a la t£te de fept 
cents Chevaliers , & grand nombre de gens de pied , dans le deffein 
de s’approcher d’Acre & de la furprendre par le moyen des Pifans & 
de queiques autres Strangers qu’il avoit gagnes par argent; mais fes 
Chevaliers, apres leur quatre mois de fervice, voyant qu’ils n’^toient 
pas plus avances que le premier jour, retournerent en Chipre. Lu- 
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fignan les fuivit de pres, Sc remit l’execution de fon deflein i un •"«« 
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terns plus favorable. de beauiev. 

Sanut place en cette ann£e 1277 la mort du Grand-Maltre du ' 
Temple , qu’il a pris pour c£lui de l’Hdpital , qui mourut en effet 
vers ce tems-ci. II eft certain que Beaujeu vivoit ericore l’ann^e fui- 
vante : un marbre trouve en 1707 dans une maifon d’Acre en fait 
foi ;j on y voit une jnfcription qui eft de 1178, au mois d’avril, 
oil Guillaume de Beaujeu eft cjualifie. Maitre de la Chevalerie du 
Temple. Au bas de la figure que Paul Lucas a donn^e de ce mo- 
nument, il y a cinq ^cuffons , dont quatre portent la Croix du 
Temple treffl^e : dans celui du milieu , qui eft le principal , font 
les armes de Beaujeu d^figur^es. Le defiinateur en a fait celle de. 

Brienne , en y ajoutant des billetes qu’il a cru voir fur le marbre 
endommagi*. 

Le Temple avoit alors a la Cour de France deux puiftans pro- * 
te&eurs, Imbert de Beaujeu, Connetable & parent du Grand-Maitre; 
l’autre £toit un fujet de l’Ordre nomme Arnauld de Wefemal : Wefle- 
roael eft une ancienne Baronnie dans les Pays-Bas. Le premier fit 
du bien aux Chevaliers , & donna des marques de confiance a ceux 
du Puy. On ne voit fur fon fceau qu’un lion , fans billetes ni lambel. 

Le fecond eft qualifie par du Tillet fouverain maitre de l’HAtel 
du Roi Philippe*le-Hardi : il avoit auparavant Marshal de Bra- 
bant, &mari£ avant 1251 avec Alix de Brabant. Il fut employ^ en 
diverfes negociations fecretes & publiques : c’eft lui que Philippe 
envoya dans les Pays-Bas avec un Ev£que de Bretagne , pour faire 
des perquifitions au fujet du crime dont la Reine avoit ete injufte- 
ment accufee par Pierre de la Brorte , Chambellan & favori du Roi. 
L’accufareur ayant pendu , l’Er£que de Bayeux , fa creature , 
fortit imprudemment du Royaume , pour fe mettre fous la prore&ion 
du Pape. Le Roi, foupfonnant l’Ev^que, envoya de Wefemal k Rome, 
demander au Pape que le proems fut fait au Pr&at , comme com- 
plice de la calomnie avanc^e conrre la Reine ; mais le Chevalier 
ayant declare devant le facr£ college qu’il ne vouloir pas fe porter 
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partie contre PEveque, ni en fon nom.ni en celui du Roi, Ie Pape 
^crivit a la Cour de France, que n’y ayant contre Paccufe. ni dif- 
famation publique ni d^nonciateur , le droic ne permettoit pas de 
Ie punir fans preuve. 

Quelques annees auparavant , les habitans du Temple de Paris , 
qui etoit encore hors de la ville, ayant 6(6 declares fujets a la faille 
& au guet , il s’eleva quelques differen'ds entre les Chevaliers & les 
gens du Roi : Philippe , par fes Iettres donndes a Vincennes au mois 
d’aout de 1 179 , les termina , & convint avec les Religieux du 
Temple au fujet de leur jurifdidfcion , de Ieur conferver leur haute, 
moyenne & bafle juftice fur toutes les terres & maifons fitu^es au- 
deli des murs de la nouvelle enceinte de Paris , depuis la porte 
du Temple jufqu’i la porte "Barbette ; mais a Pegard des terres qui 
avoient £t£ enferm^es dans la ville, il ne leur y conferva que leur 
jufticc fonciere ( 60 ). 

En Portugal , les Chevaliers n’eurent pas peu k fouffrir de Pin— 
conflance d’Alphonfe III, qui , fans £gard aux fervices qu’ils avoient 
rendus a la religion dans ce^Royaume , leur enleva une partie des 
donations que Iui & fes anc&res leur ivoient faites , ce qui lui at— 
tira Pindignation & les cenfures du Souverain Pontife. Ce Prince, 
touch6 de repentir au lit de la mort, les fit appeller, &, ayant fup- 
put£ a quoi fe montoit le tort qu’il avoit caufe a POrdre , il or— 
donna par fon teftament , & du confentement de fon fils am6 , 
que tout leur feroit rendu; reftitution n^ceflaire, & infpiree par la 
juftice , plutot que par cette foiblefle que les pr^jug^s font naitre 
dans Ie coeur des hommes aux, approches de la mort. Ce Monarque 
avoit eu plufieurs fils naturels, dont deux fe firent Chevaliers, Pun 
du Temple, favoir Don Ferdinand Alphonfe ; Pautre de Saint-Jean, 
nomme Don Gilles , qui fut Commandeur de Saint-Blaife de Lifi- 
bonne (61). 


(<o) Hiftoirc dc Paris. | Item , Hiftoirc de Portugal, par LaCledc, 

C 6 1 ) Odor . Rainald. Hlftoria EccL , ad j fur ccttc ann£c, 
man. 1x79 > n. 19 * 
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Depuis le dernier trait£ conclu avec les Mufulmans , les Cheva- 
liers Orientaux n’avoient pas eu beaucoup a foufFrir du dehors; 
mais comme la treve ne s¥tendoit qu’i certains endroits de la Pa- 
leftine , & qu’elle ne mettoit pas abfolumenr les Francs k couvert 
de toute infulte , les hoftilitds recommencerent en 1 280. Un Offi- 
cier de Berek^-Kan, fuccefleur de Bendocdar , fut pris & tu6 dans 
les environs de Margath , non par les Templiers, ainli qu’on a cru 
le voir dans Sanut (62) , mais par la garnifon que les Hofpiraliers 
avoient dans cette place : ceux-ci ayant aufli fait des courfes fur 
les terres ennemies , & ayant battu un corps de Turcomans ,' 
Balban , Gouverneur de Krak , re^ut ordre de plnltrer dans le 
territoire de Margath , pour fe venger des incurlions que les habi- 
tans de cctte place venoient de faire. Balban , parti de fon chateau 
k la tete de deux mille cavaliers & de trois mille pidtons , fe p re- 
fen ta devant Margath comme pour en faire le fi^ge ; mais les 
Chevaliers le chargerent fi rudement , qu’il fallut prendre le parti 
de fe retirer. Le Sultan , piqu£ de ce revers, n’auroit pas manqu6 
de pourfuivre fa vengeance , s’il n’eut eu a fe defendre contre fes fu- 
jets rebelles , qui Fobligerent k fe d^mettre du fultanat. Kelaoun 
fon fuccefleur aflembla tout ce qu’il put de troupes pour marcher 
contre les Francs ; mais ayant appris dans cet intervalle que les 
Tartares ou Mogols Itoient rentes en Syrie au nombre de cent 
mille hommes, il les attaqua avec cinquante mille feulement. La 
vi&oire fe dlclara d’abord pour les Mogols, enfuite pour les Mu- 
fulmans ; & fans cette aflion, ou les premier^ eurent le champ de 
bataille, felon Sanut, & les Mufulmans, felon les fccrivains Arabes , 
cette ann^e auroit rfte une des plus fatales aux Chevaliers , & peut- 
£rre la derniere des Chretiens en Orient (63). 

Les fujets de l’Ordre les plus connus alors en Occident , ^toient, 
en Angleterre , Robert de Tourville ; en Aragon , Arnould de 


(61) Hiftoirc generate des Hans, par de 
Guigncs, tom. 4, pag. 151. Sanut, pag. 118* 

Tome II* 


C 6 ) ) Hiftoire gen&alc des Huns , ibid. pag. 

1 {7. &c. 
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... — st Caftelnau, qui afltfta au Concile de Tarrajgone en 1181.(64); en 
de Beaujeu. France, Amaulri de Rup, done il a £t6 fait mention ; Guillaume de 
T. Mallain , qui tranfigea avec Ie Chapitre de Toul en 1184 , au profit 
de la Commanderie de Bellieure (6j); Gaufridi, Clcrc de Philippe 
le Hardi , Confeiller & Receveur des deniers royaux ; Hemare & 
Phiiippot , Officiers domeftiques de I’hdtel de ce meme Prince (66) ; 
Hugues de Pierrelate , Pr^cepteur de la Maifon de Franqueville , 
diocefede Bourges, qui fit, en 1179, un compromis avec l’Abb6 
de Chalivoi, it l’occafion des terres de la Fate. 

En Provence , Ponce de Broet , qui approuve une tranfa&ion faite 
en faveur des Chevaliers de la Salvetat , par Frere Jourdain de 
Cereys, Commandeur de Nice en 1284. Cereys eft une ancienne 
famille du Velai, qui tire fon 110m d’un chateau oil l’on voit encore 
les debris d’un Temple dedie a C£r£s (6 7). 

Dans les Pays-Bas , Pierron dou Sacq , qui acheta plufieurs terres 
de Gui , Comte de Flandre , & qui en fut gratify de plufieurs do- 
nations , por It fervice ke il nous a fait lo'iaument ; Gerard Vander 
Malftede , dont il eft parl£ dans les antiques de Flandre , a I’oc- 
cafion de la Commanderie de Saemflacht (68}. En vain Beaujeu & 
les fiens avoient attendu jufqu’alors les fecours prontis par le Concile 
de Lyon ; rien n’avan^oit , ‘les uns refufant de payer la dlcime , les 
autres la tournant k leur profit , ou defendant d’en tranfporter les 
deniers hors de Ieurs Etats : d’ailleurs , Charles d’Anjou , plus in- 
t£relT£ que perfonne k reconquer la Terre-Sainte , eut le chagrin 
de voir cette ann^e toute la Sicile r£volt£e contre lui. Cette cataf— 
trophe , connue fous le nom des ipres Siciliennes , renverfa les 
defleins de ce Prince , & acheva de ruiner les efp6rances des 
Orientaux. 


( 6 4) Martenne , Collett, amplijfinu , tom. 7 , 
colum . 178. 

(6f) Archives dc I’Eglife de Toul. 

* (66) Gallia Chriftiana* tom. 1, col. I54. 
Glojfarium novum , tom. 4, col. 8 >j. 


Reliquid manuferiptorum omnis dvi Dip la - 
mat urn Tetri Ludevig tom. 11, pag. 8 & xi» 
( 67 ) Gallia Chrift. nova 9 tom. i , col. 719. 
(68) Gramaye Antiquitates FlandrU , pag m 
3 J 
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Pendant le maflacre des Franfois , Ie Roi d’Aragon , qu’on accufe ■»»-■■■■■•■ . 
d’avoir tremp^ dans cette revoke , etoit occupe , avec quelques ^'bem'Ieu 

Templiers , k reflerrer les Sarrafins dans Afcoli , ville du Royaume ~ 

de Naples ; & comrae il ne fe trouvoit pas aflez fort pour les reduire, 
il envoya demander du fecours au Pape , & il choifit pour cette 
deputation le Frere P. de Queralde, dont nous avons eu occafion 
de parler. Ce Chevalier , £tant er.trd dans Palerme en chemin faifant, 
trouva les Bourgeois afiembl£s dans une Eglife , prenant des mefures 
pour leur liberty & ddliberant fur les fuites de leur rebellion ({> 9). 

Queralde , s’ltant meie dans la foule , porta la parole au people , & 
lui dit : « Si vous £tes dans le delTein de vous donner un Chef, je 
»» connois un Prince , brave & magnifique , plein de bont£ & ir— 

»> r^prochable dans fes moeurs , qui tiendroit a honneur de vous 
»\ avoir pour fujets , & de vous traiter comme fes enfans ; c’efl le 
» Roi d’Aragon ,' Ipoux de Conftance , fille de Mainfroy & feule 
*• hdritiere de fes Etats. »» La propofition fut godtee & re9ue favo- 
rablement du peuple : apres en avoir d^lib^r^ , on envoya deux Am* 
bafladeurs vers Afcoli , pour prier le Roi d’Aragon de tourner fes 
forces du cdte de la Sicile , & de vouloir bien en accepter le gou- 
vernement. Ces offres £toient trop avantageufes pour ne pas y r£- 
pondre : Pierre abandonne les Sarrafins , fe met en mer , aborde 
au port de Trapani avec une flotte de vingt-deux , tant galeres que 
Tartanes , & re9oit des Siciliens le titre de Rok A peine fut-il re- 
connu chef de la Nation , qu’il envoya Queralde a Charles d’Anjou , 
qui afii^geoit les r^volt^s dans Mefline , pour le fommer de fe retirer 
& d’evacuer au plutot tout Ie Royaume, fi mieux n’aimoit fe voir 
afiailli de routes parts & attaqu£ a force ouverte. Charles , frapp^ des 
remontrances du Chevalier, & encore plus epouvante des menaces 
du Roi , leva le fi£ge de Mefline avec precipitation pour fe retirer 
en Calabre. Tandis que Queralde jouifloit de la con fiance du Roi 
d’Aragon , un de fes Vice - G^rens , Commandeur de Cordoue , fe 


( dp ) Chronicon Sicilia, in Tkefauro ante dot . , tom. 3 , column . ip & 37* 

L ij 
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===== trouva engage avec ceux de l’Hdpital & de Calatrava dans la re- 
mBwhiu. bellion de Don Sanche , fils du Roi de Caflille , contre fon pere 

— “ Alphonfe. Ce Prince s’^tant d’autant rendu plus odieux que Don Sanche 

fe montroit doux & traitable , fe vit abandonn6 de la Noblefle , & 
d£tr6n£ par fon fils (70). Quoiqu’il m^ritit tous les maux dont il 
fut accabl£ , Don Sanche, en devenant le fleau de fon pere , n’en 
^toit pas moins eriminel , ni la Noblefle & le Clerge moins cou- 
pables en foutenant le parti du fils contre le pere. Comment les 
ennemis du Temple n’ont-ils pas mis cette faute r^elle fur le compte 
des Chevaliers , a la place de tanr d’autres qui fe detrurfent d’elles- 
mdmes? fi c’eft parce qu’elle leur etoir commune avec le refte 
de la Nation , elle n’en £toit pas moins une rebellion. En vain le 
Pape leur ^crivit & les follicita d’embrafler le parti d’Alphonfe; 
loin d’etre ob& , il ne re5Ut pas m£me de r^ponfe , tant ces fujets 
etoient indignes contre leur Souverain (71). 

Comme il Itoit de l’inter£t du Saint -Si£ge d’emp<?cher le Roi" 
d’Aragon de s’emparer du Royaume de Sicile , tout 1 ’argent des d £- 
cimes deftin&s pour l’Orient fut employ^ contre ce Prince, jufqu’a 
la fomme de quinze mille fix cents onces d’or. Ce proc< 2 d 6 , joint 
nu mauvais fuccfes des dernieres croifades , ralentifloit par - tout 
l’ardeur des Fideles pour le recouvrement de la Terre-Sainte , jufque 
la que , dans le Chapitre g£ndral de Citeaux, on fut oblige cette annfe 
d’ordonner aux Abbes Efpagnols de fournir leur contingent, fous 
peine de depofition , & qu’on en dfyofa m£me plufieurs en Angle- 
tcrre pour avoir refufiS leur cotte-part ( 72 Le feul Hugues de 
Lufignan , toujours enchant^ du vain titre de Roi de Jlrufalem , & 
d’un pays qui alloit ^chapper aux Chretiens , partit de Chipre au 
commencement de 1183 , & dans le deflein de s’emparer du gou- 
vernement , p^netra jufqu’i Tyr. Les Mufulmans , defcendus des 

(70) Rainald.y ad hunc ann. n. 35. colum. 1193, Rainald. Ibid. 

Corps dc Diplomatique, tom. 1, pag.ifi- (70 Martennc Thcfaur. Anccdou tom. 4, 

Turquet, livre it. c °t* I 4 8 3 « 

(71) Martennc , Keter. Script , tom • a. , . 
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tnontagnes , lui ayant d£fait & emmen£ prifonniers quelques-uns 
des fiens pres de Sidon , il s’en prtt aux Templiers de cette ville ; 
& parce qu’il les voyoit plus attaches qu’il n’auroir voulu & Charles 
d’ Anjou fon compdtiteur, il fit faifir tout ce qu’ils avoient de biens 
dans fon Ifle , Ieur en interdit toute adminiftration , & leur d£- 
fendit d’en rien tranfporter dans Acre. Sur les plaintes des Che- 
valiers, Martin IV enjoignit au Roi de Chipre de fe d^fifter de 
cette entreprife , de fuivre plutdt les traces des autres Princes Chre- 
tiens , qui , en vue d’etre utiles a la Terre - Sainte, avoient honord 
cet Ordre de leur prote&ion & de leurs Iib£ralit£s ( 73 ). .Quel que 
fut l’effet de cette Iettre , il eft certain que les Templiers ren- 
trerent en pofleflion de leurs biens , finon du terns de Hugues , qui 
tnourut a Tyr l’ann£e fuivante , du moins fous fes enfans. Le pre- 
mier fut Jean , -qui ne r£gtia que quelques mois ; Ie fecond fut Henri, 
qui fe fit reconnoitre Roi de JT^rufalem. Hugues fut enterr£ dans une 
Abbaye de Pr£montres nomm£e Fpifcopia , qu’il avoit fondle pr£s 
de Cerines , dans une des plus agr^ables fituations de 1’Ifie de Chipre , 
ou 1’on voit encore aujourd’hui fon tombeau dans le parvis de I’Eglife 
ii main droite ; & quoique les Turcs aient endommage cette magni- 
fique Maifon , & en aient enlev£ les marbres les plus pr^cieux , 
elle peut encore palTer , dit un r£moin oculaire , pour un Edifice 
dign« des anciens Romains (74). 

Les principales habitations du Temple en cette Ifle ^toient Gaftira, 
dans Ie canton du Cap Grec, pres de la mer; celle de Nicofie, oil 
fe voyoit cette fameufe Eglife commence par les Chevaliers au terns 
qu’ils ^toient mairres du pays, & achev^e par Gui de Lufignan qui y 
fut enterr^ ; celle de N^mofie ou Limifol , piltee & d£truite par un 
Sultan d’Egypte en 1415 ; celle de Colofle, qui £toit un chateau en- 
viron^ d’un village. Ce fort fut premi£rement bati & habite par les 
Templiers : les Hofpitaliers I’ont depuis r^tabli. Jamais il n’a pu £tre 


(75) Martcnnc , vetcrum Script or um collctfio, ( 74) Hifh geWr. des Royaumcs dc Chipre., 

colum. 1 joo. &c. , tom. 1 , pa g. ^7. 
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pris , nr par Frideric II, ni par les G6nois, ni par les Sarrafins, 

& ne pent l’£tre que tres-difficilement fans canon. 

Ce fut en cette annee que la conteftation qui duroit depuis long-tems 
entre l’Abbaye de Saint-Mihiel & les Templiers de la Maifon de Saint* 
.Evre de Dagonville en Lorraine, fut terming (’affaire qui concernoit 
les Sujets refpe&ifs des deux Maifons avoit 6 t 6 port6e k Rome; le 
Pape d^gua des Commiflaires fur les lieux : ce fut Odon, Ev£que 
.de Toul , & Roger , Abb£ de Trois-Fontaines , qui , du confente— 
ment des parties, deciderent a ces conditions : favoir que les Che- 
valiers donneroient au Cellerier de l’Abbaye dix feptiers de m£teil , 
.avec la m£me quantity de froment & d’avoine, & que <;eux-ci ne 
feroient point recherch^s pour tous les acquits qu’ils pourroient 
faire a Dagonville. Les t^moins de cet accord furent Thlerri , Ar- 
chidiacre, Garin de Feftenville , Gaultier, Abbd de JoviIlier,& Pierre, 
Chapelain de Courcelles (75). 

L’ann^e fuivante, le Sultan Kelaoun, qui avoit jur6 la perte de 
Margath , vint l’aflidger pour la feconde fois , & l’cmporta , mais 
d’une tout autre maniere que ne le racontent l’Abbe de Vertot & le 
Chevalier Jauna. Les Hofpitaliers , par le moyen des baliftes qu’ils fai- 
foient jouer du haut de leurs rnurs , cauferent d’abord grand dommage 
a l’ennemi , une feule pierre , lanc£e adroitement , 6c rafa bon nombre 
d’Emirs ; mais enfin les Chevaliers , d^fefperant de conferver cette 
place , propoferent de la rendre a condition qu’on leur accorderoit 
la vie & k la garnifon , & qu’on leur laifleroit toutes* leurs richefles. 
Kelaoun refufa ces offres, & continua k battre la place : ayant 
aflez heureux pour renverfer la principale tour, nommie Jofperon, 
les Chevaliers demanderent de nouveau a capituler. On convint 
qu’ils auroient vie fauve , qu’ils fortiroient de la place fans armes , 
& qu’il leur feroit permis d’emporter ce qu’ils pourroient de leurs 
meubles. Le Sultan voulut bien en pafler it ces conditions , parce 


(7j) Defcription de toute I I He dc Chipre, Item , Hift. de 1 ’Abbaye de Saint-MibieJ , 
pat le P. de Lulignan , fol. to, 31 & 33. pag. 13s , Cartul. tom. a, fol. 131. 
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du’il lui en auroit trop coure de monde , s’il fe fut obftind k prendre -- 

1 r 7 1 Guillaume 

d’aflaut cctte forterefle (yd). DE BlAU,EU ’ 

Ainfi Ies forces des Chevaliers Orienraux alloienr , comrne nous «»s$. 
voyons , tous Jes jours en diminuant; mais il n’en £toit pas de m£me 
dc la reputation donr ils jouifToient ailleurs, & il eft a remarquer 
qu’en cette ann^e , qui eft la premiere du regne de Philippe-le-Bel , 
ceux du Temple n’^toient pas moins confider^s a la cour de France 
que du pall'd : le Prdcepteur du Temple k Paris fiegeoit en Parle- 
ment avec Ies Seigneurs , Evdques & autres Prelats. Selon du 
Tiller (77), le Frere Jean fut prdfent au jugement porte contre 
Charles d’Anjou k 1’occafion du Comte de Poitiers ; & dans I’d tat 
de l’hdtel de Philippe-le-Hardi , nous trouvons un nomme Maitre 
Geuffroi du Temple parmi ceux qui devoient Ioger dans la chambre 
des deniers , c’eft-a-dire dans l’appartement oil fe gardoit le trefor 
royal. C’eft apparemment le mdme qui eft ailleurs nomrnd Con- 
feillcr & receveur des deniers royaux (78). 

Quant a leurs exemptions, les deux Ordres en jouifToient a l’or- 
dinaire, mais pour peu qu’ils excedaflent, les Prelats avoient grand 
foin de reclamer contre Tabus ; & , ce qui eft a remarquer , c’eft 
qu’en rdclamant , ils n’oublioient prefque jamais de reconnoitre les 
conceflions faites ou plutdt confirmees aux Chevaliers par le Con- 
cile de Latran. Nous en avons des preuves dans les ftatuts Syno- 
daux desEglifes de Cahors, de Rhodez, de Tulle & de Nimes (79). 

Pour les Seigneurs La’ics , ils continuoient k placer leurs enfans dans 
les Maifons des Chevaliers ; ils les y deftinoient mdme fouvent avant 
leur naiflance. « Je yeux , dit ■ Guillaume de Beauvoir dans fon 
»» teftament, que mon fils Robert fe fafle Templier. b En 1281, 

Robert II, Comte de Clermont & Dauphin d’ Auvergne, legue £ 

Gui fon fils , Chevalier du Temple , ou plutdt k la Maifon dont 
il dtoit membre , cent fous de revenu , & veut qu’on fe tienne con- 


(7*) Dc Guigncs, Hift. gtnir. des Huns , 
tom. 4, pa g. if 9 . 

(77 ) Rccucil des Rangs , &c, , pag. 34. 


(78) Thefaurus Anecdote tom . 1, colum. 

IlOf. 

C 79 ) Ibidem , tom . 4 , col. 7JI > 75 * ft 
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tent & fatisfair de cette portion de fes biens. L’a&e eft fignl par 
Ponce , Precepteur ou Commandeur de Saint- Andrl , qui dit avoir 
appofe fon feeau. <• S’il arrive, dit Bertrand, Seigneur de la Tour, 
»* qu’i ma mort Beatrice mon Ipoufe fe trouve enceinte , & qu’elle 
»> accouche d’un gar5on , je legue k ce fils pofthume cent livres tournois 
»* de revenu par an , pour tout le terns qu’il vivra , & je veux 
» qu’en ce cas il entre dans 1 ’Ordre du Temple ou de 1 ’Hdpiral. »> 
Dans un autre teftament de Fannie 1286, le mime Seigneur parle 
ainfi : « Je veux que mon fils Agnon fe fafle Religieux dans la 
»» Maifon du Temple ou de 1 ’Hdpital y & que, s’il veut y entrer, 
<0 mon heritier l’entretienne honorablement , & lui fournifle duranc 
»> fa vie cent livres de penfion annuelle. Je veux en outre que tout 
» les enfans males que mon Ipoufe me donnera pendant ma vie , 
n ou dont elle accouchera dans les dix mois qui fuivront ma mort, 
»> prennent tous parti dans la Chevalerie du Temple ou de I’Hdpital , 
»» & j’entends que mon legataire univerfel fera ten* de leur fournir 
u tout le neceflaire pour une entrle honorable,. & qu’apres qu’ils 
» fe feront engagls , il payera k chacun d’eux, tant qu’ils vivront, 
» foixante livres pour leur entretien , &: aprls leur mort foixante 
» fous de rente pour toujours & la Maifon dont ils auront Ite 
» membres (80). »» On ne doit pas Itre furpris de ces difpofitions; 
e’eroit afin de ne pas tant multiplier les portions d’un fief ou d’un 
domairie. En 1116 , Louis VIII avoir difpofl par teftament de la 
vocation de fon cinquieme fils & de ceux qui devoient le fuivre , afin 
de ne rien demembrer des terres de la couronne. 

Nous avons vu les Commanderies & Maifons du Temple exemp- 
tees du droit de procuration par le Saint - Silge ; cependant les 
Chevaliers ne Iaifloient pas de fe foumertre a cette charge. On en 
voit des preuves dans Baluze : Simon , Archeveque de Bourges , 
Primat d’ Aquitaine , parcourant les Diocefes de fa Province , entra 


(80) Hiftoire du Daupbind, tom. i , pag. f. 

Hifioirc de la Maifon d’Auvcrgne , tom. t, pag. ;jo Sc f } J. 

dans 
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dans plufieurs habitations de l’Ordre , r comme dans celle de Chi- — = 

Guillaume 

netelle , ou il rut re5u avec tous les egards dus a fa dtgmte : les de beauieu. 
Chapelains d’une Commanderie du diocefe de Cahors l’introduifirent - li8{> 

chez eux en cer&nonie , & il y fut trait6 honorablement par le Pre- 
cepteur, qui refufa de compter avec le Pr^Iat. C’eftquele droit de 
procuration £tant alors fix6 k line certaine fomme , quand le Vifiteur 
venoit a depenfer quelque chofe au-dela , il etoit oblige de dedomma- 

ger fes hdtes. Le m£me Archev£que , vifitant, en 118 5 , le diocefe — 

d’Albi , fut aufll re5u proCeilionnellement Sc au fon des cloches dans tiU ‘ 
la Maifon de Voor ou Vaeur, oh le ra^me droit de procuration lui 
fut accord^ : il en ufa encore dans plufieurs Commanderies du 
diocefe de Clermont , dans celle de la Marche , oil il regut 1 1 Iiv. 

4 fols , parce qu’il ne voulut point y loger ; dans celle de Carlac , 
dans celle de la Fouilloufe, dont d^pendoit la paroifle de Cuyllac : 
apres avoir vifite cette Eglife, il entra dans celle des Chevaliers, 
pour y entendre la Mefle , donner la Confirmation, la Tonfure & 
benir des ornemens. Ayanr depenfe a la Fouilloufe plus que ne por- 
toit fon droit de vifite, il fit donner a la Maifon 8 Iivres 7 fols pour 
d^dommagement. Nous trouvons encore les Chevaliers founds a ce 
droit dans les ann^es fuivantes , ce qui pourroit fervir a montrer 
qu’ils nMtoient pas , du moins dans ces diocefes , li jaloux de leurs 
exemptions qu’on fe l’eft imaging (81 ). 

Il ne fera pas inutile de rapporter, en finiflant ce livre , le nom 
des bienfaiteurs du Temple , pour preuve que l’Ordre n’^toit point 
dechu de l’eftime du public : les plus connus , pour le terns oil nous 
fommes , font Thomas de Savoie; Jeanne, ComteiTe.de Nivelle; 

Raimond , Ev£que de Cahors (82); Bertrand, Ev£que de Tou- 
loufe , qui Iegue <500 Iivres aux Chevaliers , Dire&enrs de l’Hopital 
de cette ville (83); Gafton, Comte de Bearn, qui fait donation de 


(81) Mifcclianeor. , tom. 4* pag . 

***, $17, ?i8, m» 5^. 

C81) Idem, ibid, pag. $06. 

Item , Extrait d’un rcgiltrc de la Coalman- 

Tome II. 


dcric dc Caftrcs & dc Lippe. 

( 8 j ) Mlmoires dc l'Hiftoirc da Languedoc t 
pag. 909 dcisu 
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1 mille fous a 1 ’Hopital de Gier, appartenantk l’Ordre (84); Gaucher 
de beauieu. de CMtillon, Comte de Porcean, & la Princefle Ifabefle de Dreux, 
Tat. fon ^poufe , qui donnent a la Maifon de Paris , en accroiflement du 
Temple de Montagu , dans le diocefe de Meaux , deux pieces de 
bois, Pune de quatre-vingt-quatre arpens, & l’autre de quarre-vingt , 
s’en r^fervant toutefois la Seigneurie & Juftice , avec la chafle des 
grandes & petites b£tes, & autres droits (85). 

Nous placerons ici , avant que de commencer le onzieme Livre , 
les Maifons de 1 ’Ordre en Alface. On n’y en connoit que trois : la 
premiere eft fituee dans une plainepres de Bercheim & de Ribau- 
viller ; elle appartient aujourd’hui k la Commanderie de Saint-Jean 
deScheleftat, fondle en 1165. 

La feconde doit avoir £t^ a Dorlisheim , pres de Molsheim ; on 
y voit encore une Chapelle appellee Tempelhof. 

La troifieme a Bomgarten ; Frere Burchard de Munnensheim } 
Commandeur de cette derniere, vendit, en 1303 , au Chapitre de 
Saint-Thomas de Strasbourg, des fonds que l’Ordre poff<£ doit dans 
le ban de Wingersheim , du confentement de Frere Frid&ic, Comte 
Sauvage, & grand Pr^cepteur d’Allemagne. Trois ans apres, le 
m£me Burchard vendit encore au mSme Chapitre des biens fitu£s a 
[Wingersheim , du confentement de Frere Alban de Bandeck , Pre-» 
cepteur de la province du Rhin ( 86 ). 


(S4) Hift. de Bearn, Iiv. 7, pag. <73. I (8«) Mdmoires cnvoyds par l’Auteur de 
(Sj) Hiftoirc de la Maifon de Chatillon, YAIfutia Illuftraia. 
liv. 7. chap, x, pag. 535. 


Fin du Livre dixieme . 
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CRITIQUE ET APOLOGETIQUE 
DE L'ORDRE 

DES TEMPLIERS. 


LIVRE ONZIEME. 

(^uel que fut alors Ie mauvais ^tatdes Francs, Ie nouveau Roi _______ 

de Chipre refolut d’y remedier , fe mit en mer , & parut £ la hauteur 

d’Acre le jour de la Saint- Jean, £ la t£te d’une brillante flotte, qui — 

fut accueillic avec d’autaht plus de joie qu’on fe voyoit abandonnd 
du Pape & des autres Souverains. Le Gouverneur de la part du Roi 
de Naples, ayant reconnu k ces aplaudiflemens qu’il auroit peine 
a foutenir les pretentions de fon Maitre , fe retira dans Ie chateau 
avec quelques compagnies de Soldats Francois; mais apr£s quatre 
ou cinq jours de fi^ge , il fallut fe rendre £ compofition , & laifier 
a Lufignan la liberty de fe faire couronner Roi de Jerufalem, ce qui 
s’executa fans que poafonne parut s’y oppofer. 

L’indifference des Templiers dans cette rencontre , quelque 
fage qu’elle fut , leur couta cher ; car le fils de Charles d’ Anjou , 
qui etoit alors prifonnier du Roi d’ Aragon , ne fut pas plutot 

Mij 


Digitized by LjOOQle 


GtniLAUME 

fit Beaujiu. 


itK. 


11 * 7 * 


91 H I S T O I R E 

libre & remis en autorite , que , regardant la conduite des Che- 
valiers comme contraire a fes droits , il s’empara de tout ce qu’ils 
polled >ient dans fes Erats, &fut, en 1307, un des premiers & des 
plus ardens it faire main-bafle fur ce qui leur appartenoit en Pro- 
vence. II eft de certains £v£nemens., oil, quelque parti que I’on 
prenne , on n’en peut prendre qu’un mauvais , tant les homines font 
difficiles a contenrer. Les Templiers , en fe declarant pour ou contre 
le Roi de Chipre , ne pouvoient manquer de s’attirer a dos un en— 
nemi dangereux : en gardant la neutrality , ils tombent dans le meme 
inconvenient. A quoi done fe refoudre dans des conjondures aufli 
embarraflantes ? 

Dans un cas bien different , Beaujeu donna des preuves de fon 
attention a retablir la paix entre ceux qui pouvoient erre utiles a la 
caufe commune. Les Genois , en guerre avec les Pii'ans , fe char- 
geoient par-tout oil ils fe rencontroient : leurs flortes, rangeant les 
cdtes de Syrie, alloient en venir aux mains, quand Beaujeu, crai- 
gnant les fuites de cette rencontre , fit une depuration a Roland , 
Chef de J’Efcadre Cenoife , pour Tinviter a ,une conference. Le 
Genois etoit a peine defeendu a terre , qu’il apper^ur les Pifans 
s’avan9ant a pleines voiles, & n’eut que le terns de remonrer en mer 
pour leur faire face : il les battit & les obligea de fe refugier dans 
le port d’Acre , oil il les tenoit bloques. Les Templiers , roujours 
plus inquiets fur les fuites de cette affaire , demanderent en grace 
a Roland de fe defifter de fes pourfuites , du moins en leur confnle'ra 
tion , parce qu'en tenant ainfi la ville comme afliegee , il lui dtoir la 
liberty du commerce, & celle de recevoir les vivres & munitions 
neceffaires. Les Genois acquiefcerent aux inftances des Chevaliers , 
& quitterent les Pifans pour rejoindre une partie de ieurflotte, qui 
etoit allee faire quelques repetitions au Sultan d’Egypre , dont elle rt^ut 
une entiere fatisfadion , tant il eft vrai que les Chretiens avoient plus 
de peine a s’accorder entr’eux qu’avec les Infideles (i). 


(O Cajfari Anna l. Ccnucnfcs , lii. lO, col, jji & S9S > tom. 6, Script. Ital. 
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Depuis la prife de Margath , Kelaoun , qui avoit eu d’autres en- 
nemis fur les bras que les Francs , n’avoic fait aucune entreprifc 
fur leurs terres, & les Chevaliers, depuis un an, commenfoient & 
refpirer ; mais ils ne tarderent pas k fe voir attaquer de nouveau. 
On leur enleva cetre ann^e plufieurs forts , entr’autres celui de 
Laodic^e. C’etoit une grofTe tour environn^e par la mer de tous 
cotds : le Mufulman fe fit un chemin au milieu des eaux avec des 
pierres , & Tayant obligee a fe rendre , il la demolit. 

L’ann^e fuivante ceux du Temple, joints aux Pifan9 & aux V6- 
nitiens , informes que Kelaoun vouloit a Tripoli , s’y jetterent 
en afiez bon nombre , & rendirent inutiles les premiers efforts du 
Sultan , qui leur accorda un mois de treve , k condition de lui 
abandonner la place , & d’en emporter tout ce qu’ils pourroient 
fur leur dos , s’il ne leur arrivoit aucun fecours avant ce tems-la. 
Une Efcadre Genoife, entree dans le port dans cet intervalle, ra- 
nima tellement la garnifon , que , r^folue de tenir jufqu’a la der- 
niere exrr£mit£ , elle refufa de r^pondre a la fommation qu’on lui 
fit de fe rendre. Le Mufulman ourr£ , recommen^a en vain k bartre la 
ville, & redoubla inutilement fes aflauts; elle refifta jufqu’a ce qu’un 
Seigneur Franc , connu fous le noiu de Sire Telima , mecontent du 
Gouverneur , d^couvrit aux affiegeans le moyen de le furprendre , en 
^largilTant un egout qui conduifoit au centre de la ville. L’ouvrage 
ne fut pas plutot achev£, que Kelaoun fit donner un afiaut g^n^ral, 
afin d’atrirer la garnifon fur les murs, & de la metrre hors d’etat 
de refilter a ceux qui devoient p£n£trer dans la ville par le fouter- 
rain. Ils en fortirent en effet le 16 avril do 1289 au point du jour 
en fi grand nombre, qu’il leur fat aif£ de r^pandre Palarme parini les 
Francs, d£ja frapp^s de terreur & accables de laflitude. Plufieurs fe 
fauverent dans le port, & gagnerent les vailTeaux. Sept mille furent 
tills, les autrcs furent conduits en efclavage avec les femmes & les 
enfans. En confluence des ordres que le Sultan avoit donnes de 
demolir cette fameufe ville , on y ntit le feu, on en fit abattre routes les 
Eglifes , les plus beaux edifices , & rafer ks fortifications. Apres' que 
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rout fur renverfe & r^duit en cendres , le vi&orieux alia s’emparer 
dcs chateaux de Nephyn , de Botron & de quelques autres qu’il 
fit aufli rafer, de fa^on qu’il ne reftoit plus de places importances 
aux Francs, que celles d’Acre, de Tyr & de Baruth, & aux Tern- 
pliers que Sidon , avec le chdteau des P&erins ( 2 ). 

Le Roi de Chipre & Ies Chevaliers , reduits a demander la paix , 
ne purent obrenir une treve que pour deux annees feulement , deux 
mois, deux femaines & deux jours. Le Pape fut inform^ du d£— 
'* faftre par Jean de Gregli de la part de Lufignan, & par un Che- 
valier nomm£ le Frere Gui de la £art de Beaujeu. Un Hiftorien de 
Sicile nous a conferv£ le Difcours que le Templier adrefla au Sou- 
verain Pontife , Nicolas IV. « Vous n’ignorez pas , lui dit-il , 6 
r> tres-faint Pere , <}ue depuis la prife d’Antioche, la fureur des 
» Barbares eft .all^e toujours en augmentant : ce ne peut £tre que 
»» par la faute dii Sainr-Si^ge , ft nous la voyons dans peu arriver 
»» a fon comble. Le Sultan vient de nous enlever Tripoli , ou 
» il n’a refpe&£ ni age ni fexe : ceux que le glaive a ^pargn^s, 
»» ont charges de chalnes; il a tranfport^ routes les richefles 

» de cette ville , il en a rafe Ies murs , & en a fait durant trois 
»» jours & trois nuits un th^ltre d’horreur & de carnage. Les vieil- 
»» lards & ceux qu’il n’a pu cnvoyer en efclavage, ont dt£ jettes 
»» pele-m£le dans le feu avec les cadavres des mourans. La len- 
»» teur & 1’indifference que le Saint-Siege fait paroltre depuis vingt- 
» quatre ans k recouvrer nos anciennes pertes , nous ont attir£ 

»» tous ces maux dans Tripoli & dans plufteurs autres places ; ft 

» ces nouveaux malheurs ne vous r^veillent pas de votre aflou- 
>1 piflement, il eft a craindre que l’Egyptien, norre fleau, n’exter- 
»» mine enfin ce qui refte de Fideles en Orient. D6jn il rafiemble 
»» a cette fin toutes les forces de fes £tats ; & ft ce torrent vient 

» a nous inonder dans Acre, oil font renfermls tant de braves 

(1) Hiftoirc gdncralc dcs Huns, tom. 4,1 Hiftoirc gendralc de Jdrufalem , com. i f 
fig. 1 Co, |pag.7°c. 
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»>, attaches a la foi , il nous entrainera infailliblement , 6 c rien ne - 
>> pourra lui r^fifter. En ce cas , que deviendrons - nous fous la de U beauuu. 

» puiflance du Mufulman irritd? Que deviendra la jeunefle ? que 

» deviendront les vierges , Ies femmes , les enfans , & tous ceux 
»> qui ont la religion a coeur? Je lais qu’ils fe laifl'eront plutdt tous 
»» egorger , que d’abandonner la foi. Mais quelle honte & quel 
»» deshonneur n’en verrons-nous pas rejaillir fur le Saint-Si^ge & 

» les Princes Occidentaux? II eft done de votre honneur d’obvier 
»» a tous ces maux , vous qui £tes ribn-feulement le Chef, mais 
*> encore le prote&eur de tous les Fideles. Avec les fecours que 
»> vous aviez re9us des Princes 6 c du peuple , vous auriez pu era- 
»> p£cher la Paleftine de romber dans 1 ’^tat oil elle fe trouve main- 
»> tenant : loin dela , en vue de recouvrer la Sicile juftement r£- 
»» volt£e , vous avez cru pouvoir armer Roi contre Roi ; au lieu 
»*'de favorifer le palTage des Croifes en Orient, vous l’avez em- 
»> p£ch£ ; vous avez , k la honte du Chriftianilme , tourne contre 
» les Siciliens des forces raflembl^es a grands frais contre le Mu- 
n fulman. Tout le monde voit combien cette conduite eft contraire 
»» a l’efprit de I’Eglife. En quality de Vicaire de J^fus-Chrift, c’^toic 
»» a vous de ne pas abandonner fon troupeau , mais de le dlfendre. 

»» Quel plaifir trouvez-vous a voir les Chretiens en difeorde, vous 
» qui etis prepof^ pour leur pr£cher la paix & l’union ? II eft 
» terns, tr^s- faint Pere, de rentrer en vous-m£me, & de mettre 
» fin aux diflentions que vous fomentez entre les Siciliens & vos 
» Francis. Rendez a chacun ce qui lui appartient; & ft vous voulez 
»> vous ^pargner la douleur de voir p£rir le refte des L^vantins , 

»>. ne tardez pas d’un moment a les fecourir*; p refte z les' Souverains 
»» & tous ceux que vous pourrez de faire pafler au plutdt des ren- 
ts forts aux Fideles renferm^s dans Acre; autrement, & pour peu 
« que vous reftiez dans l’inadion , l incendie que vous auriez pu 
» ^teindre d’abord , deviendra general , embrafera &c confumera 
»» tout (3)- »» 

(3) Borth, dc ISccaftro, oj>u 4 Scrip* Itatkos * tom, 13 , column iiji. 


Digitized by QjOOQle 



OS 


9 6 HISTOIRE 

^ Le Pape auroit pu r£pondre que ces reproches Ie regardoient 
fc UI B£Auiru. beaucoup moins que fts pred^ceffeurs ; il fe contenra de dire au 
iaJ j. Chevalier : « C’eft Dieu, mon cher fils, qui permet tous ces 6 v 6 - 
n nemens facheux : de mon c6t£ , je vous allure que je pourvoirai 
»» dans peu aux ndceflir^s de la Terre-Sainte de la meilleure ma- 
»» niere pofiTible. » 

II tint parole , & accorda aux Deputes ce qu’ils demandoient , 
c’eft- k- dire vingt galeres bien ^quip^cs & fournies de toutes les 
munitions n^ceflaires pour fervir pendant un an. On arma cette 
flotte a Venife; mais quand on fut arriv^ au port d’Acre, les Croifes, 
voyant que les Francs ^toient en paix avec 1’Egyptien , s’en retour- 
nerent pour la plupart, fans avoir rien entrepris de confid^rable. 

Les Deputes de Lufignan & du Grand- Maltte ^toient a peine 
fortis de Rome, qu’on y en vit arriver d’autres pour le Roi d’Angle- 
terre , favoir l’Ev^que de Milcon , le Frere Hertaud du Temple & 
le Frere Pierre Hefquam de l’Hdpital. Le Pape Ieur donna des 
lettres de recommandation pour Edouard qui venoit de fe croifer , 
l’exhortant a les recevoir avec bonte > & it fe laifler toucher par 
le recit des malheurs de I’Eglife Orientale. II s’int^refla de m^rae 
aupr£s de Philippe- le-Bel } mais avec tout fon zele , il ne put engager 
aucun des deux Rois a s’embarquer : tout ce qu’il put faire , ce 
fut d’amafler quinze ou feize cents hommes , gens fans mceurs & 
indifciplinables , qui, joints a d’autres bandits, cauferent, comme 
nous le verrons , la ruine enriere des Orientaux. Elle paroifloit au 
Pape trop prochaine pour n’en £tre point alarms : il £crivit de tous 
c6tes a ce fujet , jufqu’au Kan m£me des Tartares. 

Au bruit du danger, le Grand-Maitre des Teutons fe mit en mer 
avec quarante de fes Chevaliers & quelque peu de monde. C’^toit 
Bure hard de Schweden, qui avoir £t£ Doge de Venife. On le re^t 
au port d’Acre avec tous les honneurs dus k fa dignit£, dans l’ef- 
p£rance qu’il fugg^reroit quelque moyen de r&ablir les affaires ; 
mais au lieu de rammer fon zele & la vuc du peril, il abdiqua la 
grande Maitrife , malgr£ toutes les inftances de la Noblefle. Beaujeu 
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& de Villiers fe jerterent en vain k fes genoux , Ie priant de ne Ies - 

pas abandonner au moment oil ils avoient le plus befoin de Iuij ds’beauieu 

Burchard quitta fon Ordre pour entrer dans celui de PHdpital, mais ~ 8 ^ * 

il eut tout lieu de s’en repentir , puifqu’ayant demand^ k rentrer 
dans fon premier £tat, cela lui fut refute ( 4 ). 

Durant les troubles qui divifoient alors les Maifons de France & 
d’Afagon , Philippe-le-Bel donna, pour la premiere fois, aux Tern- 
pliers des marques de ntecontentement : fon oncle , le Comte de 
Rouflillon , ayant 6c6 d 6 pouilte de l’ifle de Majorque par I’Arago- 
nois , Philippe confeilla au Comte de s’emparer des biens que les 
Chevaliers avoient a la Tour de Rouflillon , diocefe d’Elne , fous 
pterexte qu’ils reflortifloient du Precepteur d’Aragon , & que le 
Commandeur de cette Maifon ne lui 6 toit pas agteable. L’Ordre 
•en porta fes plaintes au Souverain Pontife , & le pria d’en folliciter 
la reftitution. Le Pape le fit par une lettre adreftee au Roi de Ma- 
jorque , oil il dit : « Nous exhortons votre bonte royale de re- 
» mettre , en confideration du Saint-Siege , cette Commanderie ,• 

»> avec tous les fruits que vous en avez perfus , entre les mains de . 

» ces Chevaliers, & de les en Iaifler paifibles poflefleurs , d’autanj: 

.*» qu’ils auront foin , felon l’ordre que nous leur en avons donnd , 
n de ne placer deformais dans cette Maifon que des fujets founds 
n & fideles a votre Excellence , & dont la conduite fera au-deflus 
»» de toute fufpicion. » Le Pape fut^coute, & les Chevaliers ren- 
trerent en pofleflion de leurs terres ( 5 ). ' 

Quoi qu’en dife PHiftorien Harold , il eft Evident , par ce que 
nous avons rapporte , que ni Pun ni Pautre des Grands-Maitres ne paf- 
ferent en Occident cette ann£e ; feulement ils envoyerent leurs Agens , 
qui , n’ayant pu obtenir des Souverains ce qu’ils avoient lieu d’en 
attendre, firent, a leur retour, pafler les Francs de ltetat de con- 
fiance en celui d’une d^folation generate. Cependant la treve obtenue 
de Kelaoun s’obfervoit exa&emenr de part & d’autre , lorfque cer- 

(4) Chronicon Prujfi* P . de Dusburq » pag. I ( y ) Batumi us , viu Paparum Avenion , , tom, 

Jr, colurtu 11. 

Tome II, N 
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wsww tains aventuriers , non de ceux que Beaujeu & de Villiers euflent 
be Beau”*, amends d’Occident, puifqu’ils n’y etoient point altes, mais de ceux 

que Ie Pape avoir envoy^s , n’^cOutant que leur avarice , & ne pen- 

fant pas £tre obliges h un traite fait fans eux , fe mirent a piiler le 
Mufulman , qui , fur la foi des conventions , leur apportoit des vivres 
& des marchandifes. Us porterent la fureur & Paudace jufqu’a tuer 
dix-neuf de ces Marchands dans Acre m£me. Un jour ils fortirent 
de grand matin , enfeignes deploy^es, fans que ni Bourgeois, ni 
Chevaliers puflent Ics retenir, & firer.t main-baffe indifH-remment 
fur les Chretiens & les Infideles. Le Sultan , inform^ de ces bri- 
gandages , envoya demander qu’on Iui livrat les coupables , ou qu’on 
en fit juftice ; les Francs, de leur cdte, deputerent les premiers 
d’entre eux a Kelaoun , pour lui offrir tout ce qu’il fouhaiteroit en 
fatisfa&ion des violences exerc^es contre leur gre , & pour Iui de- 
mander que les infra&eurs reftaflent charges de chaines jufqu’a 1’ex— 
piration de la treve ; qu’apr&s ce tems-lii on condamneroit a une 
prifon perp^tuelle les principaux de ces bandits , & que les autres , 
eu egard a leur trop grand nombre , feroient chafles de l’Orient avec 
ignominie, & comrae coupables de mort. Peu content de ces offres, 
le Mufulman chargea les d£put&» de reproches , & les menafa que, 
s’il n’avoit les coupables en fon pouvoir avant le mois de mars, il 
ex^cuteroit enfin le projet qu’il avoit form£ de reduire la ville 
d’Acre dans P^tat oil il avoit mis celle de Tripoli. Les Bourgeois 
ne pouvant ou ne voulant pas en pafler a cette condition , le Sultan 
fortit du Caire dans le dcf/ein d’exterminer cc qui reftoit de Francs 
en Syrie : prefle d’ailleurs par les follicitations de ce renegat, que 
l’Hiflorien nomine Ie Sire Telima , il fe mit en campagne au mois 
• d’o&obre de 1290; a la t£te de foixante mille chevaux & de cent 
quarante mille hommes de pied ; mais ^tant tombe malade dans une 
Mofquee, il y mourut, en recommandant a Khalil , fon fils & f uc> 
cefleur, le faeces de fan entreprife. Le nouveau Sultan, anime du 
meme efprit que fon p^rc, parut devant Acre, & commen^a a Pat* 
taquer par terre le 5 avail de 1191. 
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Malheureufement il manquoit aux Francs , pour une forte & 
vigoureufe defenfe, f’argent ndcefTaire; d’ailleurs ils eroienr d^funis , 
& fans Chef qui efit aflez d’autorit^ pour fe faire ob£ir de quatorze ou 
quinze Corps differens, qui avoient en cette ville chacun fon quartier 
& fes Magiftrats. L’ind^pendance de tous ces Tribunaux y avoit 
tellement autorife le vice , que le quartier des uns fervoit d’afile aux 
fct I<£rats d\ine autre nation ; la corruption , portae aux derniers exces , 
y avoit £nerv£ le Soldat , qui ne confid^roit plus les crimes les plus 
affreux que comme des foiblefles humaines : nous avons vu comment 
les principaux du Temple , pour Eloigner leurs fujets de ce d£bor— 
dement , avoient r^tabli a grands frais le chateau des Pelerins> La 
garnifon d’Acre £toit alors de dix-huit mille hommes , multitude 
confufe de gens amafles de tout pays , & qui , pour avoir change 
de climats, n’avoient change ni de moeurs ni d’inclinations : apres 
avoir n£glig£ julqu’alors l’avis des Grands - Maitres , elle recon— 
nut enfin cet|_e Babylone, la n£ceflir£ 011 elle dtoit de fe donner 
un chef. Beaujeu fut choifi , d’un confenrement unanime , pour 
Commandant & Gouverneur de la place , fans que ni le Roi de 
Chipre , ni aucun des autres Seigneurs & Grands-Maitres en prir 
ombrage , tant la bravoure & l’experience de ce grand Capitaine 
^toit rcconnue. Comme la mer reftoit libre aux Chretiens , fon premier 
foin fut d’embarquer quantite de bouches inutiles, pour les faire 
pafler ailleurs : pendant plus de fix femaines les forties & les attaques 
furent prefque continuelles. On compta jufqu’a fix cent foixante-fix 
tant catapultes que baliftes & autres machines employees k battre 
la ville jour & nuit; de ce nombre £roient des galeries de char- 
pente & des tours mobiles , entre lefquelles il y en avoit une fi 
grande , que cent chariots fulTirent a peine pour en conduire l’aflem- 
blage. La garnifon s’etant partag^e en quatre corps , on afiigna k 
chacun le pofie qu'il devoit d^fendre , I’heure & la maniere dont on 
feroit releve. La premiere divifion devoir £rre commandee par deux 
Seigneurs , Jean de Grelli & Eudes de Grandfon , Ic premier, Franfois , 
& lefecond, Anglois. La feconde parle Roi de Chipre & le Maitre des 
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Teutons j la troifieme par le Maitre de I’Hdpital & celui de l’Ordre de 
l’Ep£e ; la quatrieme par le Maitre du Temple & celui de l’Ordre du 
Saint-Efprit. Depuis le 4 de mai jufqu’au 14, Khalil redoubla fes 
efforts , jufqu’au point de ne pas donner aux afli£g£s un moment 
de relAche. Celui des Francs qui fe decouragea le premier fut le 
Roi de Chipre , qui , au lieu de feconder les Teutoniques dans le 
pofte qui leur etoit common , s’evada pendant la nuit au moment 
qu’il devoit les relever , & s’embarqua avec trois mrlle hommes. Le 
lendemain , l’ennemi s’^rant avanc6 de grand matin pour donner un 
affaut , & s’^tant appersu que le pofte de Lufignan n’etoit pas d&* 
fendu k I’ordinaire, y accourut en foule de toutes parts, chargd 
de bois, de pierres & de cadavres, dont il combla le foftif. Bientdt 
il parvint au haut du mur, & fe trouva maitre d’y faire une breche 
confiderable. Cet avantage donna lieu aux afli^geans dc p^n^trer 
au-dela des Barbacanes, c’eft-a-dire dans la ville,*jufqu’a trois dif— 
fifrentes reprifes ; autant de fois ils en furent repouffes par la va— 
leur du Frere Matthieu de Clermont , Marshal des Hofpitaliers 
dont le nom m^ritoit bien d’avoir place dans 1 ’Hiftoire de fon 
Ordre. Enfin le 18 , tout etant dffpofe de la part du Sultan pour 
une nouvelle attaque,*il fit monter a la breche par deux endroits, 
& tourna fur-tout fes efforts vers la porte Saint- Antoine : il y 
rcncontra les deux Grands-Maitres , qui fe trouvoient par-tout oil 
le danger etoit le plus preffant. La le choc fut fanglant & meur— 
trier, & le terrein Iong-tems difput^ avec un acharnement 6 gal de part 
& d’autre. Les traits & les fleches ayant manqu^ aux Francs, on vit les 
uns fe battre corps a corps, d’autres, femblables a des forgerons 
qui applatiffent le fer fur l’enclume , frapper avec des fleaux, & 
afibmmer a coups de maffues, jufqu’a ce que Beaujeu, voyant que 
l’ennemi comptoit pour rien les tas de morts & de mourans , & 
que fon monde diminuoit it proportion, dit au Maitre de l’H6pital : 
Tout eft perdu j il n’eft plus poflible de tenir , a moins qu’en ar- 
taquant le camp ennemi , vous ne trouviez moyen de faire une 
diverfion qui ralentiffe cette fureur , & qui nous donne le terns de 
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rStablir le pofte qiie nous defendons. De Villiefs partit fur-Ie-champ 
k la t£te de cinq cents chevaux; mais randis que d’un c6t6 il fe 
voit obligd de reader, de l’autre, le Maitre du Temple, perc£ fous 
l’aiflclle d’une fleche empoifonnee, eft mis hors de combat, & meurt 
du coup , apres avoir vu tailler en pieces le plus grand nombre de 
fes Chevaliers. Les Francs , enfin deconcert^s , r^duits a c£der au 
torrent , & a ne pouvoir faire face par-tout ou I’ennemi fe pr£- 
fentoit , reculerent & s’enfuirent en d^fordre , les uns par la mer 
qu’ils avoient libre, les autres dans le chateau du Temple, oh ils 
fe retrancherent , tandis que les Mufulmans, rlpandus dans la vide, 
y mettoient tout a feu & a fang. Comme le quartier du Temple 
touchoit k la cbte , une partie de ceux qui s’y Itoient r^fugids vou- 
lant gagner la mer , furent noyls , parce que les Hots., qui Itoient 
ce jour-14 fort agit£s , les empecherent d’ar river aux grands vaif- 
feaux. Le Patriarche en re 5 ut dans fa chaloupe un ft grand nombre , 
qu’elle coula 4 fond , & qu’il p^rit avec ceux qu’iL vouloit fauver. 

Beaujeu n’eut pas plutbt les yeujc ferm^s , que ce qui reftoit de 
Chevaliers capitulans donnerent un Chef k l’Ordre, & choifirenr 
un d’entr’eux, nomm£ le Moine Gaudini, qui fut tellement fe d£- 
fendre avec les Teutoniques renfermes avec lui , qu’il obtint du Sultan 
une compofition honorable ; car le 19 , lendemain de la prife d’Acre, 
Gaudini, fomm£ de fe rendre, n’y voulut confentir qu’a condition 
que tous ceux & cedes qui £toient retranch^s avec lui , auroient 
toute liberty de fe retirer fains & faufs oil bon leur fembleroit, 
d’emporter de leurs effets tout ce dont chacun pourroit fe charger, 
& fur-tout qu’on n’attenteroit pas 4 l’honneur des femmes. Le vain- 
queur y confentit , fit pafier aux Chevaliers am ^tendard qui fut 
arborl fur une tour, & envoya au quartier du Temple trois cents 
foldats , pour veiller 4 ce que les articles de la capitulation s’ex£- 
cutaftent a la lettre : mais tandis qu’on fe difpofoit a fortir, & 
qu’on attendoit les vaifleaux pour s’embarquer, le perfide Muful- 
man entralnoit les filies & les dames dans les endroits les plus fe- 
crets de la maifon & de l’Egdfe m£nie , pour affouvir fa bruta- 


Guillaume 
de Beaujeu. 


2191. 


Gaudini. 


i*;i. 


Digitized by LjOOQle 



102 


HIST'OIRE 

= Iit£. Les Chevaliers, tndign&a la vue de ces violences, accourent au 

— Grand- Maitre pour s’en plaindre. « Ah ! Meffieurs , repond Gaudini , 
»» je n’en fuis pas moins afflig£ que vous ! que faire en d’aulfi trifles 
m conjon&ures ? » Les Chevaliers , animus de I’efprit de Phin&s , fans 
refl^chir fur ce qui pouvoit leur cn arriver, courent aux armes , jet- 
tent l’^tendard Mufulman, s’emparent des iflues, font main-baiTe fur 
les infolens, &: les ayant ^charp^s depuis le premier jufqu’au der- 
nier , fe retranchent une feconde fois , & fe mettent en d^fenfe 
les uns fur les porrcs & les murs , les autres dans la tour du Grand- 
Maitre , qui £toit fepar^e du chateau. Le filge reconunenga ; les 
Teutoniques demanderent les premiers a capituler , & traiterent 
avec un Emir pour leur troupe uniquemenr. Les Templiers fe d£— 
fendirent encore jufqu’au lendemain ao : dans cet intervalle Gau- 
dini , en vue d’appaifer le Sultan , lui deputa fon Marechal avec 
quelques autres des principaux Chevaliers, charges d’implorer fa 
cl£mence , & de lui expofer le fait au naturel. Loin de les ^couter, 
le barbare fit trancher la tete au chef de la deputation, donnant 
a entendre par-la au Grand-Maltre ce qu’il avoit a craindre de fa 
vengeance. Dans cette [extr&nitd Gaudini d^fefperant de fl^chir le 
vainqueur , employa une bonne partie de la nuit a tranfporter fur fes 
vaifieaux le trefor de l’Ordre , avec tout ce qu’il avoit de plus precieux 
en bijoux,' argenterie& reliquaires, & fut affez heureux pour tromper 
la vigilance de Khalil en s’embarquant fans £tre vu de pcrfonne. 

' Cepcndant les Chevaliers inveftis £toient fur le point de fe rcndre, 
lorfque la tour du Grand-Mairre , fapp£e par le bas , & ne tenant 
prcfque plus par le poids des adages & des afli^geans qui l’efca— 
ladoient , croula avec un horrible fracas , & enfevelit foils fes ruines 
filles , femmes , enfans , Templiers & Mufulmans. Ceux qui £toient 
encore dans le chateau fe rendirent, & tous furent tues, de fagon 
qu’on n’^pargna que les femmes & les enfans , qui furent fairs 
efclaves. On fait monter a plus de quaranre mille les Chretiens 
qui perirer.t ou furent charges de chaines ii ce fidge. De plus de 
cinq cents Templiers qui &oient dans Acre & qui la defendi- 
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rent fi vaillamment , il ne s*en- ^chappa que les dix qui accom- .a. : : 

pagnerent Gaudini dans fa fuite. Cette grande ville fut prife un GAUPtK1 ‘ 
Vendredi a trois heures, c’eft-a-dire Ie m^me jour & h la meme heure «*>». 
qu’elle avoir ete prife en 1191 par les Francs, qui ^prouverent le 
m£me fort qu’ils avoient fait ^prouver aux Infideles. Depuis que 
cette place £toit devenue le centre du commerce des Occidentaux 
& des Levantins, elle avoit amaflif des richefies immenfes. Apres 
l’avoir pillee, le Sultan y fit mettre le feu en quarre endroits, puis 
en abattit les murs, les tours, les Eglifes & les palais. Les mines 
d’Acre font dignes de l’attention des curieux ; on y voit encore les 
debris d’une trentaine d’Eglifes , & fur-tout de la Cath^drale pre9 
de la mer. Dans le quartier du Temple , le palais de ces Cheva- 
liers, que Thevenot a pris pour celui de l’Hdpital , doit avoir 6 t 6 
tres-beau , a en juger par ce qui en refte : on y voit encore un bel ef- 
calier , une partie de l’Eglife , & une faufie porte du c6t£ de la 
mer, par ou s’embarqua Gaudini en abandonnant la. ville. Aux en- 
virons de fes mafures , fe trouvent quantity de grands globes de 
pierres, de treize ou quatorze pouces de diam^tre, qui vraifembla- 
blement ont £t£ employes a ce fameux fi^ge. 

Apres la prife d’Acre, le Mufulman tourna fes forces contre Tyr, 
qui fe rendit apres quelques jours de fi£ge , quoiqu’elle fut rres en 
etat de fe d^fendre. Ses habitans eurent la liberty de fe retirer avec 
tout ce qu’ils purent emporter. Ceux qui ^toient dans Baruth, tromp^s 
par les promelfes d’un Emir qui les attira en plaine , furent partie 
pafles au fil de l’<£p£e, partie emmenls captifs, de fa£on qu’il ne 
jefloit plus aux Francs que deux places maritimes commandees par 
les Templiers, Seid ou Sydon, & le chateau des Pterins.- La pre- 
miere fe defendit affez , pour contraindre I’ennemi a fe retirer ; 

* mais les Chevaliers, voyant qu’on aficmbloit une nombreufe flotte, 
pour les attaquer par mer , & que toutes les forces du Sultan 
r^unies ne pouvoient manquer de les ecrafer , abandonnerent Sydon , 

& enfuite le chiteau des P^lerins , oil ils avoient et£ pendant foixante- 
quatorze ans la terreur des Infideles & Ie refuge des P&erins. L’ennemi 
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en ruina les fortifications , tous Ies Edifices , & le rendit deformais 
inhabitable : les ruines de ce chateau font encore confiderables , & 
font voir que tout? fa force ne confiftoit pas feulement dans fafitua- 
tion avantageufe. Deli les Templiers paflerent k Antarade , oil ils 
furent encore afli£g£s , & contraints de fe refugier les uns en Chipre , 
les autres dans la petite ifle de Tortofe ou Arade, a deux milles de 
la cdte , oil nous les retrouverons en 1 30 1 ( 6 ). 

Tel fut le ddfaftre & la fin malheureufe des Francs en Syrie. Per- 
fonne n’en reflentit plus vivement le contre-coup que le Souverain 
Pontife : non content d’en tlmoigner fon chagrin aux Princes & aux 
Rdpubliques, il fit tous fes efforts pour les engager a fe rlunir conrre 
l’ennemi commun du nom Chretien. Dans une de fes lettres il s’etend en 
particulier fur les louanges du Grand-Maitre Beaujeu , dont il ne fait 
aucune difficulte de comparer la mort k celle d’un martyr. Beaujeu 
n’avoit en effet pas moins de probit^ que de bravoure ; pour le gagner , 
Khalil Iui avoit en vain offert des fommes immenfes & de tres*grands 
avantages ; rien ne fut capable d’dbranler fa fidelity & fon d£finte- 
reflement : il r^pondit qu’il n’avoit point appris de fes ancfitres a ceder 
pour de I’argent une place qui avoit cout£ aux Chretiens tant de 
fang ; que les promcfles & les menaces du Sultan ne feroienc 
jamais fur lui plus d’impreflion que l’attachement qu’il avoit pour 
Jefus-Chrifl & .fa Religion ( 7 ). 

Le Pape enjoignit encore a tous les M^tropolitains d’aflembler leurs 
Comprovinciaux , tant pour avifer aux moyens de regagner la Terre- 
Sainte , que pour ddliWrer fur le deflein oil il £toit de r£unir en un 
feul Ordre les Chevaliers Teutons , ceux du Temple & de l’Hopital. 

Plufieurs Conciles tenus k ce fujer , en louant le defTein du Pape , 
lui confeillerent' d’en preffer l’execution ; de faire k ces trois Corps 


( 6 ) Nangis , Marin . Sanutus , pag. 130. 
Excidium Acconis > apud Edmund* Marten . , 
tom. f , veter. Scriptor . , colum. 757. 

Rainaldi , S. Antoninus , Epitome Bello - 
rum Sacror , , ad hunc annunu 


De Guigncs , Hiftoirc glniralc des Huns , 
com. 4, pag. idi, &c. 

(7) Pentaleo de Ordine Jqanmt pag. 88 4 
Rainald . , n. 7. 

[ Centuriat . Magdeb . , tom. x 3 , ad ealeem % 

unis 
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unis une regie commune de ce qu’il y avoit de meilleur dans leurs ■ ■ 
obfervances , & de leur donner pour chef un Souverain tel que le GAWPtN1 
Roi de France, qui nlanmoins feroit dans la fuite a la nomination «»»*• 
du Saint-Silge. Si ceux du Temple Itoient alors des fc^terats de 
notoriety publique , ainfi qu’il eft fuppofl par le P. Alexandre , corar 
ment n’en trouve-t-on pas la preuve dans ces Conciles tenus k. leur 
occalion ? Qu’on prenne la peine de confulter ce qui nous en refte, 
c’eft-a-dire , ceux de Milan , de Londres & de Saltzbourg , on n’y 
trouvera pas le moindre fondement k cette accufation : les Prelats 
auroient-ils eu quelque raifon d’y plus manager cet Ordre que leurs 
Clercs & leurs Prltres ( 8 ) ? 

Dans la perfuafion o.u le Pape Itoit que les trois Ordres rlunis 
agiroient plus efficacement contre les Infideles , il en Icrivit aux 
Rois de France & d’Angleterre , & k l’Empereur des Grecs; il en 
parla mime a quelques Precepteurs du Temple & de l’HApital, moins 
pour avoir leur confentement , dit Wading , que pour apprendre ce 
qu’il leur fembloit de ces difpofitions. Nous verrons en fon lieu ce 
qu’en penfoit le dernier Grand-Maitre. Perfonne ne prefla l’exlcu- 
tion de ce projet avec plus d’ardeur que Raimond Lulle. Ce Doc— 
teur , prltendu illuming , employa tout le credit dont-il jouifloit a 
Rome & aupres des Princes Chretiens pour les faire entrer dans fes 
idles; mais routes fes dimarches devinrent inutiles, de mime que 
les foins que s’ltoit donnls le Pape • pour engager les peuples a une 
nouvelle Croifade : le peu de fucces de celles qui avoient prlcldl , 
la prife & la ruine des ports nlceflaires pour abprder en Paleftine , 
furent caufe que la plupart des Occidentaux n’lcoutoient plus qu’avec / 
indifflrence le rlcit qu’on leur faifoit des defaftres de i’Orient ; & 
parce qu’ils croyoient le mal dlfefplrl , ils s’embarraffoient peu d’y 
apporter remede. 

De tous les Chrltiens chalTls de Paleftine , il n’y eut que ceux du 
Temple & de I’Hdpital qui n’en voulurent point quitter le voifinage. 

($) Concilia Labbei & Magtu Britannia , ad hunc annum* 

Tome . //• O 
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Reunis en Chipre fous la prote&ion de Lufignan , ils fe fortifierenc 
dans LintifTo , belle & ancienne ville , diftante de quarante lieues 
des c6tes de Syrie; & comme leurs forces maritimes n'avoient que 
peu foufFert de la part des Egyptiens , bientdt ils fe virent en £tat 
de les inquirer & d’armer en courfe. Le Sultan , plus irrit£ que 
jamais a la vue de ccs nouvelles entreprifes, jura des-lors la perte en- 
tiere des Chretiens, & fit equiper cent galeres , dans le deflein de les 
artaquer dans leur retraite. D 6 ja le Roi de Chipre avoit irnpof^ fur 
tous fes Sujets , les Chevaliers except^s , une taxe de deux befans 
par t£re , pour augmenter fes forces , lorfque le Souverain Maitre 
des ^v^nemens permit que Khalil tpmbat entre les mains de fes 
ennemis , qui le maflacrerent. Les Chipriots ainfi d&ivres du danger 
qui les mena£oit , il reftoit encore a fecourir le Roi d’Arm^nie , 
qui avoit envoye deux Freres mineurs en Occident pour implorer 
)e fecours du Saint-Si^ge & des aurres Princes Chretiens. Le Pape 
fit en fa faveur tout ce qu’on pouvoir attendre de fon zele , & en- 
voya aux Chevaliers , peu avant fa mort , vingt galeres chargees 
de munitions de guerre & de bouche , avec ordre aux deux Grands- 
Maitres de joindre leurs forces i ce renfort , & de faire campagne 
avec Roger, General de fes galeres. De Villiers & Gaudini obdirent, 
& s’£tant mis a la t£te de leurs flottes combines, ils dirigerent leurs 
courfes vers les cdtes de Pamphilie, refolus de furprendre Side , 
connue fous le nom de Candelor dans l’ancienne geographic ; mais 
la vovant en &at de faire une vigoureufe r^fiftance , ils allerent 
fe pr^fenter devant Alexandrie. Par- tout ils trouverent I’enne- 
mi fur fes gardes , inflruit de leur deflein , & difpofif k les bien 
recevoir ; ce qui les obligea de retoumer en Chipre fans avoir ofS 
rien tenter en faveur des Arm^niens. Enfin tous les pro jets des Croi- 
fades furent arr£tes par la mort de Nicolas IV , arriv^e le Vendredi 
Saint de cette ann£e. Sous ce Pontificat, les Templiers avoient joui 
aflez paifiblement de leurs exemptions, fans y paroitre trop attaches, 
comme on l’a vu , Sc comme il fe peut encore voir par la conduite 
qu’ils tinrent en 1291 enyers le Primat d’ Aquitaine , faifant fes vi- 
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fifes dans les Diocefes de Cahors & d’Albi. Le Preiat fut regu 
proceflionnellemtnt & au fon des cloches dans les Maifons du 
Temple ; non-feulement il y pr£cha , confirma & donna la ton- 
fure , mais il y regut encore le droit de procuration , qu’on auroit 
pu lui difputer & lui refufer (9). 

Les Chevaliers les plus connus dans l’Hiftoire du terns ou nous 
fommes , font Guillaume de Tourville , Pr^cepteur d’Angleterre ; 
Frfcre Ponce de Fayne , Commandeur du Puy en Velaij Jean de 
Villeneuve , Pr^cepteur de Ponthieu en Picardie ; Henri de Seleford , 
Commandeur de Strode en Angleterre ; Gaufcelin de Saint-Jorri , 
Mairre du Temple de Spetee , dans le Comtat Venaiflin j Richau 
Petri, Precepteur de Roais, Diocefe de Vaifon; Jean du Tour & 
Jean Grangier, l’un & Pautre Grands-Aumdniers de France fous le 
regne de P,hilippe-Ie-Bel. Le premier vivoit encore en I’annee 1318, 
en laquelle il fut paye d’une fomme de cent livres parifis, comme le 
porte le journal du tr&or (10) ; le fecond <$toit en exercice aduel 
de fa charge en 1307, & fut ex^cuteur teftamentaire de la Reine 
Jeanne , ce qui n'emplcha pas qu’il ne fut condamne au feu avec 
quelques autres, defquels (felon la Chronique de Saint-Denis) , utt 
etoit Aumonier du Roi de France , qui tant cthonneur avoit en ce 
monde , mais oncques de Jes mifaits n*eut le Roi connoijjance (1 1). 

Brian le Jay, Precepteur d’Ecoffe , qui , au nom de fes Cheva- 
liers, pr£ta ferment de fidelite au Roi d'Angleterre, en conf^quence 
des droits de fouverainete que ce Prince pretendoit avoir fur 
l’Ecofle (12). 

Le Precepteur de Caftille, & d’Aragon, qui fut envoy£ en 1200 
h Badajos pour y appaifer une rebellion , & qui fut employe en 
plulieurs autres negotiations importantes par les Rois Don Sanche 


(9) Gallia Chrifi . nova, tom • 1, co/. 114. 
Ibidem, colum, 919 , necnou Concilia Magna 

Britannia. 

(10) G&i&logie dc France, com. S, pag. 


Rdiquia mdnuferiptor- omnis avi diploma* 
turn Petri Ludevig . , tom . 11, pag . 19, 

( 11) Gallia Chriftiana , tom . 7, col. 150. 
(11) Patla , Conventions, £»#. Ry /fieri, 
tom. 1 , part . 3 , pag. 104. 
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z=sxs=> & Don Ferdinand fon fils (13). Il eft fait mention de lui fous Ie 
nom d’iiluftre & religieux perfonnage B^renger de Cardona , dans 
»*«». les aftes d’un Concile de la Province de Tarragone auquel il allifta , 
& ou il s’agifloit de faire des reglemens contre les ufuriers , les 
parjures, les exa&eurs de procurations & de repasindus, de m£me 
que contre les Clercs & Religieux qui d^fioient au combat : c’efl: 
que 1’ufage s’£toit introduit d’envoyerun cartel ded£fi, mSme' aux 
prllats , lorfqu’on ^toit m^content d’eux , & s’ils n’y repondoient 
pas, on fe croyoit en droit de faire main-bafle fur leurs perfonnes 

& fur tout ce qui leur appartenoit. Dela vient que , dans un autre 

«*»;• Concile de la mime Province, tenu I’annee fuivante, on renouvelle 
toutes les peines ,& cenfures port^es autrefois contre les ravifleurs 
de biens eccl^fiaftiques , contre ceux qui font violence aux Pr^lats 
& Religieux , & nommiment aux Pr^cepteurs du Temple & de 
l’Hdpital , contre ceux qui ravagent leurs terres , qui coupent leur 
bois , qui mettent le feu a leurs forSts , ou qui leur caufent quelque 
dommage notable (14). 

Les frais 6normes que 1 ’Ordre ^toit oblige de faire pour fc d 6 - 
fendre contre cette avidit£ de certains Laics , & les dommages qu’il 
fouffroit en diffif rentes parties de l’Europe , l’avoient beaucoup affoibli ; 
& c’eft une des raifons pour lefquelles le Pape exempte les Chevaliers 
d’Angleterre & d’lrlande d’une ddcime accord^e 4 Edouard. Ce 
Prince t^moignoit quelque zele pour le recouvrement des Lieux— 
Saints, & avoit promts de s’embarquer au premier paftage de 12.93 ; 
mais la fuite ne fit que trop voir qu’il ne cherchoit qu’k amufer le 
Saint-Si£ge , k tromper le Roi de France, & & profiter des levies 
d’argent qui fe faifoient fur les biens eccl&Taftiques. 

Le Pape Nicolas £toit mort: C^leftin V avoit renonce a la tiare 


(13) Tarquct, Hift. d’Efpagnc, 1 . 13, pag. 
533 . 

Item , Hifpanli. illu/t. tom . 3 , pag. 141 , 

143 & 


(14) Martennc , amplijpnu Collett. , tom . 
colum . 1^9. 

Idem, tom . 4, coL 301 a Anecdote 
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pour ne s’occuper que du foin de fon falut. Boniface VIII avoir a 
peine pris la place vacante , qu’il t^moigna aux fujets du Temple & 
de 1 ’Hdpital une pr^diledion parriculiere : il n’ignoroit pas que ces 
deux corps doient compofes , au moins pour la plupart , de gen- 
tilshommes & de braves guerriers , & il n’oublia , dit 1 ’Hiftorien de 
Make , ni protedion d£clar£e , ni graces , ni bienfaits pour les at- 
tacher plus droitement au Saint-Siege & a fes propres intdds ; il 
tenta niSme d’armer ceux du Temple contre les Sicilians en fa fa- 
veur , mais je ne trouve pas qu’il en foit venu k bout (15). 

Le Roi d’Angleterre s’dant oppofe a ce qu’ils tranfportaflent hors 
de fes Etats aucunes de leurs denies & provifions , Boniface lui en 
£crivit en ces termes la premiere annd de fon pontificat : 

« Comme c’eft fous notre bon plailir & m£me par nos ordres 
»» que le Grand-Maltre & la Maifon du Temple fe font fixd dans 
»» le Royaume de Chipre, pour dre plus a portae de le defendre, 
»> & comme ils ont expofe pour cette firr leurs biens & leurs per- 
»» fonnes de fa^on k mditer vos faveurs & celles du Saint-Si£ge, 
f» nous exhortons & prions votre bonr£ royale de vouloir bien, 
»> par confiddation pour celui dont nous tenons la place >. honorer 
»> de votre protedion & bienveillance cet Ordre & les biens qu’il 
» poflede dans vos £tats, de prendre fa ddenfe contre quiconque 
»» ofera le molefter ou lui caufer, quelque injuftice. Nous vous de- 
« mandons fur-tout, comme une grace fpdiale, de permettre a ces 
»> Religieux de tranfportcr & fortir des terres de votre domination, 
» aufli librement qu’ils le faifoient autrefois , les denrles qui leur 
>» font ndeflaires , tant pour leur entretien que pour la dlfenfe du 
»» Royaume de Chipre ( 16}. * 

Non-feulement le Saint- Si^ge, mais aufli les Seigneurs, continuoient 
a donner aux Templiers des marques d’attachement : Sybille de 
Baug£, Comtefle de Savoye, par fon teflament de l’annd pr^ce- 
dente , legue au Temple de la Moufle , pour le repos de fon ante 

(it ) Bomfacius Fill, Jok. Rubci, p. 4».J (u) Rymeri afta, &c., tom. 1 , pag, 147, 
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& de celles de fes parens & ancetres, quatre cents litres viennoi* 
pour l’achat d’une rente annuelle de vingt livres , qu’elle deftine k 
l’entrctien de deux Pr£cres Templiers ou S^culiers , dont elle fouhaite 
tju’on augmente le nombre de ceux qui font attaches k cette Maifon 
pour y c^l^brer Ies divins offices (17). 

- Quelque' terns apres , Odon , Comte de Rouffillon , fit un legs pieuxy 
dont les termes n’ont pas pen embarrafte Ies Gloflateurs. Je donne , 
dio-il, au Seigneur, Pierre de Montancelin, cent livres tournois & 
une de mes ar mures completes, favoir mon heaume a vifiere, more 
baffinet (18), mon pourpoint de taferas (ip), mon godbert (10), 
tnon gorgerin (xi), mes boucliers, mon Gaudichet (»x), me* 
trumulieres d’acier (13), mes cuiflards, mes cottes-d’armes (14), 
mon grand couteau & ma petite 6 p 6 e. Je prie en outre ledit Sei- 
gneur de faire a ma decharge Ie voyage d’outre-mer au premier 
paflage g^ndral , & au cas qu’il en foit emp£ch6, je legue la fufdite 
fbmme de cent livres au Temple , pour l’entretien d’un Chevalier 
deftin^ k combattre en ma place k la premiere croifade (15). L’endroit 
4 o Rouffillon que les Chevaliers habitoient , fe nomme le Mas-Dieu. 

Ferri II, Due de la Lorraine fupdrieure , legue en 1297 au Temple 
& i PHApital, tous fes chevaux , palefrois & fommiers. 

Robert II , Doc de Bourgogne , ne fut pas moins z 616 bienfaiteur 
de l’Ordre , ainfi qu’on le voit par fon teftament , & dans un a&e , 
ou le Frere Geoffroi de Vichier, Commandeur & Vifiteur des Mai- 
fons de France & cTAngleterre , parle ainfi : « En confutation de 
»> l’attachement, des fervices & bienfaits dont le tr&s-haut & tres- 
*♦ puifiant Due Robert honore & a toujours honore notre Che- 
ts valerie , je lui cede & accorde , pour tout le terns de fa vie , 


(17) Corps univ. de Diplomatique , tom. i , 
pag. 18? 

(18) Cafque liger. 

(19) Le m£mc que Gambcfoo. 

( 10) Haubert ou Jaque de mailles. 

( 11 ) Partic de Tarmurc couvrant la gorge, 
& quelqueibi* tiffuc d* or ou d’argent. 


(11) J’ignore ce que ce terme fignific. 

(i|) aurrement Braflfards. 

( M ) Le Latin met Chantoncs pour Cent ones p 
ce qui (ignifie la meme cbofe que Subarmalis . 

(if) Martenne The faun Anecdot . tom . i , 
'pag. 130*. 
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DES TEMPLIERS. 

« notre Maifon de Formont- fur -Seine, Diocefe de Paris , avee - 
»» routes fes dependances , a condition cependant qii’il y fera chanter GAUDINr - 
” le fervice divin comrae de coutume ; que le Temple de Savigni 
»» (pres de Corbeil) aura le m£me droit qu’il avoit auparavant dans 
»» Ies bois de Formont; que ce Prince fera tenu d’entretenir les £di- 
i» fices, cldtures & heritages de cette maifon, d’en maintenir Ies 
»» droits & privileges tels qu’on les lui a confies , & que s’il ajoute 
»> de nouveaux Edifices aux anciens , ils appartiendront au Temple 
»» de Paris (26). »» Robert eut cette Commanderie en fa dilpofition 
jufqu’en I’annde 1305 , qui fut celle de fa mort. De fon terns, I’Ordre 
avoit quatre maifons dans le Duclte de Bourgogne, celle de BureB 
de Ville-fous-Gevrey , autrement Saint -Philibert, celle de Dijoh 
dont nous avons parte ailleurs , &c k qui appartenoit la forgt de 
Marmeth , celle de Fauverney , a deux lieues de la capitale , dont 
il ne refte plus qu’une petite chapelle de Notre-Dame , qui eft en- 
core appetee le Temple,' & qui a £te unie £ la Commanderie de 
la Magdeleine de Dijon (27). 

En Franche-Comte , I’Ordre avoit auffi des ^tabliffemens. 

i°. A Befan9on une Commanderie , dont le Commandeur nomme 
k la Cure d’Avane , a celle de Dammarie & k celle de Dammartin- 
le-Templier. 

a 0 . A Dole; pr&s de cette ville eft une ^glife ou il y a deux 
chapelles , I’une du titre de Saint-Denis , qui eft du patronage du 
Commandeur de Dole, l’autre du patronage laic; ce Commandeur 
nomme k la Cure d’Efclangeor. 

3 0 . A Salins, dont le Commandeur nomme k la Cure de Pafquier. 

4°. A la Romagne, dont le Commandeur eft Patron de FEglife 
Paroifliale de Bart , de celle de Barges & de celle de Janrupt. 

j°. A la Villedieu , dont le Commandeur nomme a FEglife P*- 
. roiftiale de Prefte, k celle de Meurcour, k celle de Dampierre-tes- 


(.16 ) Hiftoirc dc Bourgogne , tom. i , Prco- 1 ( 17 ) Hi^oire dc I’EgliTe de XaWE rfrnp,. j e 
res, pag. <7. 1 Dijon , pag. aoj , 137 & 133. 


Digitized by LjOOQle 



Gaudini. 


tiff. 


7 - 


in H I S T O I R E 

* Montbazon , a celle de Fonrenois-la-ville , k celle de Lavigneyj 
- de m£me qu’& : l’Eglife Paroifliale de Villedieu. 

6 °. Arbois avoit aufli un Temple, dont leCommandeur a une 
chapelle dans I'^glife de Chaifot, & nomme a l’Eglife de Villedieu 
proche Verfel , conjointement avec celui de Befan^on (28). Les terrea 
de Montagna & de Villers-le-Templier appartenoient aufli k 1 ‘Ordre. 

En 119 6 , la ville de Paris ayant fait au Roi un don de deux 
ceUrmille livres tournois , cette lib£ralite fit naitre un differend entre 
le Prdvdt de Paris & les Chevaliers du Temple. Le Pr£vdt prdtendit 
que les habitans de la Ville neuve du Temple , prfcs de Paris, de- 
voient contribuer au paiement.de cette fomme, & fit des executions 
fur leurs biens. Le procureur des Chevaliers foutenoit au contraire 
que le Temple avoit toute juftice haute & bafle k la Ville neuve, 
& que , par fes chartes , les habitans de ce lieu dtoient exempts de 
toute exa&ion de taille, d’oft, de chevauch^e, de tonlieu & de cou- 
cume. Le Parlement , apr&s avoir examine les chartes , donna aux 
Chevaliers la r£cr£ance des biens faifis par le Pr^vdt de Paris , fauf 
i faire juftice aux bourgeois fur ce qu’ils auroient k demander au 
Roi dans la fuitei (29) 

Nous avons vu ailleurs qu’a Paris le Sup^rieur du Temple afliftoit 
aux aflemblees g£n£rales j nous en avons pour ce terns une nouvelle 
preuve. A Parrot des enfans de Jacques Lavon , Chevalier , furent pr£- 
fens Geoffroi de Vichier, Vifiteur du Temple en France , & le Pr<kep- 
teur de l’Hdpital. Ce fut aufli dans ce terns qu’on permit au premier 
de biltir la porte de Chaume (30). 

En 12.97, la fucceflion du Comt£ de Paillas , en Catalogne , ayant 
occafionn£ des brouilleries entre le Roi d’ Aragon & le Comte Ar- 
nauld d’Efpagne , le Grand Pr^cepteur du Temple fut choifi pour 
arbitre avfcc le Comte d’Urgel 6 c le Vicomte de Cardone , qui n£* 


(iS) Hiftoire de l'Eglife dc Befanfon, tom. 
i » P*g* ) >7 > 4* 1 » 41° > 474 » 44J & 7®* f°f > 
Sec. &c* 


(i») Hiftoire de Paris , tom. 1 , p a g, ^47. 

C 30 ) Ibid, ,/pag. 177. 
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gocierent aflez heureufement pour obtenir une treve entre les con- ===» 
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tendans, jufqu’a ce qu’on eut fait droit fur les pretentions des in- — — 

tdrefles (31)- autre Chevalier, connu fous le nom de Frere ,1?g ‘ 
Raimond de la Garde , £toir alors en faveur aupres du m£me Roi 
d’ Aragon, & parut avec diftin&ion dans les dem£I£s de ce Prince 
avec Don Jacques, Roi des Bal£ares, a qui il s’agifioit de reftituer 
ces Ides , qui lui avoient £t£ injuftement enlev^es (32). 

Nous pouvons aulli mettre au nombre de ceux qui faifoient alors 
honneur a l’Ordre, Ie Frere Guillaume de Saint-Jean, que Boniface 
choifit cette annde pour quatorzieme Archev£que de Nazareth (33)* 

Le vingt-fixieme & dernier Grand-Maitre de 1 ’Ordre fut un Che- 
valier du Diocefe de Befanfon , connu de tous les Hiftoriens fous 
le nom de Jacques de Molai : le feul Ducange pretend qu’il faut 
lire de Nolay (34) , mais il fe trompe. Nolay eft un bourg du Duche 
de Bourgogne, dans le Bailliage de Beaulne, & Molai eft une Paroifte 
du Diocefe de Befan9on, dans le Dlcanat de Neublans. On trouve 
dans le Pere Anfelme (3 une Jeanne Bacon , Dame de Molai en 
1371* Cette terre eft paft£e dans la maifon de Choifeul, & caufe 
de fes alliances avec la noblefte de Bourgogne. Je ne fais , dit Du- 
cange, pourquoi Bruftemius s’eft avif<£ de nommer ce Chevalier 
Frere Gracchi. Cela n’&oit pas difficile a deviner, en lifant Jacchi, 
qui, en italien, veut dire Jacques, au lieu de Gracchi, qui eft une _ 

faute d’inipreffion. De Molai &oit connu a la Cour de France, & Jacqui* d« 

Molai. 

y avoit honorj£ jufqu’i tenir fur les fonts facrls un des enfans - 

de Philippe {*). “ ,8 ‘ 

On croit qu’il dtoit fils de Jean , Sire de Lonvy, & de N. he- 
ritiere de Math£, Sire de Rahon, gros village pres de Dole, dont 
plufieurs autres dependent , fur-tout celui de Molai ; mais ceci n’eft 


( 5 x ) Hiftoire de B&rn > page 790. 1 

<3\) Balu\ius 0 vie a Pap arum Av talon . , t. 
* > W- 4*- 

(33) Oriens Chriftianus , tom . 3 , col. 1199. 

(34) Du Cange in Glojfario , vtrbo Tcmplaiii. 

Tome II. 


Of) Tom. j, pag-m. 

(*) Bocacius , Bfovius, apud Fridericum 
Spanhemium , introdu&ionc ad Hiftor. Sacram , 
W 4 f J- 
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■ J pas aif£ k prouver , fa famille , qui a eu honte de fon fupplice t 
Ja molai. DE ayant probablement fupprim£ les preuves de fon origine. Ce qui 
fn'a d£termin£ , dit l’auteur du nobiliaire de Franche - Conn£, k 
l’infifrer dans la g^n^alogie de Lonvy , c’eft qu’il portoit le nom de 
Molai , qui eft un village de la feigneurie de Rahon , poftedle par 
Jean de Lonvy fon pere ( *). 

Les fervices que ces Chevaliers avoient rendus & pouvoient en- 
core rendre au Roi de Chipre , n’emp£cherent pas ce Prince de 
les molefter , en Ieur 6tant les privileges dont its avoient joui juf> 
qu’alors. 11 avoit entrepris depuis peu d’afliijettir leurs fujets a la 
taille , exigeant deux befans par t£te de tous leurs ferfs & fami- 
lies , conime de toute autre perfonne exempte. Le Pape en ayanc 
6t6 inform 6, en £crivit a Henri & au Grand-Maitre, pour les exhorter 

i vivre en paix. II n’omet aucune des raifons qui auroient du en- 
gager Lufignan k favorifer un Ordre devenu le boulevard de fon 
Ifle contre les irruptions des Mufulmans. « Nous voulons, Iui dit-il , 
» & il eft de votre prudence , notre tres-cher fils , que vous faftiez 
>» attention non-feulement aux dangers qu’ils ont encourus , & k 
» I’dtat d’affoibliffement auquel tant de travaux les ont rldiiits, 
»> mais fur - tout k la confiance avec laquelle ils fe font r£fugi& 
»» aupres de vous , & aux ^gards qu’ils mlritent par Ieur attache- 
»» ment au Saint-Si^ge. Ce qui devroit encore , a mon avis , vous 
» difpofer davantage en Ieur faveur, c’eft que Ieur fifjour dans vos 
»> Etats ne peut que vou6 drre, & k vos fujets, d’un tres-grand fe- 
lt cours contre les ennemis de la foi ; car fi , par malheur , l’injuf- 

ii rice de vos agens ou la fureur des Barbares les contraignoient de 
» vous abandonner , vous verriez bientdt le Sultan en devenir plus 
ii audacieux , & vos Etats expofes it des malheurs inseparables (36). »* 

II ne paroit pas que Lufignan fe foit rendu aux inftances de Bo- 
niface, puifque I’ann^e fuivante le Pontife fit un r^glement oil, parlant 
en maitre, il ne fait aucune difficult^ de dire : « Nous voutons 


i*j Dunod de Cbarnage, pag. <8 & 70. I ii 6 ) Rainald ad hunc arm. n, it. 
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ftatuons & ordonnons que cette caille ou college , appelCe vulgaire- 
»» ment capitation, impofee par leRoi de Chipre fur fes infulaires de- 
i* puis quelques annCes , & dont le nom feul eft horrible & dCteftable 
•» foit abfolument fupprimCe , pour quelque raifon qu’elle ait 6t6 or— 
»» donnCe , fut*ce m^me pour la defenfe du royaume; que dCformais Ie 
»» Roi ne 1 ’exigera d’aucune perfonne ecclcfiaftique, religieufe ou fCcur 
»» Here , mCnie de fes propres fujets , fans 1’agrCment du Saint-SiCge , 
»» n’Ctant pas h propos de tourer plus long-tems de femblables abus ; 
»» & pour obvier aux difficult^ qui pourroient naitre dans la fuite fur 
»» cette matiere, nous declarons qu’aucune exaction ou tribut, im- 
*» pofe par Ie Roi, ne pourra dorCnavant fe lever fur les Prelate 
»> ou Commandeurs des deux Ordres , non plus que fur aucune 
» perfonne ecclcfiaftique ou religieufe ; qu’ils en feront tous abfo- 
»» lument affranchis, de mCme que leurs biens, ferfs, fermiers & 
» perfonnes attachCes & leur fervice. »> Le Pape ordonne enfuite a 
Lufignan & aux Chevaliers de fe garder une inviolable fidClitC, & 
de promettre par ferment qu’ils ne fe feront aucun tort ni dom— 
' mage ( 37 ). 

Quoique ce rCglement de 1’impCrieux Pontife fut en lui-m£me plus 
capable d’irriter fefpritdu Roi que de le difpoferen faveur des Cheva- 
liers , il y eut encore en m£me terns ordre aux Provinciaux des Freres 
hiendians d’engager, par tous les moyens poftibles, les deux partis 
4 fe foumettre aux avertiflemens du Saint-Siege , & de les y con- 
train d re par cenfures en cas de defobeifiance. Dans une autre conf- 
titution, apres avoir recommande a Lufignan d’obferver la conven- 
tion faite avec les Grands - Maltres , Boniface prend une feconde 
fois la dCfenfe des Chevaliers contre ce Prince , qui craignant que 
les deux Ordres ne devinflent trop puifl'ans , les empCchoit non- 
feulement de faire de nouvelles acquifitions , mais encore de rien 
ajouter a leurs anciens batimens. Sur les remontrances des fupC- 
rieurs , le Pape explique ainfi fes intentions au Roi : •« II eft vrai 


( 37 ) Rairudd., ad annum 1177 , *• 57 . 
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»» que par vos ordres & avec l’agr^ment du Saint-Si£ge, tl a &6d£- 
»» fendu aux Chevaliers d’acheter de nouveaux fonds dans vos £tats; 
» toutefois ce reglement ne doit £tre pris tellement a la rigueur , 
»» qu’il ne leur foit permis , par un effet de votre g£n£rofit£ royale , 
»» de faire quelques acquifitions, dans le deflein d’elever non des 
»» palais done on pourroit tirer ombrage , mais de fe loger plus 
>» commod&nent , & de rendre par-la leur ftjour dans vos Etats 
»» d’autant plus utile , qu’ils y feront trails plus favorablement. 
*9 Puifque vous n’ignorez pas combien ils vous font nlceflaires , 
»» engagez-les dans vos intents par ces traits de douceur & d’affa- 
» bilite qu’ils ont lieu d’attendre de vous , & vous les verrez fe 
99 facrifier tous avec joie pour la defenfe de vos Sujets & Pagran- 
»» diflement de votre Royaume (38). » Sourd aux avertiflemens du 
Pape , Lulignan continua tellement de vexer le peuple , la noblefle 
& le Clerge de Chipre , que fes freres , entr’autres Alm^ric , le 
jugeant incapable de gouverner fes Etats, entreprirent de le dlpofer. 

Les Mufulmans , retenus jufqu’alors par des maladies populaires > 
& emp£ch£s, par des troubles domeftiques, de pourfuivre leurs con- 
qu£tes fur les Chretiens , avoient fait une irruption en Armlnie fur 
la fin de 1298 , s%oient emparls des places fortes , & avoienc 
contraint le Roi L£on de fe retrancher fur les hauteurs , en at- 
tendant le fecours qu’il avoit demande au grand Kan des Tartares 
Mogols. Ce Prince £toit le fameux Cazan , qui avoit lpouf£ une 
fille du Roi d’Arm£nie, PrincefTe d’une rare beautl, & qui il per- 
mettoit l’exercice public de la Religion Chredenne. Devenu , par 
cette alliance , grand ami des Arm£niens , & refolu de leur porter 
fecours , il invita les Chevaliers & les Chretiens en general a cette 
expedition. Il fe mit en marche au printemsde 1199, fuivi de deux 
cent mille chevaux , auxquels fe joignirent toutes les forces du 
Roi de Chipre & des deux Ordres Militaires. On dltacha de cette 
armee trente-cinq mille hommes qui partirenc pour la Syrie fous 
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les ordres de trojs g^n^raux , dont Ie dernier , nomm£ Bouliah 
par les Arabes , & Molai par les Latins, me femble avoir le 
Grand-Makre du Temple , que Ha'iton a pris , peut-£tre trop Ie* 
g^rement , pour un Tartare Mogol. 

Le Sultan d’Egypte , qui £toit alors Melec-Nazer , n’attendit pas 
que les Perfans fe fuffent repotes de leurs fatigues ; il les prdvint 
& les attaqua : le combat fut rude , & ne finit que par Pentiere d&- 
faite des Mufulmans, que les Mogols pourfuivirent jufqu’au foir. 
Cazan chargea le Roi d’Arm^nie & Molai de fuivre Nazer jufqu’au 
defert d’Egypte ; le Sultan , manqud de quelques heures , n’eut que 
le terns de s’lchapper fur fes dromadaires , & de fe renfermer dans 
Baalbek. Les vaincus fe fauverent oil ils purent : plufieurs furent 
maflacr^s fur Ie chemin de Tripoli; & Cazan commensa par s’em* 
parer d'une place oil etoit le tr^for de Nazer. On fut £tonn£ de voir 
les richefles immenfes que le Sultan avoir amendes avec lui dans ces 
conjon&ures. Cazan fit une deputation au Pape & aux Princes Occi- 
dentaux, pour les engager k envoyer des troupes en Syrie, & k Ie 
feconder dans la pourfuite de fes conqu£tes. Mais ce fut en vain ; 
les Europ&ns avoient d’aiitres affaires a terminer : il n’y eut que les 
Dames Genoifes , qui offrirent jufqu’k leurs joyaux pour Iquipper 
une flotte. 

Apr&s quelques jours de repos, Cazan marcha vers Damas, dont 
on lui envoya les clefs , avec de magnifiques prlfens ; mais tandis 
qu’il jouilToit tranquillement du fruit de fes vi&oires dans les prairies 
de Lanbac, on vint lui annoncer qu’un certain Baidon profitant de 
fon abfence , fe formoit un parti , & travailloit k foulever les Per* 
fans. Cet avis ayant d£termin£ le Kan a s’en retoumer jufqu’k Pen- 
droit oil les troubles s’^toient &ev£s, il IaifTa Cotuloffe , fon principal 
Commandant , dans la Syrie , avec une partie des troupes , & or* 
donna a Molai , qui avoit ravage tous les environs de Gaza , de 
Jerufalem &c de Krak , d’ob&r k cet Officier ; puis , ayant dtabli des 
Gouverneurs dans chacune des villes qu’il avoit conquifes, il fit 
appeler le Roi d’Armlnie , pour lui annoncer fon depart. « Je me 
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! « ftrois fait , lui dit-il , un vrai plaifir de livrer aux Chretiens Occi- 

JACQUES DE * 

Molai - »» dentaux tout le pays que j’ai fubjugu£ , s’ils euffent r^pondu k 

«»>#. »» mes invitations ; & s’il arrive qu’ils reviennent de Ieur indiffe- 

»» rence , j’ordonnerai k Cotulofle de les remettre en poffeflion de 
** toutes les terres dont ils jouifToient , & leur procurerai tous les 
» fecours neceflaires pour rdtablir les villes demantetees **. Les chofes 
ainfi r£gl£es , Cazan reprit la route de Tartarie ; mais , avant que 
de repa(Ter l’Euphrate , il crut devoir rappeler CotulolTe , & laifler 
k Molai vingt mille Tartares, qui, s’^tant empar^s de J^rufalem , 
donnerent lieu aux Chretiens d’y clllbrer cette annee la Pique avec 
grarides folemnit^s & rejouiflances. Ces heureux fucces ne furent 
pas de longue durle. Un Saralin de nation , que Cazan avoit fait 
Gouverneur de Damas & combI£ de bienfaits, prdftrant les intlrlts 
de fa patrie k ceux des Mogols , fit alliance avec le Sultan Nazer , 
& entreprit de foulever , contre fon bienfaiteur , toutes les villes 
oil il y avoit garnifon perfanne : il en vint d’autant plus facilement 
k bout , qu’il s’y prit durant les grandes chaleurs de 1’^ , terns 
auquel il favoit que les Perfans font le moins en £tat de fe battre & 
de monter k cheval. Damas fut reprife , avec la plus grande partie 
de la Syrie , & le traltre fe retira k la Cour du Sultan (39). 

- ■ Molai , dlconcertl par ce revers , s’ltoit retire en attendant quelques 

nouveaux fecours de la part de Cazan & des Arm^niens, Iorfque le 
Mufulman , rentr£ dans J^rufalem , y profana les Saints-Lieux , & 
acheva de rafer les forts qui auroient pu faire quelque r£fif- 
tance. Le refte de la campagne fut employ^ , par les Chevaliers du 
Temple & de l’Hopital , k courir la mer le long des ,c6tes de Syrie , 
avec une flotte d’onze petits vailTeaux , qui , remontant par une 
des embouchures du Nil , difliperent quelques bltimens £gyptiens , 
pillerent un chateau , &, apres s’£tre months a la hauteur d’AIexarw 

, \ 

( )>) Rairudd. , ad annum 1199 , n. 44. I Guilt. Nangis. 

Idem, ad annum i;oo, n. 34. I Hiftoire gdofalc del Huns, tom. ) , 

Sanutus , Hatton, Hifi.dt Tart. , Ckronicon\tji. & fuir. - * 
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drie , s’en retournerent fans avoir fait d’autres prifes que celle d’un 
batiment farafin , auquel ils mirent le feu , apr&s avoir fait l’equi- Ja m 1 olIi 

page prifonnier. Cependant 1’hiver s’approchoit , & les Tartares , r£- “ 

folus de retourner en Syrie, s , avan9oient au nombre de trente mille , 
fous la conduite de Cotulofle , qui avoit ordre de Cazan de Pattendre , 
avec le refte de 1’arm^e , dans le pays d’Antioche, & d’appeler au 
rendez-vous .les forces des Armlniens , du Roi de Chipre & des 

Chevaliers. D£ja les Chipriots & les deux Grands-Maltres Itoienc 

defcendus dans l’ifle d’Arade , proche Tripoli, quand on apprit que >3*1 
Cazan , attaqu£ d’une maladie violente , &oit abandonne des M^de- 
cins : cet accident, joint au mauvais terns, qui avoit rendu les che^ 
mins impraticables , ayant fait rebroufler chemin k Cotulofle , les 
Chretiens fe retirerent, les uns en Chipre, les autres en Armdnie (40). 

II n’y eut que le Malrre du Temple qui ne voulut pas quitter Arade : 
apres y avoir raflembll bon nombre de fes Chevaliers, il tenta de 
s’y fortifier, & y commen^a m£me des lieux r^guliers ; de-la il fai- 
foit des courfes fur les terres des Mufulmans , & les incommodoit 
fi fort, que le Gouverneur de Phlnicie demanda des troupes pour 
le repoufier. Un Emir, defcendu par une branche du Nil fur une 

flotte de vingt bltimens , s’ltant joint k un corps de Sarafins qu’il 

trouva aux environs de Tripoli, fe fit conduire k la hauteur d’Arade, ,,M * 
& l’attaqua par deux endroits. Les Templiers foutinrent fes premiers 
efforts avec leur courage ordinaire , & le firent reculer jufques fur 
fon bord ; mais enfin , voyant route l’ifle couverte d’ennemis , & l’im- 
poflibilitd oh ils etoient de fe trouver par-tout, ils fe renfermerent 
dans une grofle tour , au nombre de cent vingt , qui , fommls de 
fe rendre, n’y confentirent qua condition qu’ils feroient conduits * 
fains & faufs oh ils jugeroient k propos. L’Emir ne les eut pas 
plutdt en fon pouvoir, que, contre fa parole donn^e, il les chargea 
de chalnes , & les conduifit en triomphe au grand Caire. L’hiftoire 
ne dit pas fi Molai fut du nombre des captifs , ni comment il 


(40) Smut us , pag. *41, j Item, Haiton , apud Ruinald. , n, }(. 
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£chappa des mains du Mufulman. II y eut a cette defcente huic 
cents Chretiens tues , tant Infulaires qu’Arbal£triers , foudoyls du 
Temple (41). 

C’eft it quoi fe terminerent toutes les operations cle 1301 , & 
j’avoue que je ne comprends pas de quel front on ofe dire que «« les 
»» Templiers , fous la conduite d’un certain Roger , qui s’^toit em— 
»> pare du Magiftere , ravagerent cette annee la Thrace , le Peiopon— 
»» nefe & I’Hellefpont; qu’apres avoir pilie Theflalonique , ils p£n6— 
»» trerent dans l’Attique , y mirent tout a feu & k fang , aflWgerent 

Athenes ; que 1’ayant prife , & tue Robert de Brenne , qui y 
*9 commandoit , ils porterent jufques dans la Macedoine la terreur 
•> de leurs armes , butinant & faccageant par-tout : enfin , qu’apres 
•* s’etre enrichis de pillage, ils retourn'erent chez eux charges des 
h depouilles de l’Orient, pour fe partager enfuite en differentes Co- 
n lonies dans les Provinces occidentals ( 42 ) »». 

Le feul expofe des pertes que les Chevaliers avoient efluy^es 
depuis vingt ans , prouve qu’ils n’etoient pas en etat d’entreprendre 
une telle expedition , quand ils en auroient eu la volonte. En fecond 
lieu, il eft faux qu’ils aient jamais eu de Grand-Maltre du nom de 
Roger, & que la Grande-Maltrife ait ete pofled^e par aucun ufur • 
pateur. De tous les Greet contemporains , il n’y en a pas un feul 
qui attribue aux Templiers ces d^faftres de leur pays. Les Efpa— 
gnols , fur la relation d’un t£moin oculaire , en accufent les Cata- 
lans & les Almogaraves (43). Ce n’eft que deux cent-quarante ans 
apres I’extin&ion de nos Chevaliers, qu’on a cru pouvoir mettre 
impunement fur leur compte cette d^vaftation de la Grece. Le pre- 
mier k qui cette imagination foit venue en t£te , eft Jean Harold , 
Mldecin Allemand , qui vivoit au milieu du feizieme fiecle , & qui 
compofa dans fa jeunefte une Hiftoire des Guerres Saintes , Ouvrage 


(41) Sanutus , Hift. g&lrale des Huns, num. 114. 
tom. 4, pag. 184. (43 ) Spond ad kune annum. 

(41) Nicoi. GurtUr, Hijhria Tcmplarior. 
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rempli de fautes , imprim£ k Bile en 1540, k la fuire des (Euvres 
de Guillaume de Tyr (44). 

Parce que ce jeune Ecrivain avoit lu dans Pachy mere , que Roger 
ou Ronrzer fut un apoftat du Temple , il s’eft imaging qu’apparem- 
ment tous ceux qu’il conduifoit Itoient gens de fa force; mais il eft 
aufii peu vrai que Roger fut Templier , qu’il eft faux que l’Ordre 
ait jamais cauf£ aucun tort aux Chretiens Grecs. Pour ^claircir ce 
fait, nous rapportons 1 ’endroit de Pachymere oil il eft parl6 de 
Roger, « C’^toit , dit-il , un jeune Guerrier k la fleur de fon kge , 
»» plein de feu & d’ardeur , d’un regard farouche , & capable de 
» tout , lorfqu’il s’agiftoit de parvenir a fes fins ; & ft ce que je 
m vais en dire paroit peu fond£ , c’eft moins a moi qu’au bruit com- 
»» mun qu’il faut s’en prendre. Il entra dans la Milice du Temple 
» a Saint-Jean-d’Acre,, du terns que cette ville £roit encore flo— 
n riflante j la voyant afti^gle , & les Chretiens obliges d’en fortir , 
» il enleva le tr£for de fa maifon , & en Iquipa quelques vaifleaux. 
« Apres avoir ra'mafle tout ce qu’il put de gens de fon cara&ere , il 
» fe fit Chef de pirates , fe rendit formidable par fes brigandages , 
» s’empara de tout ce qu’il trouvoit a fa bienfifance , jufqu’k ce qu’en- 
» fin , devenu riche & puiflant , il s’abandonna au luxe & k 1'or- 
>> gueil , avec les compagnons de fes pirateries ; puis il vint offrir 
» fes fervices a Frid^ric , Roi d’Aragon , qui difputoit la Sicile a 
«» Charles II , Roi de Naples. Pachymere ajoute que les troubles de 
» la Sicile appaifi£s, & la paix conclue entre ces deux Princes, le 
»» Pape tdcha par tous moyens d’avoir Roger fous fa puiffartce, pour 
» lui faire fubir la peine de fa d^fertion ; qu’il l’envoya demander 
» au Roi d’Aragon mais que Frid^ric n’ayant pas voulu livrer a 
» l’indignation de Boniface un Officier qui lui avoit d’un li grand 
?» fecours, le cong^dia, & lui confeilla de chercher fortune ailleurs;. 
m que de-Ik , Roger , avec tous ceux de fa fuite , pafla en Romanie , 


(44) Bibliotheca Gefhcri , peg, 54 f. 

Tome II, Q 
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» >» au fervice de FEmpereur Andronic , dont il devint le favor i , & 

,a mol*i. OT ” a qui il caufa du chagrin par fa mauvaife conduite (45) *. 

" j Tout ce qu’il y a de vrai dans ce narte , c’eft que Roger ayant 

en effet fuivi quelque terns le parti de Friddic contre le Roi die 
Naples, quitta la Sidle, le retira aupr&s d’ Andronic , & fit a l’Empire 
cFOrient beaucoup de maux & tres-peu de bien. Le refte du por- 
trait, felon le P. Pouflines, a d£ imaging & invent^ par Ies Grecs, 
en haine de Roger (46). 

Ce Seignexir doit n£ a Brindes, de Richard Florus, AUemand , 
& Grand-Veneur de l’Empereur Friddic. Quand on accorderoit qu’il 
fut conduit en Paleftine a Page de quinze ans, par un Templier 

Francis nomme Vaflaille, & qu’ayant fait profeflion dans l’Ordre 

du Temple , il y renonfa pour fe faire Chef de pirates ; il refteroir 
encore a montrer comment ce prdendu apoftat parvint k le faire 
fuivre des autres Chevaliers fes confreres. D’ailleurs, comment peut- 
on Faccufer d’avoir vote le Temple d’Acre en 1191 ? Nous avons vi| 
comment le trdor de certe Maifon fut fauv£ & tranfportd en Chipre 
par le Maitre Gaudini. L’Empereur Andronic, menac£ d’une inva— 
lion par les Mufulmans , voilins de fes Etats , ayant fait appeller ce 
Capitaine it Conftantinople , Roger s’embarqua avec quelques mille 
hommes, la plupart aventuriers, gens de ndtnt & accoutuntes au 
pillage : arriv£ en Orient , il fur comble dTionneur par Andronic , 
qui le crd Grand-Due , lui donna fa niece en manage , avec le 
commandement d’un corps d’arntee compote de troupes levies dans 
h Romanie , & de ces vagabonds qu’il avoh amend de Sicile , dont 
les uns doient Alains , les autres Gdois , & le plus grand nombre 
Catalans. Tels font , fuivant les Hiftoriens Grecs , ceux qui com— 
mirent, dans les Etats d’Andronic, tous les defordres dont on a 
voulu depuis rendre les Tempiiers coupables (47). 

A ce trait feul , on voit combien peu il y a de fond a faire fur 


( 4f ) Pachymeris , lib. f, cap. n. 
Hiftoire Univcrfelle, com. u, pa g. 
(4^) Poffinus in caput 12. 


Pachymeris > pag. 548. 

(47) Idem, ibid, pag. j8i. 

Item , Niceph . Gregoras , lib 7 , cap . x & j. 
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ce qu\>n a £crit contre ces Chevaliers depuis leur extinction. Qu’un 1 ■ 1 1 ,, “ l 
Gurtler , un Dupuy , interefRs a les trouver coupables , aicnt adopts Ja< moiai DB 
cette accufation de Harold , on n’en eft pas furpris ; mais que des 1Jol> 
Hiftoriens de marque , tels que Rainaldi , Dupin , Jauna , Boiflat , 

Broverus , Paul Emile , Pantaleon & rant d’autres , y aient foufcrit 
fans aucun examen , fans s’£tre donnC la peine de confulter les Grec$ 
contemporains, c’eft une faute d’autant plus inexcufable, qu’il s’agifloit 
d’un fait important que Herold imagine avoir CtC la caufe de la def- 
inition de tout l’Ordre. ~ 

Cependant les principals forces des deux Ordres , rlunies Ji 
celles de Chipre , rangeoient les cdtes de Syrie , en attendant une 
occafion favorable pour fe joindre encore une fois aux Mogols, 
qui ecoient rentes en Paleftine au nombre de quatre - vingt mille 
honuhes , fous les ordres de Cotulofle. Celui - ci ayant rencontre 
les Mufulmans dans un endroit appellC Koum , leur livra bataille ; 
la vidoire , long - terns balancle , fe dlclara contre les Mogols & 
les Chretiens , qui furent obliges de licher pied apr&s avoir perdu 
beaucoup de monde. Un fecond avantage des Mufulmans , mit 
le refte des Mogols & de leurs Allies en dCroure , & caufa un ft 
grand chagrin a Cazan , qu’il y fuccomba. Sa mort fut une perre 
irreparable pour les Chipriots & les Chevaliers, qui, voyant par-la 
toutes leurs efpCrances anCanties , s’en retournerent chez eux Cgale- 
ment excedCs de fatigues & CpuifCs par les dCpenfes exceflives que 
leur avoient occafionnCes ces mouvemens des Tartares-Mogols (48). 

L’an 1303, remarquable par les dern&Cs de Fhiiippe-le-Bel avec 
Boniface VIII, nous fournit des preuves de Parrachement des Tem- 
pliers Francois k leur Souverain. Dans une aflemblCe ou il s’agifloit 
de s’oppofer aux entreprifes de la Cour de Rome, Ie Vifiteur de 
France, Hugues.de PCralde ou Perault , fe joignir aux AbbCs de 
CJteaux, de PremontrC & de Clugny , pour demander un Concile 
general, & pour en appeller au Pape futur de la conduite de Boni- 
face & de fes cenfures lancets contre la perfonne du Roi. L’aflem— 

(48) Hiftoirc gincralc d.s Huns, tom. 4, pag. i8y. 

Qij 
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■ • - bl^e cohg^diee , Philippe envoya une lettre circulaire a routes lea 
Molai. Eglifes & Communaut^s de fon Royaume, pour avoir leur confen- 
j. tement fur ces deux articles. En confequence , les Etats de Lan- 
guedoc ayant convoqu^s . k Montpellier , le Fre^e Bernard de 
Rocha, Commandeur de Vaor, repr^fentant le Pr^cepteur de Pro- 
vence , adh^ra aux appellations faites k Paris , & dit qu’au nom de 
tous les Commandeurs Templiers de Provence, il les renouveloit 
dans la menie forme & avec les mdmes protcftations avec lefquelles 
le Vifiteur y avoit confenti (49). Le Roi f^journoit alors au Temple 
de Paris , avec la Famille Royale , tout le terns qu’il avoit a refter 
dans cette ville (50). P^ralde £toit en honneur aupres de Sa Ma— 
jeft£ , & fe trouve qualifid Intendant des finances par le P. Daniel. 
II avoit un neveu Templier , nommd Hugues Catalan , qui fut ddputd 
a Rome par le Due de Bourgogne , pour travailler a la reconcilia- 
tion du Roi , & prier deux Cardinaux de fes amis d’adoucir 1 ’efprit 
du Pape (51). C’eut drd plus qu’il n’en falloit pour preuye que ces 
Chevaliers n’dtoient pas trop attaches au parti de Boniface , fi leurs 
ennemis caches eufient dtd moins ardens a les noircir. On repandoit 
dans le Public qu’ils envoyoient de l’argent a Rome, & quelques 
Hiftoriens ne font pas difficult^ d’avancer que e’eft une des caufes 
principales des indifpofitions du Roi contre eux : e’eft ce qu’aflure 
la Chronique d’Afti , qui ajoute en mdme terns que Guillaume de 
Nogaret dtoit devenu un de leurs plus puiflans ennemis , parce qu’ils 
avoient livrd fon pere , d’autres difent fon aieul , entre les mains 
des Inquifiteurs, qui le firent condamner & mort, comme Hdrd— 
tique ; &c e’eft, dit- on encore, ce que lui reprocha Boniface k 
Anagnie , lorfqu’il tomba fous fa puiflance & celle des Colonnes* 
Nogaret menacant de le conduire a Lyon , pour y £tre jug6 & 
depofe par un Concile , le Pape lui repondit : Je me confolerai aifement 
de me voir condamner par des Patariens. Nogaret entendit plus 


. (4?) i’rc ivjs tic I’Hiit. du different de Boni 
face , &c. Item , Hift. guifralc dc Languedoc , 
tom. 4, pag. 116. 


( fo) Nouv. Traitc dc Diplomat. , \ i , p. 4*1* 
( f 1 ) Prcuves dc I’Hift. du different dc Boai* 
face 8c de Philippe, pag, 80 8c 82. 
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qu’a demi-mot ce qu’il vouloit dire , & fut charge de confufion , 
en fe voyant rappeller le fupplice de fon a'ieul 

II eft important, pour le fujet que nous traitons, de connoltre ijoj. 
ceux qui compofoient le Confeil de Philippe-le-Bel. IJ avoit, felon 
M&serai, des Miniftres durs, impitoyables & acharnls a tirer ju£* 
qu’au dernier fou. Les principaux ^toient Regnaut de Roye , Pierre 
Flotte , homme violent & avare , auteur des impdts qui occafionnerent 
la revolte des Flamands & la d£route de la Noblefte Franfoife k 
la journ£e de Courtrai, oil il fut tu6 Iui-m£me; Guillaume du Pleffis, ^ 
ou plut6t du Plafian, qui ofa jurer fur les faints Evangiles, en pr£-> 
fence des Pr^lats & Seigneurs Francois, que Boniface ^toit ath^e , 
forcier , & avoit pour confeiller un d^mon priv6 , dont il fuivpit les 
avis en tout & par-tout (S 3 )i Mufciati, Florentin, qui apprit au 
Roi le fecret d’affoiblir la monnoie courante , au point d’attirer a 
ce Prince 1’injurieux furnom de faux monnoyeurs. 

Enguerrand de Marigny, accufe de plufieurs trahifons & concuflions, 

& condamne au gibet peu apres la mort de Philippe. C’^toit un efprit 
fier & ambitieux, qui £leva deux de fes freres, Pun k l’Archev£ch£ 
de Sens, & Pautre a l’Evechd de Beauvais, & qui, felon Zantfliet, 
fut foup^onn^ d’avoir fait empoifonner l’Empereur Henri. 

On joint a ces perfonnages quelques Jacobins & Cordeliers, gens 
alors fort <t la mode & fort £cout£s k la Cour , lefquels , irrit^s 
contre Boniface de ce qu’il leur avoit dt£ le privilege de confeffer 
fans la permiftion des Ordinaires , ne cefloient d’^chauffer Pefprit 
du Roi contre ce Pape (54). 

Enfin Guillaume de Nogaret , autre boute - feu , homme hardi 
& entreprenant , anobli depuis peu pour avoir rdufli dans quel- 
ques affaires importantes , mais tellement idolatre de fon Souverain , 

(ji) Chronicon Afienfe, cap. it, apud rc- Ibidem , Hift. dc Languedoc , tore. 4 , pag. 
rum Italicarum Scriptorcs , tom . n , cot '. 191. 5 fi , P. jfsmiltus, Ciaconius. 

Item, Felix Opus in Atb. Mujfati Hift. in ( n ) Prcuves de I’Hiitoirc du different de 
The/. Antiquit. & Hift. ltalu , tom. 6 , part . Boniface , pag. 103. 

% , cot. 611. C f4) Lc Gendrc , nouvclle Hift. dc France , 

Item , Ebcrhardus , cotum t 616. pag. 444 , tom. 1. 
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qu’il Re craint pas de dire , dans l¥Ioge qu’il fait de fes vertus, que 
Ies miracles que Dieu fait par fon moyen font connus & notoires (y y). 

Ces rainiftres , ligufs avec les Colonnes , traiterent Boniface de 
la maniere que tout ie mo^de fait , & le firent mourir de chagrin , 
apres 1’avoir noirci & furchargl de crimes qu’on ne peut nommer , 
encore moins croire, imputations qu’on aurok du laifler enfevelies 
dans un kernel oubli, & qui ne fe mb lent avoir £t£ mifes au jour 
que pour faire voir jufqu’ou peuvent alter i’aaimofit^ & la vengeance. 
Boniface avoit de grands d&auts, il eft vrai , mais comment fes ennemis 
s*y prirent-ils, pour montrer qu'il 6toit fans religion? Selon eux , il 
efa pr^cher qu’il aimeroit mieuxdtre dne & b£te brute que Francois; ce 
qu’il n’auroit pasdit, ajoute-t-on, s’il eAt cru que les Francis ont 
une ante immortelle : il s’eft vant£ que le inonde entier n’eft pas ca- 
pable de lui en impofer fur aucune queftion de droit ni de fait ; 
il faut done qu’il foie magicien. 

Telle ftoit la logique des promoteurs de i’affaire de Boniface ; 
ainfi les entendrons-nous raifonner plus pitoyablement encore dans 
celle des Templiers. Sous ce miniftere , Ie peuple fut opprim£ , & 
les coffres du Roi , femblables aux tonneaux des Danaides , fe vui- 
doient a mefure qu’on y verfoit. Aufll Philippe-le-Long fe vit-il 
oblig£ de revendiquer tout ce que les hlrkiers de Nogaret & de 
Duplafian pofltedoient de biens domaniaux (yd). 

Apres la mort de Boniface, le Saint-Sifge ne raqua que dix jours, 
& fut renipli par Benoit XI , Pontife d’un glnie bien different de 
celui de fon prld£cefteur. Il ne fi£gea que huit mois : dans cec 
intervalle , il confirms aux Templiers toutes les immunit£s & pri- 
vileges que I’Ordre avoit resus de fes pr^d^cefTeurs , tous les droits 
& toutes les exemptions que les Souverains avoient accord^s a cette 
Chevalerie. La mort de Benoit, qui avoit fte General des Pr^cheurs, 
fut une veritable perte pour l’Eglife. Cette vacance dura pr&s d’un 

C j O Preuves dc l’Hift. du different dc Boni- Item , Nouvclle Hiltoire dc France , par 
face , pag. j<7. Lc Gcndre. 

(fOHift.dc Languedoc, tom. 4, pag. 5(4. 
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an , par la mifintelligettce des Cardinaux , qui vouloienr fee ans un '■ 

Francois , les autres un Italien. A la- fin il fuc arr£td que 1’une des Ja ^Solau Z 
deux fadions choifiroit trois Francois papables, & que l’autre, dans ^ 
quarante jours , en ^liroit un des trois pour remplir le Saint-Sfege. 

Les Italiens jerterent les yeux fur trois fujets de de^k les monts , 
creatures de Boniface , & ennemis de la France. Le premier dtoit 
Bertrand de Got ou Dagouft, Archev£que de Bordeaux, que le parti- 
Francois connoiffoit pour un Prtfat ambitieux & int^refliS , qui , 
pour parvenir au fouverain Pontificat, ne manqueroit pas de faire 
fa paix avec le Roi. Les conventions fignles de part & d’aOtre , le 
Cardinal du Prat, chef de la fa&ioh Fran 9 oife, qui conduifolt cette 
affaire , envoya le frait6 k Philippe, avec une lettre ou il prioit Sa 
Majelfe de recevoir en grace l’Archev£que de Bordeaux , s’il vouloit 
fe r^concilier lui-meme avec l’Eglife , parce qu’il ck-pendoit de lui de 
le faire Pape. Ravi de cette offre, le Roi £crivit promptement k l’Ar» 
chev£que , pour le prier de fe rendre dans une Abbaye proche de 1 
Saint- Jean cTAngeli , l’affurant que c’&olt pour y trailer d’une affaire 
dont le fucces tourneroit a fob aVantage. Le Prllat n’eut garde de 
manquer au rendez- vous : l’invitation paroiffoit trop flatteufe Se- 
ttop fincere. Aprfes les premiers accueils, & ferment pr£fe de fe garder 
parole , le Roi dit k Bertrand : il eft en mon pouvoir de vous faire- x - 

Pape ; e’eft pour vous l’anrioncer que je vous ai fait venir ici , & 
afin que vous n’en doutiez pas, je vais vous apprendre ce qui fe 
paffe k P^roufe. En mteie terns il lui montra les lettres qu’il avoit 
revues , & le trak£ conclu entre fes deux fadions. Au refte , pour 
marker de moi la grace que je vous offre, continua le Roi, il faut 
que vous m’accordiez fix chofes. L’ambitieux Prelate enivr£ de joie, 
fe jette k l’inftant aux pieds de Philippe , & lui dit : Sire je n*ai 
jamais nferife cet effet de vos bonfes ; je vois bien que vous voulez 
me rendre le bien pour le maL Si je fuisaffez heureux pour parvenir art 
Pontificat , je vous promets que vous en partagerez avec moi toute 
l’autorite. Le Roi le relevant , l’embraffa & lui parla en ces ter me s : 

Ce que j’ai a vous demander, e’eft que vous ayiez i°. k me r6-_ 
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i conciUer avec I’Eglife , & k me pardonner le mal que j’ai fait , en 
contribuant a la prife de Boniface. 

a 0 . Que vous leyiez I’excommunication & les autres cenfures 
que moi & les miens avons encourues dans cette affaire. 

3°. Que vous m’accordiez toutes les ctecimes de mon Royaume 
pendant cinq anndes , pour les frais que j’ai fait6 en la guerre contre 
les Flamands. 

4°. Que vous me promettiez d’an^antir la m^moire de Boniface. 

5®. Que vous rendiez la dignijt6 de Cardinal aux deux Colonnes, 
& que vous fafliez Cardinaux quelques-uns de mes amis. 

Quant a la fixieme grace , je me r^ferve k vous la demander en 
terns & lieu , parce qu’elle eft difficile & d’importance. La conf- 
cience du Pr^Iat ne fut alarmle d’aucune de ces demandes ; il ac- 
corda tout, & jura fur TEuchariftie de tenir fa promefle. Etrange 
ferment l par, lequel il s’oblige k ce qu’il ne fait pas qu’on lui de* 
mandera. Le Roi, de fon cdte ayant aufli promis avec ferment de 
le faire choifir Pape, ils fe ftparerent fort contents l’un de l’autre , 
& dans l’efp^rance de fe revoir dans peu. A la recommandation de 
.Philippe , Bertrand fut llu Pape , & regut le a i juillet le decree 
de fon £Iedion , trifle Ipoque pour I’ddification de l’Eglife. Sur la 
fin d’aout , il partit de Bordeaux , & prit la route de Lyon afin de 
s’y faire couronner. II n’^toit pas encore arrive , qu’il dtoit deja 
pr^venu contre les Templiers par certaines gens qu’on ne nomme 
pas, & qui lui repr^fenterent le Grand-Mairre, les Pr^cepteurs & 
tous leurs Sujets comme des apoftats, des h£r£dques & des abo- 
minable s ; e’eft Clement Iui-m£me qui l’afture dans une de fes 
bulles (J7). 

Les Cardinaux Italiens, qui l’attendoient k Rome, furpris de fe 
voir mandls a Lyon, s’appergurent d£s*Iors qu’on les avoit trompes. 
Le couronnement fe fit le 1 4 de novembre , & l’^lu fe nomma 
Clement V. Apres la clrlmonie, a laquelle affifta le Roi accompagn£ 
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d’un nombreux cortege , un accident facheux troubla la joie de cette 
fiftte. Comme le Pape paffoit k cheval au milieu d’une foule de peuple, 
un vieux mur trop charg^ de fpe&ateurs vint k s’ecrouler, & blefla 
par fa chute plufieurs perfonnes notables, dont il y en eut jufqu’k 
douze qui moururent de leurs bleflfures , entr’autres le Due de Bre- 
tagne. Le Roi lui-m£me penfa p<£rir, & le. Pape, renverfS de cheval, 
perdit une efcarboucle de fa couronne , eftim6e fix niille florins* 
Cet accident fut a certains efprits d’un trks - mauvais pr^fage : je 
confidere , dit un Ecrivain , cette pierre d£tach£e de la couronne 
pontificate, comme un pronoftic des malheurs prets a tontber fur 
un ordre qu’on alloit Sparer du corps de l’Eglife Q58). 

Si-t6t qu’on fut reverju de la confternation oil cet ^v^nement 
avoit jett6 les deux Cours , le Roi fomma le Pape de tenir fa pa- 
role, & de lui accorder les cinq articles dont ils £toient convenus : 
il s’expliqua meme fur le fixieme , qu’il avoit cru devoir tenir cache 
jufqu’alors. Les Hifloriens ne font pas d’accord fur ce qui en fai- 
foit l’objet : Mezerai, Wading, Giannone , la Clede, le Pere Alexandre 
& quelques autres pr^fument que e’etoit la fuppreffion des Tern- 
pliers. Villani , S. Antonin , & apres eux nos Modernes , difent que 1 
cette fixieme condition £toit de condamner & andantir la m^moire 
de Boniface; mais il eft aif£ de voir que Villani & tous ceux 
qui 1’ont copil , fans en excepter PAbbe Fleuri , font tombes dans 
une meprife fur ce fujet ; car dans l’endroit ou ils parlent de l'en- 
rrevue de Saint- Jean d’Angeli , ils expritnent clairement la condam- 
nation de Boniface dans la quatrieme condition , & peu apr&s , co- 
piant trop fcrupuleufenient Villani, ils veulent que la fixieme condition 
tenue fecrete , foit cette mime condamnation. «• Des le terns que le 
» Pape Clement £toit a Lyon pour fon couronnement , dit 1 ’Abbd 
n Fleuri (59), lc Roi Philippe lui d^clara quel £toit Particle fecret 
»» qu’il lui avoit fait jurer pour parvenir au Pontificat , lui difant 


( T *) Conatus Chronica- Hifioricus in Clemen- 1 ( jj) Tome 19 , page 117. 
ttm apud BoUandifias , I i 
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» que c¥toit de condamner la memoire de Boniface VIII & de faire 
” bruler fes os. »> Quand on compare cet endroit avec ce qui eft dit 
ijoj. plus haut , page 94, la m^prife devienc tnanifefte & palpable. Pour 
l¥viter , le Pere Daniel traduit Ies termes de la quatrieme condition 
d’une maniere qui ne rlpond pas au fens de l'auteur. On peut s’ea 
convaincre par la confrontation ( 60). 

Ceux-la n’ont pas mieux rencontr£ , qui ont pr&endu que Philippe , 
par Particle fee ret , s¥toit r^ferv£ de demander au Pape I’Empire d’Al- 
lemagne pour le Comte de Valois fon frere ; car e’eft fuppofer qu’il 
reconnut dans Clement V un droit qu’il traitoit d’ufurpation dans 
fes dem£¥s avec Boniface. D’aillcurs Pautorite de Villani , qui a donn£ 
lieu & cette interpretation , ne peut £tre ici d’aucun poids , parce 
qu’il a varie fur cet article. Sur l’an 1307, il dit qu’il s’agilToit 
de faire bruler Ies os de Boniface , & fur ,I’an 1 308 , ne fe fouvenant 
plus de ce qu’il avoit avanc£ , il veut qu’il ait et^ queftion de l’Empire 
d’AIlemagne. 

Il £toit encore nioins queftion de fixer le Saint-S¥ge en-de^i des 
monts, puifqu’avant la ceremonie defoncouronnement, le Pape avoir 
« 3 < 5 ja manifefte fon deflein , en refufant d’aller en Italie , quoiqu’il y 
fut vivement follicitd par les Cardinaux. En vain ils lui propoferent 
1 ’exemple de Clement IV & de Gr^goire X , qui furent £lus abfens , & 
qui ne laiflerent pas de quitter des pays Strangers pour fe rendre a 
Rome. Loin de r^pondre k leurs invitations , Clement Ieur ordonna 
de fe rendre eux-m£mes au plutdt a Lyon. C¥toit done des-Iors une 
chofe arr£t6e que la fixation du Saint -S¥ge en France, puifqu’on 
n’en faifoit pas un myftere ; aufli le Doyen du Sacrl College , en 
fortant de Rome , dit au Cardinal du Prat : Vous £tes enfin par- 
venu a nous conduire au-dela des monts ; fi je ne me trompe , nous 
ne revieridrons pas fitdt; je connois Ies Gafcons. 

Que Particle dont il s’agit ait eu pour objet la fupprellion des 
Templiers, e’eft une opinion fondee fur la conduite que le Pape 


c<0 Ruinald. An. ad annum n. 4, le P. Daniel , fur la fin dc 1304. 
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& le Roi "tin rent dans la fuite a Ieur Cgard ; mais on a peine h croire 
que Philippe ait attendu la cCrCmonie du couronnement pour reveler _ 
fon fee ret au Pape, quand on fait attention aux termes d’une lettre 
envoyCe au Roi un mois auparavant. « Quant a certains articles , dit 
m Clement , dont nous avons traitC avec vos deputes, & fur lefquels 
1* nous vous avons demand^ , cotnme a eux , un fecret inviolable , 
t> & que vous nous priez de pouvoir communiquer a trois ou quatre 
n perfonnes , autres que celles que nous avions defignCes , je confens 
»> que vous en agiftiez felon votre prudence , ecant perfuadC que 
i» vous n’en parlerez qu’a gens zCICs pour votre honneur & le nd- 
»» tre (di). • Cette lettre eft du 13 oCtobre, le couronnement 
du i4novembre. 

Sur la fin de 1’annCe , Philippe penfa a quitter le Pape fa creature , 
mais ce ne fut qu’apres en avoir obtenu une partie des chofes qu’il 
lui avoit demanddes , e’eft-i-dire , le retablifiement des Colonnes , 
& pour Cardinaux tous ceux qu’il avoit defires. Auparavant , dans 
une conference oh il fut encore queftion des Templiers , on Ics y 
reprdfenta comme coupables tous en general d’idol^trie, d’apoftafie 
&c d’hCr&ie , & il y.fut arretC que le Pape manderoit en France le 
Maitre de 1’Ordre & m£me celui de l’Hbpital , foit parce qu’on avoit 
auffi quelque reproche k faire au fecond , dit Sponde, foit pour 
bter au premier toutfujet de foup^on (bz). 

Les chofes ainfi regimes , on fe retira , le Roi a Paris dans la Maifon 
du Temple , & le Pape it Bordeaux , ou il paffa l’ann^e fuivante. Deli 
il Ccriyit trois lettres ob il s’agit des Templiers , une circulaire datCe 
des ides d’avril a tous les Princes & PrClats, pour les prier d’hono- 
rer de leur protection le Patrice Pierre de Leugres & le Frere Imbert 
Blanke , PrCcepteur d’Auvergne , qui, par commiflion du Saint-Siege , 
venoient de fe mettre a la tCte de plufieurs Croifes & de quelques 
Chevaliers animCs d’une ribuvelle ardeur pour le recouvrement de la 
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Terre-Saintc. La feconde eft une exhortation k ces deux Seigneurs , 
pour les encourager k pourfuivre le deflein qu’ils avoient con^u. Im- 
bert avoit dt^ Pr^cepteur d’Angleterre , & il fe fignala , en 13 n , 
par fon zele pour la dlfenfe de fon Ordre. La troilieme lectre eft du 
6 juin , & adrefl^e au Mai t re de PHdpital en ces termes : « Vive- 
»» ment prefix par les Rois de Chipre & d’Armdnie de leur envoyer 
» des fecours, nous avons r^folu d’en d&iberer auparavant avec 
ft vous & avec Ie Maitre du Temple , vu principalement que vous 
ft pourrez niieux que perfonne nous confeiller fur ce que l’on doit 
tt faire par la connoiftance que vous a donnle la proximity des lieux , 
»» une longue experience & beaucoup de reflexions ; outre que c*eft 
»» vous principalement que touche cette affaire , apres l’Eglife Ro- 
>» maine. Nous vous ordonnons done de vous preparer & venir Ie 
tt plus fecr&ement que vous pourrez , & avec le moins de fuite , 
tt puilque vous trouverez deca les mers affez de fujets de votre Ordre ; 
» mais ayez foin de laiffer dans le pays un bon Lieutenant & des 
»» Chevaliers capables de Ie bien d&endre , en forte que votre ab- 
1 » fence, qui ne fera pa9 longue, n’y porte aucun prejudice : ame- 
»» nez toutefois avec vous quelques perfonnes que leur experience, 
tt leur fagefle & leur fidelity rendent capables de nous donner avec 
it vous de bons confeils (63). 

Cette lettre arriva en Chipre dans le terns que les Chevaliers fe 
difpofoient i la conqu£te de l’ifle de Rhodes. Le Maitre dfe PHd- 
pital , qui avoit la plus grande part <1 cette enrreprife , ne jugea pas 
a propos de la differer pour paffer en France ; celui du Temple , 
content d’avoir fourni de fes Chevaliers pour cette expedition , fe 
mit en route , & arriva au bout de trois mois , accompagnl de 
foixante Chevaliers. Le Pape les aecueillit honorablement ; &, fans 
leur rien communiquer de ce qui fe tramoit contre eux, il affe&a 
de les entretenir dans l’opinion oil ils £toient, qu’on ne les avoit 
appelles que pour traiter avec eux des moyens de recouvrer la 


(<>i ) Rainald., ad annum ijo 6, n. u. Flcuri, tom. 19, pag. m. 
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Terre-Sainte : le Grand-Maltre fur-tout fut admis plus d’une fois k ' r * "" 
Paudience de Sa Sainted , qui , remarquant dans ce Chevalier de Ja mo U i!ai. I>V 
l’efprit & de la religion , lui mit en main deux mdmoires , l’un 1>t< *“ 
relatif aux affaires d’Outremer , Pautre concernant la reunion des 
deux Chevaleries en une feule , avec ordre d’y rlpondre apres lea 
avoir examines a loifir. Le terns nous a- coniervl les rlponfes du 
Grand-Maltre , & PHiftorien de Matte les a jugles dignes d’etre 
inferees dans fon quatrieme Livre. Nous y renvoyons le Ledeur pour 
ce qui regarde le premier objet ; quant au fecond , le Grand-Maltre 
commence ainfi fes remarques : « Je n’ignore pas , Tr^s-Saint-Pere , 

” que du terns de S. Louis & du Candle de Lyon , auquel affifta 
»» le Grand-Maltre Beaujeu , avec plufieurs anciens des deux Ordres , 
n on propofa k cette aflembl^e de rlunir tous les Ordres Militaires 
n fous une mdme regie ; que Beaujeu & les principaux des Hofpi- 
a pitaliers furent confult^s fur ce projet par le Pape & le Roi, 
a afliftans au Concile , mais je me fouviens qu’on fut oblige - de 
a renoncer a ce deflein, fur le6 remontrances du Grand-Maltre du 
” Temple , qui apporta les raifons pourquoi les Rois d’Efpagne ne 
» confentiroient jamais a ce que les Ordres Militaires, qui Ieur Itoient 
»» foumis , & dont ils tiroient leurs principales forces , paflaflent fous 
n l’autorit^ d’un Maltre Stranger, ni qu’on les unit avec d’autres 
»» Chevaleries qui avoient differens ftatuts & tout autre objet. II 
” eft encore vrai, Trfcs-Saint-Pere , que le Pape Nicolas IV voyant 
»» les Italiens & autres Nations murmurer de ce que le Saint-Stege 
*» avoit occaflonn£ia perte de la Terre-Sainte, par fa negligence k 
it procurer les fecours ndceflaires , ce Pontife , pour s’excufer & 

” paroltre ne pas abandonner tout-a-fait les Orientaux , propofa 
»» cette reunion; mais on fait aufli qu’il ne put pas r&flir a la rendre 
” poffible. Enfin Boniface VIII , autant affedionn^ que perfonne 
” aux fujets des deux Ordres , & comptant dre plus heureux dans 
« le deflein de les rfunir , reprit cette affaire , y travailla avec foin ; 

” & tout bien confide , voyant qu’il s’enfuivroit plus d’inconveniens 
** que d’avantagcs de cette reunion, y renon^a, de m6me que fes 
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w pr6d6ceffeurs , ainfi que Votre Saintetl peat l’apprcndre des Car* 
m dinaux qui ont eu part a cette entreprife. II eft done important , 
» Tres-Saint-Pere, de pefer attentivement le bien & le mal que 
» vous cauferkz en deant k chaque Ordre la liberte de vivre feloa 
»» fes ftatuta & la forme de fon gouvernement. 

»» Prcmkremene , toute nouveaute en ce genre eft fujette a de 
n terribles n conveniens ; die eft me me deshonorante pour d’an— 

* ckns Corps qui. fe font rendus c61ebres par leurs fairs d’armes j 

* & v ous verriez immanquablement s’enfuivre de leur union des effets 
V contraires a ceux que vous en attendez ; je veux dire des brouil- 
9 lertes , des dtvifions & des fcandales , car il eft difficile & dan* 
p gereux de contraindre une perfonne qui s’eft engag^e librement k 
»» un 6tat de vie , d’en embraifer un autre malgrd elle : d’ailleurs 
»» l’homme ennemi ne manqueroit pas de femer la zizanie parrni Ies 
» Freres j bientdc on les entendroit 6c later en reproches, & fe dire 
*> les uns aux autres : Nous valions mieux que vous ; notre premier 
» 6tat 6toit plus avantageux que celui-ci ; nous y trouvions plus 
*» de fujets d’6dification , ce qui occaftonneroit des querelles frer- 
» quentes , & m&ne quelque chofe de plus entre gens accoutumes 
» k manier les armes. 

» Secondement , pour parvenir k l’execution de ce projet , il 
» feroit n6cefiaire que les Templiers fe relichaflent de beaucoup , & 
t» que les Hofpiraliers fe r6formaflent en plufieurs articles , «e qui ne 
» contribueroit a Favancement ni des uns ni des autres; car on en 
» connoit peu qui foient d’humeur a changer leur genre de vie. 

» Troifi6mement , vous ne pouvez r6uffir dans cette affaire fans 
» caufer aux indigens un tort immenfe ; car , ou ce fera F Hofpitalier 
n qui prendra la regie du Temple , & des-lors tous les fervices qu’il 
» rendoit aux malades dans les hdpitaux cefleront , ou ce feront lea 
m Templiers qui embrafleront les ftatuts de FHdpital ; & dans ce 
u cas , les pauvres y perdront encore plus , car il eft notoire que 
» dans tous les Bailliages du Temple on eft dans l’ufage de faire 
n l’aumdne publique & generale trois fois la femaine , de diftribuer 


Digitized by LjOOQle 



t) E S TEMPLIERS. t3i 

n tous les jours non-feulement ledixieme de tous les pains qui fe 
ii cuifent, mais encore la deflerte du r^fedfcoire , en telle quantity , MOLAI. 
*» qu’on peut en nourrir autant de pauvres qu^I y a de fujets dans 
»» chaque Commanderie. 

if Quatri^mement , dans les villes oil il y a deux Maifons , l’une 
a du Temple , l’autre de 1’Hdpital , li vous en fupprimez une , voitlr 
»» le culte & l’office divin fenfiblement diminue & un nouveau fujer 
»> . de contentions , de quelque maniere que le fort en decide ; li 
»» vous les laiffez fubfifter tous les deux , ou elles auront chacune Ion 
»» Pr^cepteur ou elles ne 1’auront pas; fi elles ne l’ont pas, voilk 
»* quantite d’anciens Chevaliers dlpouilks fans fujct d’un emploi au- 
»» quel ils dcoient parvenus par de longs fervices rendus k la Religion } 
n fi on leur Iaifle k chacune fon fup^rieur , ou ils ieront tir£s dtt 
»» m£me Ordre , ou non ; dans le premier cas , nouveau fujet deja-* 

»» loufie , & dans le fecond , autant vaut 1 aider les chofes comme 
a elles fe trOuvenfi ” - • 

a Cinqukmement ; chaque Ordre a fes Hauts Officiers , fon 
*» Grand-Maitre,fon Marshal , fon Drapier, fon Turcopolier , fon 
»» Grand-Commandeur , fon Treforier & quelques autres ; dans le 
»» cas de l’union projett^e , qui font ceux qui auront affez de veitus 
n pour abdiquer volontairement } & s*il faut ufer de force , que ne 
a s’enfuivra-t-il pas? 

»» Sixtemement, on m’objeiftera fans doute qu’il eft important 
»# d’^teindre cette ancienne jaloufie cPhonneur dont on a vu k6 fujets 
»» des deux Ordres fi fouvent animus, & que le moyen le plusefficace 
” d’en venir k bout, c’eft de les r^unir. A Cela je r^ponds que fi les 
n fuites ofdinaires de cette Emulation ont 4t6 favorablesauX Chr^- 
»» tiens, & defavantageufes aux Mufulmans, loin de la fairecefler, 
n on eft interefft a la maintentr :or, il eft conftantque cette loutfbte 
»» paffion de fe furpaffer les uns les autres en zele , en bfaroure , eii 
” courage , a port4 ceux du Temple & de l’Hdpital k entreprendre 
n au-delh de leurs forces en faveur de la Religion. Toutes les fois 
»» que les Hofpitaliers tiroientde leurs Maifons des nouveaux fecoum 
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*» en chevaux , en troupes , en vivres , en vaifTeaux , les Tempters 
»» faifoient tous leurs efforts pour les imiter & les furpaffer m^me , 
” quand ils pouvoient. De-la vient que ces deux grands Corps dtoient 
»» prefque toujours furchargds de dettes. II eft faux que cette noble 
»» jaloufie ait jamais empdchd ou retardd le fucces de nos armes, ou 
»> portd nos Chevaliers a fe charger quand ils fe rencontroient. Les 
» deux Maifons, en ceflant d’etre rivales, ne feront plus Jes mdmes 
' •> efforts , ce qui devient fenfible par 1’exeniple des Frandifcains & 
»» des Prdcheurs : parce que Pdmulation eft pour eux un aiguillon 
»» qui les pique pour la gloire; c’eft k qui s’aquittera le mieux du 
» fervice divin, k qui aura les meilleurs fujets, les Dodeurs les 
*» plus dclairds , les Prddicateurs les plus cdlebres , ce qui ne peuc 
n que contribuer k la gloire de Dieu & k Edification du pro- 
»» chain (64). 

»> Cen’eftpas, Tres-Saint-Pere , continue de Molai, que je ne 
»» convienne que dans un terns comme celui-ci , ou tout le monde , 
»» Princes , Prdlats , Eccldfiaftiques & Religieux envieht les grands 
»» biens des deux Ordres , & tichent , fous differ ens prdtextes , de 
»» s’en emparer , ce ne fut un grand avantage de nous reunir pour 
»> rdfifter plus facilement aux entreprifes des ufurpateurs ; mais c’eft 
»» a votre Saintetd k balancer cet avantage contre les raifons que je 
*» vous ai expofdes , & fi vous l’avez agrdable , je ferai tenir en votre 
» prdfence un Chapitre des Prieurs , des Baillis & des principaux 
*» Commandeurs qui fe trouveront en-de^ de la mer. Vous pourret 
” par vous-mdme apprendre ce qu’ils penfent de cette union , & 

** dans quelle difpofition tout l’Ordre eft it ce fujet. Aprds les avoir 
»» entendus, votre Saintetd, fuivant fes lumieres & la puiflance 
»» qu’elle a re5ue de Dieu, ddcidera fouverainement de ce qui lui 
»> aura paru de plus convenable ap bien commun de route la Chrd- 
a tientd (65 ). » 


( 6 4) Viu Paparum Avcnion, , tom. t, col. I ( 6 $ ) Hiftoirc dc Make , pae. 484 
ISi, 181, il). I 
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Quel que fut Ie fore Sc le foible de ces raifons , il parole que 
Clement s’y rendie , & abandonna cec ancien projee de reunion : 
peut-£tre m6me ne l’avoit-il renouvelle que pour fe d&arrafler des 
importunity de Philippe-le-Bel , & s’^pargner la difeuflion des crimes 
incroyables dont ce Prince lui avoie fait des plaintes fecrettes , 6c 
dont fes agens pourfuivoient vivement l’information , ainfi que opus 
allons voir dans le Livre fuivanc. 


Fin du Livre on\ieme. 



Tome 11. 
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Tout le terns que de Molai euti pafTer en Chipre, fes Cheva- 
liers n’eurent pas peu a fouffrir de l’humeur fombre & bizarre du 
Roi Henri , Prince defiant & foup^onneux , que Ton indolence & fes 
maladies rendoient incapable de gouverner, & k qui la Noblefle 
avoit 6t£ le maniement des affaires pour en charger fon frere Alme- 
ric , efprit intrigant & ambitieux. Henri , que cette ufurpation avoit 
fait revenir de fa nonchalance , prit les armes , 4 l’inftigation de 
quelques vieux Courtifans , dans le defTein de reprendre le gouver- 
nement , & de punir la t^m^rit^ de fon frere j & fans la Reine mere, 
qui apprlhendoit que cette Edition ne fe rerminat par la mort de 
l’un ou l’aurre de fes fils , on en feroit venu aux mains ; mais 
elle fit fentir au Roi combien fon entreprife £toit hafardeufe , eu 
Igard aux forces d’Almdric, qui avoit fu engager dans fon pard les 
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ideux Ordres Militaires : Ies Chevaliers , en efFet , s’drant rendus a 
Nicofie , avoient r&ini leurs forces it celles du pays , & s’^toient 
foumis a Alm^ric comme a celui fous lequel ils avoient marche dans 
les dernieres expeditions. La Princefle , apr£s avoir reprefenty aux 
Chevaliers les torts du pnkendu Gouverneur , & l’injuftice de fon 
proc^de, leur perfuada de refter dans la neutrality, & de l’aider 
plutdt a faire revenir & foi I’ambitieux Almeric : ceux-ci , craignant 
d’agir contre leurs ftatuts en prenant parti dans ces denotes, ren- 
trerent dans leur devoir , & renvoyerent leurs troupes dans Li- 
miflo. Cette conduite des Chevaliers indigna tellement Almeric , qu’il 
Ji’eut plus dans la fuite aucune confederation pour eux , & qu’il cher- 
cha au contraire routes les occafions de les mortifier. Nous verrons, 
fur 1308, quelles furent les fuites funeftesde fon reflentiment (1). 

En quittant cette Cour, de Molai s’etoit flatte de retrouver dans 
Philippe-le-Bel un Roi bienfaifant, tranquille, liberal & magnifique 
envers fes fujets , & il fe croyoit d’aurant mieux fonde qu’il en avoir 
autrefois re?u lui-meme de grands honneurs ; mais il ne tarda pas a 
s’appercevoir, par la conduite de ce Prince & par la rumeurpu- 
blique, qu’il s’etoit trompe. Philippe etoit avide de gloire & encore 
plus d’argent, avec tout cela grand dilapidates, quelquefois trop 
fevere , & rou jours outre dans fes vengeances. Il eft .des premiers qui 
fe font crus honores du titre de tri:s-redoutable, metuendiffimus , 

.« Cette offrande flatterefle & bouflouflee de vent, dit un anciena* 

4» Charles VI, fut premierement offerte a ton grand-pere Philippe- 
»» le-Bel (’)•’» On fait que ce Monarque pourfuivit Boniface VIII 
jufque dans le tombeau , & comment il auroit voulu voir fes os de« 
terres pour les faire bruler publiquement. On faccufoit de regner 
moins par lui-meme que par gens avares & fans humanity, qui eurent 
en effet plus de part que lui a tout ce qui fe fit de dur & de violent 
fous fon regne : fur I’avis de tels Miniftres, il chafla les Juifs de fes 


( O Hift. g<n<r. des Royaumes dc CbipreJ (* ) Glofarium novum P. Carpauitr . verba 
ScdcJ&ufidcm, tom. i, pag. 7 /j &7J4* | Mctuendus. 
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: Etats apres les avoir fait tous arr£ter en un meme jour , & Ies avoir 

Jacques db 

Mqlai. d6pouill£s jufqu’i leur laifler a peine de quoi fe conduire. Peu aupa- 
iiot- ravant on avoit fait main-bafie pendant une nuit fur tous Ies-Banquiers 
& Marchands Italiens , fous pr^texte que plufieurs d’entre eux Itoient 
ufuriers. Le Roi , qui avoit befoin d’argent , fut bien aife d’avoir ce 
pr^texte pour en tirer d’eux, fans diftin&ion de l’innocent & du 
coupable ; on impofa une taxe fur Ies uns & les autres indif&rem- 
menr , & cette conduire , qui avoit quelque apparence d’^quitd , fe 
convertit en un brigandage fort odieux (2); mais ce qui fit le plus 
crier le peuple , ce fut l’impofition du centieme denier , puis du cin- 
quantieme fur toutes les marchandifes, & du cinquieme fur tous les 
meubles & immeubles de fes fujets , tant eccl£fiaftiqees que latques, 
Falteration des monnoies & leur trop grande valeur a proportion du 
titre , manage inconnu jufqu’alors , & qui fit donner a ce Prince 
un furnom des plus d£shonorans pour un Monarque. Le marc d’ar- 
gent , qui , au' commencement de fon regne , £toit k $5 fols 6 den. 
tournois , etoit cette annle a 8 livres 10 fols. Tout cela n’a pas em- 
pgchl que ce Prince n’ait eu fes pandgyriftes ; & bien que fon pro- 
c£d£ contre les Templiers , & fes exa&ions eufient du ternir fa m£- 
nioire , le foin qu’il prit des Gens de Lettres fit qu’ils turent fes 
defauts , & n’immortaliferent que fes bonnes qualites (3) , tant il 
eft int^reffant pour le vrai qu’un Hiftorien ne foit pas en faveur. 
Cette digreflion £toit ndceflaire pour faire connoitre I’ennemi each 6 
des Templiers , & pour montrer quelle fut la caufe de la rlvoltfc 
arrivle k Paris fur la fin de cette annle. Le peuple mutinl , non 
content d’avoir pilld la maifon du maltre de la monnoie , courut au 
Temple , oil le Roi 6 toit log£ , & y commit mille infolences. On 
pendit quel ques- uns des f<£ditieux , & par ce moyen le tumulte fut 


(1) LeGendre, tom. i, pa g. 4f4. 

Mczcrai, dans fa grande Hiftoire & dans Ton 
Abrlgd Chronologique. 

Longucruana, part. 1, pag. 8{. 

<3) Abrdgd Chtonologique de l’Hiftoirc de 


France , par lc Prdfidcnt Hcnaut. 

Limiers, pag. 170. 

Leblanc, Traite des Monnoies. . 

Mcthodc facile pour apprendre f Hiftoire 6 c 
France, 
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appaife. Les Templiers, foup9onnls, & peut-6tre malicieufement *===» 
accuf<fs d’avoir trempe dans cette revolte, ou d’avoir echappe quel- Molai. 

ques paroles trop libres , foil en vue du bien public , dit Mezerai , I}06< 

foit pour leur intent particulier , fe reffentirent plus que perfonne 
de l’indignation du Roi : implacable dans fon reffentiment , il r^itera 
contre eux fes inflances auprfcs du Pape , & le prefla de lui accorder 
une entrevue pour traiter avec lui d’affaires importances. La fin de 
cette annec & le commencement de l’autre fe pafTerent en negotia- 
tions fecretes , dont les confidens etoient deux Cardinaux Franfois , 

Etienne de Suifi & Berenger de Fredole , creatures de Philippe. 

Clement vouloit que l’aflembiee fe tint k Poitiers ou it Touloufe ; le 
Roi demandoit la ville de Tours. Enfin , apr£s bien des lenteurs 
occafionnees par la mauvaife fante du Pape ou par quelques autres 
raifons cachees , apres bien des remontrances faites de part & d’autre 
fur le terns & le lieu de cette conference , ils convinrent de s’afTem- 
bler a Poitiers , au mois de mars fuivant ( 4 ). 

LePape y attendit le Roi jufqu r au 21 avril, jour auquel Philippe — 

fit fon entree dans cette ville avec fes trois fils , le Comte de Flandre } ° 7 
& grand nombre d’autres Seigneurs. Le continuateur de Nangis fe 
trompe lorfqu’il dit que le Roi partit pour Poitiers vers le terns de 
la Pentecdte ; il y etoit arrive pres d’un mois auparavant. L’affaire 
que l’on traita dans cette conference , & qui en etoit le principal 
objet , fut celle des Templiers ; il y fut queftion des mefures ques 
l’on prendroit pour executer le defiein forme de fupprimer la Che- 
valerie du Temple ; on eut grand foin d’y produire les informations 
auxquelles on avoit travaille fourdemeht ; & a la follicitation du Roi , 
les gens du Pape y commencerent a proceder contre les Chevaliers. 

Il reftoit encore it Clement deux de fes promefles a remplir , la qua- 
trieme & la fixieme : on lui fit k ce fujet des demandes fi exorbi- 
tantes , & les agens du Roi les pourfuivirent avec tant d’importunite 
apres que leur maitre fut parti , que Sa Saintete parut fe repentir de 


(4) Baluiius, yiuPapar, Avcniontnf., tom. i, eoium, S8, 8y, $o, yi , yt, 
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■BMiBSEEsss fes engagemens , & chercha Ies moyens de s’&oigner des terres de 

Ja m«lai. de France. On dit meme qu’un jour, s’&ant d£guif<f pour fortir dc 

: Poitiers , il prit , avec quelques Pr^Iats , le chemin de Bordeaux , 

fans autre efcorte que quelques mulets charges de fon tr^for , & 
& qu'ayant et^ reconnu en chemin par des &niflaires , on l’obligea 
de retourner fur fes pas ( 5 ). 

En Angleterre , l’Ordre continuoit , comrne ailleurs , k jouir de 
fes droits & prerogatives ; Ies aflembtees du CIerg£ fe faifoient au 
nouveau Temple de Londres; le Roi y avoir fon tr&orier, & cette 
Maifon etoit encore d^poficaire des deniers publics & des colle&es 
qui fe faifoient alors pour la guerre contre fEcolTe : toua les Cheva- 
liers Anglois furent exempts des ddcimes qu’on leva a cette occafion , 
parce qu’ils avoient coutume de payer tous Ies ans au Roi une cer- 
taine fomme , par forme de fubvention. II eft vrai que l’Archev£que 
de Cantorbdri , Robert de Winchelfey , dont nous aurons lieu de 
parler, avoir entrepris , quelques annees auparavant , de confondre Ies 
Chevaliers avec les autres Ecclefiaftiques , & de les obliger aux monies 
dlcimes , mais on ne voit pas qu’il y ait r^ufii. C’eft ce Pr^Iat qui 
fut accufe & convaincu de rebellion contre fon Roi , dans un Con- 
cile tenu au nouveau Temple l’ann^e pr^cddente , & qui , comme 
perturbateur du repos public , fut d£clar<£ fufpens par le Pape en 
1306. R^habilite par Clement I’annee fuivante, & rentr£ en grace 
aupres du fuccefieur d’Edouard , il devint principal moteur du pro- 
mts fufcit£ aux Chevaliers de fa province en 1308. Comme il s’agif- 
foit encore du recouvrement de la Terre-Sainte en Angleterre , foit 
en vue d’y concourir en effet, foit pour amafler de l’argent, Edouard 
obtintdu Saint-Siege une decline , dont les Templiers furent exempts 
par une Bulle du 2 Aout, oh Ctement les confidere comme fes tr&s- 
^ hers fils , &c les qualifie braves Soldats de J^fus-Chrift , qui ont 
coutume de s’expofer pour la d^fenfe des Lieux-Saints ( 6 ). 



(<)Balu{ius, viuPapar. Avtniontnf. , t. i,j 
colum, 5. 

tc P. Daniel , Hift. dc France , p. J 17 * )**• 


(6) Concilia Magna Britannia, fag. 
»)j» 181, iS8,*jO, 
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Cependant, peu de jours apres , c’eft-a-dire , le 14, Sa Sainted, ^ - * 

dans une de fes Iettres a Philippe-le-Bel , donne a entendre qu’on Ja mol” . DB 
avoit travailll a des informations , & demande qu’on les lui envoie au “ 

plutdt ; mais ils ne furent fi bien fervis l’un & Pautre , qu’il ne tranf- 
pir^t quelque chofe de leur complot; on le voit dans cette m£me 
lettre. Clement , aprfes y avoir t£moign£ au Roi fon inquietude , fes 
embarras & fa repugnance it informer fur de6 crimes qui lui fembloient 
incroyables & impoflibles , promet nlanmoins de le faire , aytaxit 
qu’il fera de raifon , de concert avec les Cardinaux ; puis il continue 
en ces termes : « Mais comme le Grand-Maitre & nombre de Prd- 
» cepteurs , tant Strangers que de vos fujets , font informes de la 
» maniere dont on les a calumnies aupr&s de vous & chcz quelques 
« autres puifiances , ils font venus plufieurs fois fe jetter k nos pieds , 
u & nous prier , avec les inltances les plus fortes , d’informer fur 
» les faits dont ils fe plaignent qu’on les charge fi injuftement, afin 
»» d’en porter la peine fi on les trouve coupables , ou d’en dtre de— 

»> charges fi on les trouve innocens : ainfi , pour ne rien negliger 
» dans une affaire de cette importance , pour vous temoigner quel 
n cas nous faifons des avis que vous nous avez fouvent donnes a ce 
»> fujet; enfin , pour repondre aux inftances des Chevaliers, nous 
»i nous fommes propofe , du confentement des Cardinaux, depro- 
n cedcr k des informations exades , & de nous tranfporter a cette 
» fin k Poitiers dans quelques jours ; & comme nous ne manquerons 
»» pas de vous rendre compte de notre proc&te , nous vous prions 
>> de nous communiquer aufii votre deflein , & de nous envoyer au 
»» plutdt l’information que vous avez entre les mains , & tout ce qui 
a vous femblera nous £tre neceflaire ( 7 )• »» 


(7 ) Baling. viu Paper. Avenioncnf. , tom. i, 
columns. Cette piece eft de 1307, puifqu’il y 
eft parte de l’cntrevuc de Poitiers „ & e’eft fans 
fondement que MM. Dapuy , Baluze St Fleuri 
l*ont rapport a 1 30 6. Pour n*avoir pas comptd, 
comme il faut les anuses de Clement V , ils 
out ddrangi la fuitc des faits, 6c renverfi l*ordxc 


chronolofique de plufieurs autres a des qui rc- 
gardent cette affaire. Le P. Daniel, pour d?irer 
ces inconvlniens, ne cite aucune date 3 mais il 
ne renverfe pas moins Tordre des terns dans ce 
qu’il nous a donnd fur cet dvlnemcnt. M. Gcor- 
gisch eft tomW dans une fenblable meprife 
far ccttc maticre, en rapportant a l'a* 1307 pin* 
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Tandis que les Chevaliers alarmls fe repofoient fur leur inno— 
cence, deux fcd^rats , emprifonn^s pour leurs crimes, pr^venus fans 
doute fur les indifpofirions du Roi , & peut-6tre fuborn^s pour fe 
rendre d^nonciateurs des Chevaliers (8) , avertirent que fi on vouloit 
leur affurer la liberty & 1’impunit^, ils rdv&eroient des fecrets im- 
portans k 1’Etat , & capables de procurer au Roi des richeffes im- 
menfes. S’ils n’avoient pas connu fon indignation contre les Cheva- 
liers , auroient-ils efp£r£ leur grace en les accufant. Selon Villani, 
l’un droit Florentin de nation , nommd Noffodei , & l’autre Tem- 
plier & Prieur de Monfaucon dans le Touloufain, ce qui ne peuc 
pas 6rre , puifqu’on ne connolt dans ce pays aucun endroit ni com- 
manderie de ce nom (9). Un autre Ecrivain, qui fe flatte d’avoir 
travailld fur plus de deux cents hiftoires anciennes , j’entends Amaulri 
d’Augier , Prieur d’Afpiran en Roullillon , & qui dtoit de Beziers , 
dit qu’un bourgeois de cette ville, nomme Squin de Florian, & un 
Templier apoftat, enfermds pour leurs crimes dans un chateau royal 
du Diocefe de Touloufe , ne comptant plus vivre long - terns , fe 
confefferent l’un a l’autre ; que le bourgeois ayant decouvert , par 
la confeflion du Chevalier, les ddfordres qui rdgnoient parmi fe» 
Confreres , fit appeller le lendemain un Officier du Roi, devant lequel 
il s’offrit de rdvdler des chofes de telle confdquence, qu’on pourroit 
en tirer plus d’avantages que de l’acquifition d’un royaume ; qu’il 
demanda en mSme terns d’etre conduit devant Sa Majelhf , decla- 
rant qu’il ne rev&eroit jamais a d’autres fon fecret, dut- il lui en 
couter la vie j que l’Officier n’ayant pu obtenir de Squin , ni par 
cardies ni par menaces, la communication de fon fecret, il en ecrivic 
k Sa Majefte , dont les ordres furent que le prifonnier lui feroit envoys 
a Paris fous bonne garde; que Philippe, impatient de favoir par lui- 
m£mp la v^rite de la chofe , prit le ddnonciateur k r^cart , & lui 


ficurs iettrcs 6 c bulks f Icfqucllcs nc peuvcnt 
£trc que dc 1308 ; c’cft daqs le tome 1 de fes 
fie ge ft a Chronology Diplomatica > colum . 13 ° * 
$x#3*&53» 


(8) Mcicrai, Hiftoirc dc France, in-fol,, 
tom. x , pag. 707 & 708. 

C 9) Hiftoirc g6n6ralc dc Languedoc, um. 4, 
pag. 138 

ayant 
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ay ant promis surety de fa perfonne , & m£me r£compenfe , fi ce qu’il 
avoir a dire fe trouvoit fond£ , Squin lui r^vela la confeffion de 
1 ’apoftat. Amaulri ajoute qu’auflirdt le Roi fit faifir quelques Che- 
valiers, dans le delTein de les interroger (io). On ne peut pas dire, 
avec M. Dupuy, l’Abb£ Fleuri & quantity d’autres , que cette d6- 
nonciation fut caufe des pourfuites du Roi contre les Templiers , 
& moins qu’on ne prouve qu’elle eft ant^rieure k 1 307 , ce qui ne 
parolt pas poflible. Amaulri & Sponde , qui nous en ont detailld lea 
circonftances , ne la placent qu’apr£s le colloque de Poitiers : elle ne 
peut done guere avoir 6 t 6 faite au Roi & Paris que dans les niois 
de Juillet, aout & feptembre de 1307, parce que Philippe ne parut 
point dans fa capitate les fix premiers mois de cette ann£e (11). Audi 
voit-on dans Amaulri , qu’auflitdt apr£s l’arriv^e de Squin , le Roi 
envoya fes ordres fecrets par tout le Royaume. Mais fi cette d£- 
nonciation eft de 1307, comment fe peut-il faire que le Roi en 
ait par 16 au Pape k Lyon en 1305" : & a Poitiers en 130 6 } felon 
que le pr^tendent les m£me$ Hiftoriens? Le Pape le reconnolt , dit 
I’Abbd Fleuri, dans une lettre du 24 aout 1 306. II eft aif 6 de voir 
que cette piece n’eft que de 1307; je'l’ai lue dans Baluze avec at- 
tention ; je l’ai m£me traduite en partie & rapport^e plus haut; il 
n'y a pas un feul mot touchant les deux prifonniere. 11 p eft patl£ 
d’une diffamation de l’Ordre faite devant le Roi & d’autres puifTances 
temporelles ; mais on n’y entre dans aucun detail fur le nom , la 
quality des auteurs de la dlnonciation , ni fur la maniere , le terns 
ou les lieux oil elle fut faite. Au refte , a quelque annle qu’on la 
rapporte , que ce foit le Prieur de Montfaucon , perfonnage imagi- 
naire, ou le bourgeois de Beziers, qui ait £t6 d&ateur, on trouve 
que les deux fclllrats , qui avoient concert^ 1’accufation de tout 
l’Ordre dans l’obfcuritl du cachot , par efperance d’obtenir leur grace, 
pirirent miferablement, l’un ayant 6 te pendu pour de nouveaux crimes. 


(10) Sexta vita Clement is V 9 apud Balu ,1 ( 1 1 ) Itinlraire de Philippc-Ie-Bel dans lc non- 

tom. i , col. ioo, viu Papar . Aycnian. IvcauTraicd dc Diplomatique, tom. i, pag. 464. 

Tome. II * X 
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~ l’autre aflaflin^ peu apres Ton ^lareifTement. A Rome on donnoic des 

Jacques de 1 * ° 

Moi - a1 - gardes a l’accufateur , pour qu’il fut hors d’ltat de corrompre des 
i)*7> t^moins. 

Un autre Hiftorien raconte la chofe encore aurremenc : « Long- 
»> terns avant cet eniprifonnemenr g£nlral, dit Jean de Saint-Vi&or, 
» on en avoit appris |es motifs , tant par quelques-uns des princ*- 
»» paux de 1’Ordre , que par plufieurs nobles & roturiers.qui en avoient 
»» 6 t 6 membres , & ce qu’on pretend , & que Nogaret s’^toit fait 
» » amener dans le6 prifons de Corbeil de diffifrentes contrles du 
» Royaume. II les eut long - terns k fa difcrltion, & les garda fi 
»» fecr^tement , que perfonne n’en avoit connoifiance que le Frere 
>» Inibert, Jacobin, Predicateur & Confefleur du Roi, qui leur 
» fervoit de geolier, & avoit feul droit de leur parler. C’eft de 
» ceux-ci, ajoute le Chanoine de Saint-Vi&or , qu’on fut les crimes 
« dont les autres etoient coupables ; ce font eux qui s’offrirent har- 
»> diment k prouver que tout l’Ordre en faifoit profeflion (12). >» 
Cet auteur , pour gtrc contemporain , n’en paroit pas pour cela 

! plus inftruit fur cette myfWrieufe affaire. D’abord , il fe trompe en 
faifant le Frere Imbert confefTeur du Roi ; il ne le fut jamais : c’&oit 
un autre Jacobin, favoir, Guillaume de Paris. D’ailleurs, il n’eft pas 
^ concevable-.comment on auroit pu enlever fecrdtement quelques-uns 
; des principaux de l’Ordre & plufieurs autres notables , ni comment on 
auroit pu les retenir long- terns prifonniers fans qu’on s’en filt ap- 
' per^u. Audi cet fecrivain n’ofe-t-il aflurer fi ces prifonniers de No- 
garet Etoient fujets de l’Ordre : il ne devoit pas meme les foup— 
! (onner de l’avoir £t£ , car alors les ddferteurs d’Ordres Religieux 
I n’&oient pas moins int£reff<£s k s’enfuir & a fe cacher que main- 
| tenant. Par quelle voie done auroit-on pu en rafTembler rant en un 
m£me lieu ? Mais fuppofons-la vraie , du moins en fubfiance , cette 
ddnonciation trance en fecret long-terns avant l’emprifonnement gd- 
' n£ral , il s’enfuivra ce que nous avons infinue plus haut , que depuis 


( ii ) Prima vita ClemcntLs V % apud Balu , tom • i , colum. 9. 
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long-tems Philippe en vouloit aux Chevaliers. J’ai vu , dit M. Ba- 
luzc (15), une bulle du Pape Nicolas IV, adreff<£e au Roi de Majorque 
en I28p, oil il paroit que des - lors le Roi de France n’aimoit pas 
cette Chevalerie. Au refte , ce qu’on en dit au Monarque cetre ann£e 
ou auparavant, Iui panic , dit-on, fi Strange & fi contraire a 1’opi- 
nion qu’on avoic de cec Ordre , que Sa Majefte eut peine a y ajouter 
foi. II nc laifla pas cependanc d’en faire faifir plufieurs , comme on 
a vu , & de faire informer contr’eux. 

Pour colorer cette conduite de Philippe , fon Apologifte s’y prend 
fort mal, en difant que ce fut par curiofit^, ou parce qu’on jugeoit 
que 1 ’avis ^toit trop important pour £tre n£glig£ (14). Informer par 
curiofitl en matiere criminelle contre tout un Ordre , fur le rap- 
port de fcdterats indignes de route cr^ance , c’eft une a&ion qui pa- 
role contraire au droit des gens , & peu capable de difculper Philippe- 
le-Bel ; c’eft chercher la v£rit£ par un moyen que la religion defend; 
c’eft une curiofite condamnable , fur -tout quand il y va de 1’hon- 
neur & de la vie du prochain. Le fecond moyen d’excufe , fondd 
fur l’importance de l’avis , n’eft pas moins frivole; on en fera con- 
vaincu a lorfque nous aurons rapport^ les chefs d’accufation , & que 
nous aurons fait voir qu’ils font pour la plupart abfurdes , impofli- 
bles & qotoirement faux. 

Au mois de feptembre, il fe tint un Parlement a MaubuifTon, 
oil Nogaret fut fait Garde - des - Sceaux , & oil il s’agit de voir com- 
ment on s’y prendroit pour faifir tous les Chevaliers du Temple (*). 
La maniere dont on s’y ^toic pris.pour furprendre les Juifs , les ban- 
quiers & marchands italiens , avoit trop bien rduffi , pour n’dtre pas 
employee contre gens qui, pour la plupart, favoient manier les 
armes. 

C’eft de Pontoife & de MaubuifTon que furent donnls les ordres 
fecrets envoy^s par toute la France pour cette execution : ils fa- 


C 1 3 ) Not* ad vitas Papar. Avenian . tom. i 
pag. j8 9 . 

(14) Dupuy, Hiftoirede la condamoacioo 


des Tcmpliers , pag. 8 6 c 
(*) Le mime, Hiftoire dii different entte 
Boniface YUI, &c., pag.lif. 
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rent adrelTls h tous les Baillis dans une lettre circulaire , qui d£- 
fendoir & qui que ce fur , fous peine de la vie , de les decacheter 
avant un certain jour & une certaine heure. Ce moment devoit 
£tre le matin du 13 o&obre avant le jour. Ces ordres furent port^s 
en Flandre & dans les Pays - Bas par Arnaud de.Pequigny, Vidame 
d’Amiens , qui les pr^fenta aux Magiftrats d’Ypres l’onzieme du 
mois. On les adrelTa pour le Languedoc aux Chevaliers Huguesrde 
Celles & Oudard de Malodine (ou plutdt de Maubuifton), & au 
Sen£chal de Beaucaire. Nogaret avoit 6t6 Juge dans cette ftn£— 
chauftee; il y avoit de grands biens 3 des amis & gens d’affaires. 
Nous avons dans Noftradamus & ailleurs ( 15 ) la teneur de ces 
ordres fecrets : le dlbut en eft frappant. 

« Philippe, par la grace de Dieu, Roi des Francis, k fes bien 
»» aimes & ftdeles Chevaliers , le Vidame de Pequigny , Jean de 
» Varenes & le Bailli d’Amiens : chofe deplorable, dignede la- 
st mentation, pleine d’aigreur & d’amertume; chofe Strange & cas 
»» monftrueux auquel on ne peut penfer fans frayeur, qu’on ne pent 
11 ouir fans horreur , crime deteftable , oeuvre abominable , fc 614- 
» ratefle execrable, m£chancet 6 , forfaits inouis, exces & noirceurs 
»» contraires k tout fentiment d’humanit^ , font parvenus jufqu’a nous , 
ss & nous ne pouvons apprendre fans frlmir combien font Inormes 
ss les crimes que gens dignes de foi nous ont denonc^s depuis quelque 
» terns : nous en fommes d’autant plus abattus & effrayes , que ces 
si infamies attaquent dire&ement la majefte divine , l’orthodoxie de 
ss la foi & l’honneur du chriftianifme , qu’elles font l’opprobre de 
ss l’humanite , une pefte dangereufe , un fcandale univerfel. Un efprk 
ss raifonnable- pourroit-il n’£tre pas £mu , en voyant ainfi la nature 
ss humaine franchir fes bornes , oublier fon principe , ignorer fa 
ss condition , avilir fa dignitl ? C’eft dans ce cas , ou jamais , qu’elle 
ss a 6c6 livr^e k fon fens r£prouv£ , qu’&ant en honneur elle ne Pa 
ss point compris , & s’eft- emportle comme les betes fans raifon* 


(ij) Hiftoiic de la condamaation det T. , Sec., tom. 1 , pag- 309. 
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n Bien plus , elle les furpafTe ici en ftupiditl & en extravagance; 
»» car ceux dont il s’&git donnent t£te baiflee dans des horreurs dont 
»> le feul inftind dltourne les animaux. 11s one abandonnl Dieu leur 
» cr^ateur, & fe fonc £loign£s de celui qui les avoit fauv£s : its ont 
» facrifi£, non a Dieu , mais aux demons ; ils font fans raifon , fans 
»> prudence. Ah ! s’ils avoient de la fagefle ! ah ! s’ils comprenoient 
n & qu’ils pr^viflent k quoi tout fe terminera! » 

. Apres cette longue tirade, Philippe entre en matiere , & com- 
mence par qualifier les Templiers de loups raviffans , caches fous 
la peau de brebis , qui , pour infulter a Jlfus - Chrift , & lui faire 
fouffrir dans ces derniers terns plus qu’il n*a fouffert fur la Croix, 
xenoncent le jour de leur profeflion par trois fois a leur Sauveur, 
& chargent d’opprobre fon image faerie. « A cela, dit-il, fuccedent 
» les baifers in pojleriori parte Jpince dorji , donnas par le Vifiteur 
» ou fon Vice-Gerent au Candidat depouill^ de fes habits f<£culiers. 
»» Apres cette indigne c£r6monie , ils s’engagent par voeu k fe livrer 
»> aveugtement l’un k l’autre , & cette race immoride ne rougit pas 
»» d’inunoler enfuite aux idoles. Voila , entr’autres crimes , ceux 
»> auxquels s’abandonne une foci£t£ perfide , infenf^e , idolatre , 
n dont les oeuvres , dont les paroles feules font capables de fouiller la 
n terre , d’infe&er l’air , de tarir les fources des rofiSes c&eftes , & 
»> de mettre tout en confufion dans l’Eglife... &c. 

»» C’eft pourquoi , apres en avoir confer^ avec le Pape, les Pr 6 - 
v lats & Barons du Royaume, nous qui fommes pr^pofifs pour le 
»» maintien de la foi , >eu £gard aux inftances de I’Inquifiteur, aux 
ti informations deja faites , aux violens foup^ons , aux conjedures 
»» probables, aux pr^fomptions legitimes conjues contre les ennemis 
»» du ciel & de la terre : quoique plufieurs d’entr’eux puiflent £tre 
»> trouv^s innocens , toutefois , parce que la matiere eft importante , 
»» & qu’il eft expedient d’^prouver les juftes comrae i’or dans la 
» fournaife , en les examinant a la rigueur, nous avons r 6 gl 6 que 
n les membres de cet Ordre qui font nos Sujets , feroient arr^tes 
» tous fans exception , & detenus pour £tre jug& par l’Eglife ; que 
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*-- c » tous leurs meubles & immeubles feroient faifis en nos mains & 

Jacques d* 

Mot At. confervas fidelement. A cetre fin , nous vous ordonnons de vous 
” tranfporter en perfonne au Bailliage d'Amiens , de faire main- 
»> bafle fur tous les Freres du Temple , &c. » 

Cette piece eft du jeudi 1 4 feptembre , fi!te de l’Exaltation de 
la Sainte-Croix. A ces ordres on joignit une inftru&ion pour les 
Commiftaires , fur la maniere dont ils fe comporteroient a leur 
arrive. 

« Preincrement , dit-on , ils ne feront pas plutdt pr£fent£s aux 
» Baillis ou Sen^chaux , qu’ils s'informeront adroirement du nombre 
»> des Maifons du Temple de chaque diftrift, & mdme des terres 
»» des autres Religieuxj afin de cacher leur deflein , &de faire en- 
v tendre que c’eft & l’occafion du dixieme qu’ils font envois. 

»» En fecond lieu , le Bailli, de concert avec celui qui lui eft adrefle, 
»> avertira des Echevins ou autres perfonnes notables en nombre 
» fuffifant & proportionnl aux Maifons qu’ils auront k furprendre : 
»> ces Echevins feront infornCs de tout, & a flutes par ferment que le 
»> Pape Sc le Roi font d’accord fur cette affaire. 

» Apr£s cela chaque Echevin , accompagn^ de gendarmes , & 
•* en £tat de vaincre la r£fiftance des Chevaliers & de leurs do- 
» meftiques , s’emparera des Religieux, qu’il aura foin de tenir fous 
» bonne garde , Sc fifpardment les uns des autres. Enfuite , apr£s 
»> avoir pris toutes les precautions n^cefTaires pour que leurs biens 
m foient fidelement cultiv^s & adminiftr^s , 1’inquifition s’alTemblenfi 
»> pour examiner les coupables, Sc emploiera m£me la torture, s’il 
*> eft neceflaire. 

» Avant que de prouder aux enquires , on leur expofera la foi 
»> catholique ; on les avertira que le Pape & le Roi font informCs , 
n par t£moins fans reproche , des erreurs & abominations qui ac- 
» compagnent leur engagement ; puis on leur promettra grace & 

»» pardon s’ils confeffent la v£rit£ en rentrant dans l’unite ; autre* 

»> ment, il convient qu’ils foient condamn^s 4 mort. Apr&s avoir 
»» pr£te ferment , ils feront interrogds adroitement fur la maniere ' 
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»> dont ils furent re9us , & quels voeux ils firent en entrant. On ■ '■ =» 

» aura foin d’ufer d’expreflions generates , jufqu’k ce qu’on ait tirl ,a molai. DI 
»» d’eux la vlritl & qu’ils y perflverent. >» 

Les articles fur lefquels doivent rouler les interrogatoires , font 
les monies dont il eft parle dans la piece prlcldente , a l’exception 
d’une ceinture magique qui eft ici rappellle , & du facrilege des 
Prltres , accufls de ne pas confacrer dans les Saints Myfteres , fur 
quoi on exige que les Chevaliers foient rigoureufement examines. 

Ce mlmoire finit en ordonnant d’envoyer au plutdt les dlpofitions 
de ceux qui auront avoul ; pour ce qui eft de ceux qui pourront 
Itre trouves innocens , ii n’en eft pas plus queftion que ii c’ltoit 
chofe indifferente. 

Comme il Itoit nlcefTaire de prlvenir aufti les Inquifiteurs qui 
devoient agir en cette affaire, quelques jours aprls, c’eft-a-dire le 
XX feptembre , Guillaume de Paris , Grand Inquifiteur , Chapelain 
du Pape & Confefleur du Roi , adrefta de Pontoife , & tous fes con* 
freres les vlnlrables fuppdts de 1’Inquifition franjoife, fur- tout k 
ceux de Touloufe & de CarcafTonne, une commiflion pour agir vi* 
goureufement en fon nom. Elle me paroit venir de la mime plume 
que les ordres fecrets : on y trouve mime dlbut , mime ftyle , 
mimes figures , mime enthoufiafme. « Crimes inouis , mes trls— 

>» chers freres, dlbordement affreux, tel que jamais l’ceil n’en a vu, 

»».roreille n’en a entendu, l’efprit n’en a con9u de fembables! chofe 
» terrible , forfaits abominables , d’une noirceur a faire Iclater la 
»> vengeance du ciel , & faire trembler la terre & confondre les Hi- 
tmens , par lefquels on dlfigure ce qu’il y a de plus beau dans 
w la religion , on renverfe ce qu’il y a de plus folide dans la foi , 

>» on mlprife jufqu’au faint nom de Dieu. » Aprls cela, l’Inquifi— 
teur ayant dltailll les chefs d’accufation de la mime maniere i-peu- 
prls qu’ils le font dans les ordres fecrets , il continue en ces termes : 

« Ah! ft ces horreurs font vraies, quel malheur ! qui nous donnera de 
»» voir le Ciel fe venger de tant d’iniquitls, de tant de blafphlmes ! 

»t Sue le premier rapport qui en fuc fait au Roi , Sa Majeftl , faifie 
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» d’^tonnement, fentit l’ardeur de fon zele fe ranimer , & loin de 
»> negliger ces accu fat ions , elle voulut bien nous en faire part, de 
» m£jne qu’a fon confeir fecret & au Saint Pere, tant & Lyon qu’i 
>> Poitiers. Elle nous dltailla avec foin tout ce qu’elle avoit ou'i , 
» & ce fut par fes ordres que nous fimes des perquifitions , en ap« 
>» pelant des t£moins dignes de foi , qui tous ont d£pof<£ avoir pa (T6 
» par Ies ceremonies honteufes de leur profane reception , ce qui 
»» nous fait concevoir de violens foup£ons contre tout l’Ordre. C’eft 
»» pourquoi , du confentement des Prdlats & autres Ecciefiaftiques 
»> aflembl^s par ordre du Roi , nous avons fupplie Sa Majefte de 
» nous prater fecours , en livrant les coupables entre nos mains , afin 
»» de pouvoir les examiner juridiquement... Mais comme nos infir- 
» mites & une foule d’affaires ne nous permettent pas de nous tranf- 
»> porter par-tout ou il conviendroit , nous vou6 commettons par ces 
»» pr^fentes pour informer de notre part, ou plutdt de celle du Pape. 
»» Armez-vous done de courage & de fermetd , & foyez nos coop^- 
rateurs dans la caufe de Dieu. Vous agirez de concert avec ceux que 
»» les gens du Roi vous donneront pour afloci£s, & prendrez en outre 
» avec vous deux autres perfonnes religieufes & diferetes. S’il eft pofli- 
»» ble , les depofitions feront redig^es par une perfonne pubtique ; & ft 
» les faits fe trouvent yrais , vous communiquerez le tout a quelques 
»> perfonnes de probite , foit de TOrdre des Mineurs ou de quelque 
» autre , de maniere que perfonne ne foit fcandalife , mais tout 1* 
»» monde edifie de votre conduite en cette affaire (id).. 

Le foin que prend ici l’Inquifiteur general d’animer le zele des Ja- 
cobins fes confreres, etoit precaution inutile : ils avoient plus be- 
foin d’etre r£prim£s que d’etre encourages. Ce n’eft pas fans fondemenc 
qu’on leur reprochoit de porter les chofes a l’extremite. La maxime 
de 1’inquifition , etoit d’infpirer dans fes procedures la terreur & l’ef- 
froi , & celle du Magiftrat , de ne pas menager ceux que la fentence 
livroit au bras feculier. On fait que 1’effet de cette formule judiciaire 


( 1 6 ) Hifloirc de la condamnation, &c., tom. i , pa g. joj. 
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6oit ordinairement la peine du feu. Un Inquifiteur du royaume de *=== 
Naples , pres d’expirer , fe confefia hautement coupable d’avoir per- J *Mot*i. D * 
f<£cute & opprim6 plufieurs Francifcains qu’il n’avoit pu convaincre •*<*. 
juridiquement d’aucune faute contre la foi ni contre Ieur regie , par 
cette raifon feulement que les deux plus jeunes , contraints par la 
torture de s’avouer lkretiques , avoient aufli accuf 6 leurs compa— 
gnons (17). 

On faifoit alors ce qu’on appelloit en France fermon public, & qu’on 
a depuis appelk enEfpagne acte de foi. On voit par les regiftres de I’in- 
quifition de Touloufe , que dans l’efpace de feize ans , c’eft-i-dire 
tout le terns que Bernard Guidonis ou de la Guionie, Jacobin, fut In- 
quifiteur, il y eut fix cent trente-fept perfonnes condamn£es par lui a 
diverfes peines. Un de fes pr&kcefleurs, nomm£ Frere Foulques de 
Saint-Georges , penfa occafionner par fes violences une revoke dans 
k Touloufain. Le# Clercs du premier & du fecond ordre , lea Comtes , 
ks Barons & tous les notables du pays , fe plaignirent au Roi de 
ce perfonnage , l’accufant d’exercer des extorfions & des cruautds , 
de fuborner des t^moins , d’appliquer k des tourmens horribles ceux 
qu’il avoit fait emprifonner fous pr&exte d’h£r£fie , pour leur faire 
avouer des crimes dont ils n’etoient pas coupables. C’eft de ces en- 
virons-la m£me que le d^lateur des Templiers fut appelk. Ceux de la 
ville & du diocefe d’AIbi fe, plaignoient fur - tout de leur Ev£que , 
qu’ils pr^tendoient avoir condamn^ , de concert avec les Inquifiteurs , 
plufieurs innocens comme herdtiques. Ils s’etoient unis avec ceux de 
Carcafionne , & avoient adrefle leurs plaintes au Roi & a fon Confeil. 

Les chofes en vinrent au point, que Philippe fut oblige de prefcrire 
des Ioix aux Inquifiteurs , d’^crire aux Sen&haux d’Agen , de Touloufe 
& de Carcafionne , pour les charger du foin des cachots & des prifon- 
niers de 1’inquifition , aux uns pour leur enjoindre d’^clairer de pres la 
conduite des Inquifiteurs , a d’autres , pour demander la defiitution 
du Frere Foulques, qu’il eut peine a obtenir (18). 

(17) Annalcs Minorum , tom. 4 , pag. &l (18) Hift. g^n&alc dc Languedoc, liy, itf , 

51, ad arm. 1307. Jpag, 105,0, 44 , tom. 4. 

Tome II. V 
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esssssk Les Freres Mineurs n’etoient pas moins r£pr£henfibles alors dans 
jA \?otAi. DI les fon&ions du Saint-Office : Gui, Ev£que de Saintes, d^l^gue pour 
~ informer fur les torts qu’ils avoient cauflfs en Lombardie , ayant avert! 
le Saint-Si^ge qu’ils mettoient les peuples k contribution , le Pape 
fut oblige de deftituer deux de leurs Inquifiteurs , celui de Vicence 
& celui de Padoue (ip). 

Celui de Provence ( Michel de Monaco) eft accufiS par Wadingue 
d’avoir perf<£cut£ quantity de fes propres confreres , dont le plus grand 
crime Itoit un attachement aveugle a la regie de S. Francois. II ea 
condamna un k £tre degrade, perp^tuellement emmur£, & k porter 
toute fa vie le fambenito , pour avoir foutenu que le Pape ne peut 
pas accorder a fon Ordre le droit d’avoir des caves & des greniers. 
Quatre furent bruits k Marfeille , comme coupables des h^refies de 
Pierre Jean d’Olive , lequel , cent cinquante ans apres , fut dlclard 
irr^pr^henfible dans fa dodrine par Sixte IV. Ce Pontife , apres avoir 
flrieufement examine les Ouvrages de ce pretendu hlrlfiarque , d£- 
clara qu’il n’y avoit que l’ignorance ou la prevention qui put y 
trouver k redire (lo). 

Tels etoient la mdthode & le difcernement des Inquifiteurs vers 
la fin du treizieme & au commencement du quatorzieme fiecle , lorfque 
les Templiers furent traduits a leurs tribunaux. 

II eft a remarquer auffi qu’en ce terns les parjures & les fauflaires 
I dtoient tellement k la mode , qu’en un feul a&e de foi on condamna 
l k Carcaftonne dix-huit faux t&noins en matiere d’inquifition (a i). Plus 
un fuborneur eft puiflant , plus il trouvera d’ames v^nales : nous en 
avons un exemple dans Robert , Comte d’Artois , qui , par prelens , 
par autoritl & par menaces, engages cinquante-cinq tant faux td- 


(if) Gallia Chriftiana nova % tom. i , col. 
1076. 

Item, Annalts Minor . , tom . 6, pag. IJ. 

( 10 ) Ibid , Apud Wading, pag. 1 6$ & 111* 
A. 14, & pag. , n. 1*. 

Hear . Spondani annalts Eqclefiaft. 9 tom I > 


pag. 449 * 7 - 

Tom. 1 , Mifcellan . Balu^ii , pag. 158 , 

103 , iof , ioy & 11©. 

(11) Hiftoirc dc Languedoc * tom. 4, pag; 
i*4* 
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moins que fabricaceurs d’ades , a d^pofer contre la Comtefle Mahault, 
fa tar.te , pour la dlpouiller du Comt£ d’Artois (21). 

Ce fut aufli fur des dlpofitions de tlmoins a gages que Guichard, 
Ev£que de Troyes, fut emprifonnd en 1308, & accufiS fauflemenc 
d’avoir attend k la vie de la Reine Jeanne par le po'ifon & des for- 
til^ges. 

Les ennemis que Boniface VIII avoit en France , en trouverent 

0 

autant qu’il leur en fallut pour pouvoir accufer ce Pontife , de ma- 
gic, d’incefte, de blafph£me, & de plufieurs pratiques abominables, 
qui font autant de calomnies atroces : fur Particle feul d’irrlligion , on 
en produilit jufqu’i vingt-trois (23). Cette fureur ^pid^mique du terns , 
pourroit £tre conftatee par d’autres faits ; mais elle ne l’eft que trop 
^videmment par les Conciles qui ont t«lche d’y apporter remede : 
on y trouve excommunils & declares infames, les parjures, les faux 
tlmoins, les fuborneurs, & tous ceux qui par faveur, parhaine & 
njalice , ofent traduire des innocens devant les'Tribunaux (14). 

Le 1 2 odobre , veille du defaftre , le Roi £toit a Paris avec 
toute la Cour, & de Molai au Temple, avec cent quarante de fes 
Chevaliers. Ce jour-la m£me on c 616 bra , chez les Jacobins , les 
fun^railles de la Frincefle Catherine , h^ritiere de l’Empire de Conf- 
tantinople, epoufe du Comte de Valois. On affeda d’y donner au 
Grand-Maitre un rang diftingu^ , en le delignant un de ceux qui 
devoient porter le corps de l’illuftre dtfunte en terre (x^). Ceci ne 
furprendra pas ceux qui connoifient les Courtifans ; leurs carefles 


(11) Mlmoires de Literature de PAcad&nie 
des Infcriptions , tom. io, pa g. 594. 

(1$) Preuves de l'Hiftoire du dif&rent dc 
Boniface VIII , par Dapuy. 

(14) St acuta Provincialia Concllii T rev ire n- 
Jis, tap . 101. 

Sy nodus Mediolanenfis , apud rerum It alica- 
rum Scriptores , tom, 8 , cap, 1 1. 

Concilia Magna Britannia , tom. 1 , peg. 56, 

Concilium Tarraconenfe , anni iiyi % tom . 4, 
Jbiecdat . , col. 19$ & x 77 * 


Cone . Vurceburg . , anni 1187, col. 37. 

Concilia Labbei , tom . 11 , part. 1 , col. 586, 
& part* 1, col. 1*8 j. 

Hift. de PEglife Gallicane, tom. 11 , pag. 
113 , fur l'an 1303, 

Concilia Harduini , tom. 7, pag. iif$. 

Martenne , amplijf. ColleB. Veterum Script . , 
tom. 7 9 colum. 189. Statute Synodalia Joan • 
Lead, anni 1187, cap. 31. 

(if) Conti nuacio Chronici Guill. de Nangis i 
ad annum 1307. 
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— ■■ ont fouvent annonc£ une perfidie ou une chftte prochaine. Paffer en 
Ja molai I>E un moment des honneurs dans les fers, 9’a £t^ le fort de bien des 
Grands qui n’avoient eu que rrop fujet de s’y atrendre : pour de 
IWolai , quoiqu’il connur l’efprit & le confeil de Philippe , il &oit 
bien ^IoigntS de prelTentir tant de maux pr£ts 4 fondre fur lui & 
fur les Hens. 

Cependant le lendemain la nu£e creva, & forage, pour avoir 
Ite long- terns 4 fe former, n’en fut que plus terrible j il entraina 
tous les Templiers Fran?ois dans un gouffre de malheurs. Le fe- 
cret fut fi bien gard£ , qu’ils furent faifis tous & la m£me heure , & 
prefque fans qu’ils s’en appe^ufTent. Le Grand-Maitre , avec ceux 
du Temple k Paris , fut arr£t£ par Nogaret , a qui le roi en avoit donne 
la commiffion , comme au principal PromoteUr de cette affaire (2 6). 

Dupuy fe trompe , en afTurant que le Roi fe faifit du Temple , y 
alia Ioger a l’inftant , & y mit fon trlfor : il y avoit plus de cent 
ans que les Chevaliers y gardoient les deniers royaux, & Philippe 
y avoit fouvent fait fa r^fidence ordinaire. Ce jour-Ik vit des Citoyens 
illuflres , des Religieux paifibles , qui fe repofoient k I’ombre des 
loix , tout-a-coup charges de chalnes , train^s dans les prifons a la 
faveur des t£nebres, r^clamant en vain Ieur innocence & le prix de 
leurs fervices. Par-tout on s’empara de leurs titres , de leurs meubles 
& de leur argent ; on mit des gardes dans leurs maifons , & 1’on 
nomma des adminiftrateurs charges d’entrer en compte avec leurs 
fermiers. Apres le maffacre de la Saint-Barthelemi , Charles IX ayant 
£crit k tous les Gouverneurs de fe d^faire des Huguenots, le Vicomte 
d’Orte repondit au Roi : « Sire , je n’ai trouv£ parmi les habitans 
n & les gens de guerre, que de bons citoyens, de braves foldats , 
»» & pas un bourreau : ainfi eux & moi , fupplions Votre Majefld 
n d’employer nos bras & nos vies a chofes faifables ( 27 ) »». Mais 
comme dans le cas pr^fent il ne s’agiffoit que de s’aflurer des Che- 
valiers , de les faifir , & non de les maffacrer fur le champ , per— 


(i«) Prima, vita. Clem, V, col. S, i (17) Hiftoirc d'Aubignd, 
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fonne ne crut devoir d^fob^ir en Ies avertiflant : on en remplit les ■ 

Jacques de 

tours & les cachots , & pr&s de cinq cents furent facrifi^s k la pr£- Molaj. 
yention. Ce coup hardi , compart aux V£pres Siciliennes , ^ronna 1597. 
l’Europe , & la France m£nie (18) a peine en croyoit k fes yeux. 

Les efprirs , toujours inquiets fur le motif des grands £v£nemens , 
ne furent pas beaucoup partag£s fur la caufe de celui-ci ; les uns 
1’attribuant au reflentiment du Roi & a fon avidity , les autres k 
l’avarice de fes Miniftres. Le fondement de ces foup^ons n’dtoit que 
trop public ; le Clergy & le Peuple foulls , le tr&or de Boniface 
enlev^ par Nogaret & fes partifans ; les Juifs & les Banquiers Ita- 
liens d^pouill^s ; le delTein qu’avoit eu le Roi de rlunir les deux 
Ordres, pour les foumettre a un de fes fils 9 qui devoit £tre en 
m£me terns Roi de J^rufalem , ce projet , dis-je , y vanoui fur les 
remontrances du Grand-Maitre ; le refus qu’il faifoit , fond£ fur les 
privileges de 1’Ordre , de payer les d£cimes accord^es au Roi, par le 
Pape ; fon importunity k r6p6ter la fomrne qu’il avoit avanc^e pour 
le futur manage de la Princefle Ifabelle avec Thornier de la Cou- 
ronne d’Angleterre ( 19 ) ; des bruits r^pandus que les Chevaliers 
avoient apporty d’Orient des richeffes immenfes ; toutes ces raifons , 
jointes k celles que nous avons touchyes ailleurs, fondoient une forte 
pryfomption contre la conduite du Roi & de fon Confeil. Audi le 
lendemain de 1 ’emprifonnement , il fe tint , dans le chapitre de la 
cathydrale , une aflembiye de Chanoines & de Thyologiens , it la- 
quelle pryiiderent le Pryvdt du chapitre, Nogaret & quelques autres 
de ceux qui avoient cette affaire k cceur. Nogaret, portant la pa- 
role , fit tour ce qu’il put pour juflifier 1’emprifonnement des Che- 
valiers , & dytailla fur -tout k l’affembiye les chefs d’accufation done 


(18) Prima vita Clem . V y col. 8. | 

Item, Sexta vita Clem . V , ubi pc : <« De 
quorum cap tione tot us mundus fait admiratus .. » 
Item, Chronicon Epifcop « Verdenpum : « Mi- 
rantibus univerps quo modo t anti Domini , pc 
injperanterperimuntar.uk 


Idem , Habet Dlugoffus Hipor . Polon. tom • 
I , lib. 7 > pag. 700 , & alii pajpm. 

(19) Thomas de la Moor, in vita Eduardi 
fecundi. Cette Ibmme de vingt millc francs; 
felon d’autres, dedix-huit. 
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Bsaasssas on Ies avoit noircis. Ce fut aufli de peur que le peuple n’accusit Ie 
J Mol*i. DE Roi d’avoir agi par paflion , qu’on publia k Ton de trornpe que les 
, w . Parifiens euflent a fe trouver huit jours apres dans Ie jardin du Palais* 
Royal, pour y entendre lefture des abominations dont on vouloit 
que tout l’Ordre fut coupable. Durant ces huit jours , Ie Roi & 
llnquiflteur , Guillaume de Paris , furent enticement occupls de 
cette. affaire : Philippe ^crivit 4 la plupart des Souverains, pour Ies 
engager a marcher fur fes traces (*) ; & le Moine , en fa qualitd 
d’Inquifiteur , fit fubir aux prifonniers Ies premiers interrogatoires , 
aid£ de quelques Ev£ques avec lefquels I’Ordre avoit eu de grands 
dCnCC au fujet de fes exemptions. Au feul dCail'des crimes inventC 
par le Bourgeois de Beziers , les accuf£s fr^mirent d'indignation , crierent 
k l’impofiure , niant des faletes plus capables de confondre les accufa- 
teurs que Ies accufC. Dts-Iors c’Coit 1’ufage de 1’inquifition d’employer 
Partifice, puis la queftion , pour extorquer des aveux : Confeflez, difoit- 
on , & Ton ufera de bont£ envers vous ; autrement vous ferez traitls 
a la rigueur (30). Toutefois nous n’ofons affurer qu'ils furent ce 
jour-l& appliques a la torture, parce que nous ne le trouvons nulle 
part <fnonc£ clairement. 

Le dimanche fuivant, aa d’o&obre, jour d£fign£ pour le fermon 
public , toutes les CommunautC & Paroifies de Paris s’afTemblerent 
dans le jardin du Palais-Royal ; s’Cant rangCs chacune fous fa 
banniere , Ies Inquifiteurs , du haut de leur tribune , annoncerent les 
raifons qu’on avoit eues de faire main-baffe fur tous les Templiers du 
Royaume. On les reprCenta comme coupables de tout ce qu'il y a de 
plus noir dans l’apofiafie, le blafphSme , la trahifon & le crime contre 
nature. L’Hiftoire ajoute que les Miniftres du Roi travaillerent aufli 
k Cablir dans I’efprit du peuple cette opinion qu’on venoit de tui 
donner de ces malheureux : cela n’emp6cha pas que ces imputations 


( * J Mariana Hi [pan, illuftrat , tom, 3,/?. 1 fi. 
(30} Prim a vita Clement, V ’ , apudBalu [, 
colum, 9, 

Le Gendre , Hid:, de France , 1. i* pag. 449* 


Item , Spondanus , ad kune annum. Dc 
Vcrtot , Hiftoire dc Malte. 

Rtintrus contra Waldcnfcs # cap. 9, 
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ne fiflent horreur a la populace & piti£ aux efprits fenfds, parce 
qu’elles paroilToient plus ridicules que croyables. <» Quelle appa- 


Jacques de 
Molai. 


» rence, difoit-on, que parmi c.e grjuid oqnjbre de Pr£tres & de - 
»» Gens d’ 6 p 6 e dont cet Ordre £toit compoftS , aucun , depuis fi 
»» Iong-tems, n’eut td\d\d a fon ami, k Ton pere, k Ton confefleur, 
h tant de myfteres d’iniquit£ (31)”! En efFer , dans Ie Corps le 
plus corrompu il fe trouve des membres fains, & une foci£t 6 tota- 
lement d£prav£e eft un £tre m^taphyfique : il ne falloic done ici qu’pn 
feul honn£te homme pour arrdter ce dlbordement, s’il eut jamais 
eu cours. 

Un contemporain , continuateur de la Chronique de S. Denis , 
reduit k onze chefs les crimes dont Ies Chevaliers furent accuf<£s : 
les voici en langage du terns , & tels que les a rapport^s Pierre 
Dupuy (32). Les forfaits pourquoi les Ttmpliers furent ars & con — 
damnes & pris , & contre eux approuves^fi comme l* on dit & <£ aucuns 
deux en prifon reconnus s'enfuivent. 

Le premier article de leurs forfaits eft tel , quils ne croient point 
en Dieu fermement . 

Reponfe. Il n’appartient qu’i Dieu d’app racier nos difpofitions 
intlrieures 

Et quand ils faifoient un nouveau 7 'emptier , fi n’dtoit de nullui 
ffu comment ils le facroient , mais bien dtoit vA & feu comment ils 
lui donnoient les draps. 

Rdponfe. C’eft-k-dire , qu’il £toit libre d’aflifter k la c£r£monie 
de leur profeflion, mais non pas k celle oil ils conftituoient Che- 
valier le jeune Profes. G’^toit un ancien ufage des Ordres Militaires , 
de cr£er Chevalier Ie nouveau re9u , a moins qu’il ne 1 ’eut did aupa- 
ravant par quelque Roi ou Prince. Si e’eft un forfait de n’avoir admis 
k cette clrlmonie aucune perfonne Itrangere, il eft d’une nouvelle 


(51) Le Gendre , Hift. de France , tom. % ,] Prima vita Clem. V, pag. 9 (f 10. 
pax* 449- (.ft) Hiftoire de la condamnadon des Tern- 

Cominuatio Ckronici G, Nartgii , pliers , Edition dc 1713 , pag. 14, 
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efpece, & du nornbre de ceux contre lefquels la loi n’a encore 
dlcerne aucune peine. 

Le fecond article Itoit : Quand icelui nouvtl T emptier itoit vitu 
des drops de l Ordre , tantSt itoit mene en une chambre obfeure , 
& tantot le nouvtl Templier renioit Dieu par fa maleaventure , & 
pajfoit par-dejfus fa croix , en fa douce figure crachoit. 

Riponfe. Suppofer qu’un jeune Seigneur, le jour m£me de fon 
engagement a combattre pour la Religion , fe foir oublid jufqu’au 
point de l’abjurer , & qu’au moment iju’il prend la croix pour £ten- 
dard & pour guide , il le foit d£termin£ a la fouler aux pieds , a la 
charger d’opprobres , e’eft fuppofer une ame livr^e & vendue tout-i-la- 
fois au crime 6t k la vertu ; c’elt fuppofer qu’un m£me homme peut 
6 tre fidele & apoftat dans le m£me inftant : or, plus ce contrafle 
parolt r£voltant dans un particulier , plus il devient impoflible quand 
on en fait un crime d’Ordre & commun. 

fic Ainfi que la vertu, le crime a fes degrls, 

» Et jamais on n’a vu la timide innocence 
» PalTer fubitement & l’extrfime licence. 

» Un feul jour ne fait point d un mortel vertueux 
y> Un perfide apoftat , un traitre audacieux (33). * 

Le troifieme article £toit : Car tantot apris its alloient adorer une 
fauffe idole. 

Riponfe. L’education , la vengeance , un depit , un emportement 
impr^vu , rendent probable l’atrocit^ de certains crimes ; mais on ne 
peut ici fe reprerenter rien de pareil : e’eft une idolitrie de profeflion , 
commife par tous les membres d’un grand Ordre , par gens ^lev^a 
dans le Chriftianifme , & aflez inftruits pour favoir qu’en fe confa— 
crant h la Religion en quality de Chevaliers , ils deviennent ennemia 
irr^conciliables du Paganifme. Quel front ne falloic-il done pas qu’ila 
euflent pour commettre non-feulement ce crime , mais pour ne paa 
fr£mir d’horreur au feul propos qu’on leur en auroit fait > 

(33) Phcdrc, A&c IY, Scenes. 

En 
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En veritd , c’eft bien mal connoitre lcs Chretiens , de croire qu’il 
y aic parmi eux des focidtds qui fe foutiennent par les mauvaifes 
mccurs, & qui faflent une loi de 1’idoMtrie : on veut toujours rendre 
fa focidte refpedable a qui veut y entrer ; il n'y a pas d’exemple du 
contraire. 

Et pour certain icelle Hole etoit une vicille peau ainji comme toute 
embamie & comme toile polie , & illecques certe le Templier mettoit 
fa tris-vile foi & creance , & en lui trbs-fermement croyoit , & en 
icelle avoit bs fojfes des y eux efcarboucles reluifans comme clair ti du 
del , & pour certain toute leur efpirance ito 'tt en icelle , & itoit leur 
dieu fouverain , & memement fe affioit en lui de bon cotur. 

Rdponfe. On fait qu’il eft des chofes plus vraies qu’elle ne font 
vraifemblables , mais cela n’arrive que dans des cas extremement 
fares ; & fi l’on voit des peuples entiers donner dans des extrava- 
gances f c’eft qu’ils n’y trouvent que peu ou point de mal, ou qu’elles 
font fees avec leurs intdrdts ; mais qu’une foule de Gentilshommes 
■chr^tiens & religieux aient cru , parmi les debauches dont on les 
accufe, qu’il falloit encore renoncer a J. C. en cerdmonie, & adorer 
une vieille peau tannee , cela n’eft pas apparent. Quel bien leur en 
feroit il revenu par rapport aux brutales fenfualitds oil l’on veut qu’ils 
fe foient ploughs? Et s’ils dtoient aflezhnpies pour renoncer k la Reli- 
gion Chrdtienne, qui dtoit celle de leur naiftance, comment auroient- 
ils pu f dit un fameux Critique , fe confer en une idole ? 

Le quatrieme article eft tel : Car ils reconnurent auff la trahifon 
que S. Louis eut outremer ; il fut pris en ces parties , & mis en 
prifon , & Acre une cite trahirent - ils par leur grand miprifon. 

Rdponfe . C’eft un principe , en matiere criminelle , que l’aveu d’un 
accufe ne peut pas prouver qu’il foit coupable d’un crime dont 
l’exiftence n’eft point dtablie : or , que S. Louis & la ville d’Acre 
aient jamais dtd trahis & livrls aux Infideles par des Chretiens , ce 
font des faits purdment imaginaires & notoirement faux ; on peut 
s’en convaincre par ce que nous avons dit fur Pan 1250 & fur 1291. 

La confeflion d’un accufd parolt , il eft vrai, juftifer fes accufa- 
Tome II. X 
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teurs , & celui qui reconnok fon crime prononce Iui-mlme fa con- 
damnation ; mais Tenement a fouvent appris que ces fortes de 
reconnoiflances dtoient l’effet de la queftion , de la furprife , du 
trouble & du defefpoir : l’aveu dont il s’agit ne peut avoir d’autre 
principe. Tout le monde fait comment Acre fut prife d’aflaut eti 
1x91 ; combien ce fi^ge couta de fang rlpandu aux Templiers, fic 
comment le Comte d’Artois , pour n’avoir pas voulu fuivre l’avis du 
Grand-Maitre de Sonnac , caufa la perte de l’Armle Chr^tienne en 
1150 , & l’emprifonnement du Roi fon frere : il n’y eut pas ombre 
de trahifon de la part des Chevaliers; & les en accufer, c’eft une 
ealomnie horrible , qui ne peut avoir lt£ fugger£e que par la haine, 
pr^paree par l’impofture & extorqu^e par la violence. Il y alloit du 
repos de tous les gens de bien qu’une imputation aufli odieufe fut 
reprim^e par un exemple propre a faire trembler ceux qui feroient 
tenths de I’imiter.. 

Le cinquieme article eft tel : Que Ji le Peuple Chrltiert fut pro — 
ckainement alll es parties d’outremer , ils avoient fait telles ordon-‘ 
nances & telles convenances au Soudan de Babylone , qu’ils avoient 
par leur mauvaiflii apertement les Chretiens vendus . 

Riponjc. Cette accufation fe trouve dlmentie par la conduite des 
Chevaliers envers les Sultans & des Sultans envers les Chevaliers 
depuis la perte de la Terre-Sainte. Ce n’eft pas fur le rapport d’un 
aveugle d^tradeur qu’il faut juger de ces prltendues relations , mais 
par la limple narration des faits , tels que nous les rapportons ailleurs. 
La Providence a voulu que la fauftet£ de ces trahifons devint notoire 
& conftante, pour apprcndre a la poft^rit^ le cas qu’elle doit faire 
des autres articles ; car qui dlpofe faux dans un point, ne nitrite 
aucune cr^ance dans le furplus qu’il attefte. 

Le fixieme article eft tel : Que eux reconnurent du tkrefor du 
Roi a aucuns avoir donne qui au Roi avoit fait contrariety : laquelle 
chofe etoit moult domageable au Royaume . 

Reponfe. On fait, par l’dat de la maifon de Philippe III, que 
la chambre aux deniers Itoit foigneufement gardle ; on pourroit 
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inline nommer ceux qui avoient droit d’y coucher : ils etoient au - 

» ■ . Jacques di 

nombre de dix, parmi Iefquels il n’y avoit qu’un feul Tempher. molai. 
Maltre Jean de Saint-Juft, avec M ait re Martin Marcel & Maltre ,, 0 ,. 

Jean Clerfant , etoient pr£pofi£s pour recevoir & compter Ies deniers , 

& pour faire les paiemens (34). On fait encore que les coffres du 
Roi etoient k plufieurs clefs, & que le Temple n’en avoit qu’une. 

II eft vrai qu’on fit en 1310 le proces au cadavre d’un des derniers 
trlforiers du Temple , nomme Fr. Jean de Thurey , comme cou— 
pable de ce dont on accufoit fes confreres ; mais ce ne fut pour 
crime ni de vol , ni d’infideiite au Roi. Que la calomnie nous dife 
done quand , par qui , & comment ils ont pu voler le Roi pour 
enrichir Boniface : contente de I’avancer, elle fe difpenfe de le prou- 
ver ; & e’eft le fort de tout ce qu’on a ecrit contrc les Templiers , 
d’etre cru & non examine, d’etre r^pdt^ par-tout, & difeute nuile parr. 

Le feptieme article eft tel : Caf Ji, comme ton dit , ils connurent le 
plchl dhlrific , & pour leur hypocri(ie habitoient Fun a F autre -char— 
ntllement , pourquoi cltoit merveille que Dieu fouffroit tels crimes 
& jilonies detefiables itre faites. 

Riponfe. Bien des gens patient pour fages, qui n’ont que des 
dehors emprunt&s ; majs- pour peu qu’on les pratique , 011 connolt 
bientdt 1 ’hypocrifie de cette faufie fageflfe. Quelque precaution que 
l’hypocrite prenne , il ne lui eft pas poflible de cacher Iong-tems fa 
corruption , parce qu’une pafiion trahit l’autre. On ne fauroit £tre 
trop circonfped dans la pourfuite de 1’herefie & du crime contre 
nature , parce que 1’accufation de ces deux chefs peut £tre la fource 
d’une infinite d’injuftices; car on pourroit prouver du premier, qu’il 
eft fufceptible de quantity de diftindions , interpretations , limita- 
tions , & de I’autre , que fa nature eft d’etre cache & rres - fouvent 
obfeur (35)* Cette importante maxime n’etoir pas d’ufage en 1307. 

Quels moyens n’employa-t-on pas pour tocher d’extorquer des Che— 


(54 ') Thef auras Antcdotorum , tom. i , col. I ( j f) Dc l'Efpric des Loii , liv. ii , chap,; 
1197 8c no;. 18c t. 
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■ valiers cette abfurdit^ , qu’ils avoient plongls dans une corrup- 

Molai.° tion g£n£rale de moeurs & de doftrine , dans une depravation totale 

1)07. d’efprit & de cceur, tout le terns qu’il auroit faliu k I’Ordre pour 

fe renouveller plufieurs fois ? Si ce fait eft vrai , il eft 1’unique dans 
l’Hiftoire. Cependant , dira-t-on avec M. Dupuy , il eft poflible : 
foit; mais eft — il vratfemblable ? Avec l’obje&ion d’une poflibilit£ 
abfolue , il n’eft rien de ft utile , de ft facrl fur la terre qu’on ne puifte 
fufpe&er , attaquer, detruire : en mettant les poftibilit^s dans le rang 
des preuves , il eft aif£ de faire le proc&s a toute forte d’etat. 

'Le huitieme article eft tel : Que fi nul T emptier en leur idoldtrie 
bien afferme mourut en fa malice , aucunement ils le faifoient ardoir y 
& de la poudre de lui donnoiem b manger aux nouveaux T emptier s ; 
& ainfi plus fermes lew creance & idoldtrie tenoient , & du tout de - 
prifoient le corps de J. C. 

Reponfe, Cette pratique eft trop infen&e pour dtre vraifemblable ; 
elle a paru ft ridicule au Pere Alexandre , qu’au lieu d’en croire les 
Chevaliers capables , il a mieux aim£ imaginer qu’elle n’avoit ^te 
mife fur leur compte qu’environ cent quatre-vingts ans apr&s leur 
abolition (36). Un d£Iateur de crime femblable , paroit plutdt avoir 
voulu abufer de la foiblefle des homines,, que leur apprendre ce 
qu’il penfoit v^ritablement. 

Le neuvieme article eft tel ; Que (i aucun Temptier etit eu dutour 
de lui ceinte ou liee une courroie , la quelle etoit leur mahommeiie y 
aprls ce , jamais fa loi ne fut reconnue , tant avoit illec fa foi & fa 
loi affchee & fermee, 

Riponfe, Ce cordon prltendu magique nMtoit autre chofe qu’une 
ceinture appellee la corde de Nazareth , que les P&erins qui alloient 
k Jerufalem , faifoient toucher k une colonne qui ^toit dans la Cha— 
pelle de Notre-Dame de Nazareth : beaucoup de perfonnes la por- 
toient en I’honneur de lafainte Vierge , & on la donnoit aux Templiers. 
le jour de leur profeflion , en leur ordonnant de la garder conti- 


($6) Uift, Ecclejiaftica , tom, 7 , pag, jit. 
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nuellement , pour fe fouvenir de la chaftet£ k laquelle ils venoient de sxsesbsss 
s’engager. Laiffons le menfonge £puifer tout fon venin fur ces objets Ja molai. db 
ridicules, & paffons a l’examen du fuivant. 1307""”" 

Le dixieme article eft tel : Que leur ordre ne doit nut enfant bap- 
tifer ni lever des faints fonts tant comme ils s'en pourront abflenir..... 

Reponfe. Les Chapelains qui deffervoient les Cures de l’Ordre , 
baptifoient apparemment felon le rit ordinaire , puifqu’ils n’ont jamais 
querelas fur ce point ; jnais fi ce n’eft qu’auX autres fujets qu’il 
6toit dlfendu de baptifer fans n£cefiit£ , & de faire l’office de parrain , 
on ne voit pas en quoi confide l’abus de ce r£glement : prltendre 
que c’eft en m£pris du baptdme qu’il a £t£ fait, c’eft deviner & ufur— 
per les droits de celui k qui feul il appartient de juger des intentions. 

Reprenons la fuite de cet article. 

Ni entrer en Vhdtel ou femme gift <T enfant , s'il ne s*en va du tout 
en tout et reculons : laquelle choje efl detefiable a. raconter. 

Rlponfe. Un fouverain mlpris eft tout l’accueil que m^ritoit cette 
accufation ; & le jugement qu’en porte le Chronifte de S. Denis , 
prouve la barbarie du fiecle. Les Chevaliers des deux Ordres, ordL 
nairement conftitues colledeurs des deniers impofts pour le fecours 
de la Terre-Sainte , £tant obliges d’aller de maifon en maifon, poti- 
voient etre expof^s k des objets dont il leur convenoit de d&ourner 
la vue. S’il y eut k cette occafion quelque rifglement, quereller les 
Templiers pour l’avoir fuivi , c’eft faire le proces k la prudence & 
k la modeftie. 

Le onzieme article eft tel : Car encore faifo'ient-ils pis : car un 
enfant nouveau engendrd c tun Templier en une pucelle etoit cut 6 
rSti au feu , & toute la graijfe Side , & de cello etoit facree & ointe 
leur idole. 

Rdponfe. Pour confommer une a&ion aufli noire , il falloit qu’ils 
euffenc foute aux pieds toutes lobe divines & humaines , qu’ils 
euffent viote celles de la nature les plus fortes , qu’ils euffenc efface 
ces cara&eres qu’elle grave dans tous les cceurs fi profond^ment , 
en un mot t qu’ils fe fuffent transform^ en monftres d’inhumanite : 
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cques de or , ii eft abfiirde qu’un Corps de Religieux qui ont tout facrifi^ 
Wot,At * k, l’efpfoance de trouver dans un Inftitut des moyens de perfedion , 

i j«7. ait approuv^ des forfaits centre lefquels la nature fe fouleve, auxquels 

perfonne n’auroit pu fe porter fans que fes entrailles n’euflent fr&ni 
d’horreur , & que fon ame n’eut dechirfo. Quand m£me il y 
aproit eu quekjues jeunes Chevaliers after tigres , aflfez fanatiques 
pour tenter une femblable adion , il feroit encore abfurde de fup- 
pofer qu’il n’y exit eu ni Prfores affez venueux , ni Servans aflez 
ratfbnnables , pour fe plaindre d’eux & les manifefter. 

On ne s’en tint pas k ces onze articles ; on leur fit avouer encore 
que leurs Chapelains ne pronon9oient jamais k l’autel la forme de 
la confecration; que leur Grand-Makre , quoique la'ique , donnoit I’ab- 
folution facramentelle en chapitre (*) ; & qu’es jours de profeflion , 
le Soperieur & le Novice fe baiioient au nombril, au das & k l’anus. 
Ceqt aurres noirceurs font rapportfos dans quelques Ecrivains , qui , 
toujours exceflifs k ddrader 7 one cru pouvoir enchfoir impunlment 
fur ce que nous avons copid d’apres la Chronique de S. Denis. Guil- . 
laume Paradin raconte que pour fore de cette damnable religion , 
il falloie non-feulement facrifier k une idole , mais encore defeendre 
dans un lieu fouterrain oil fe trouvoient Riles & femmes feduites 
pour fore de la fede; que les larnpes foeintes, on s’abandonnoit , 


(*) On remarqUe dans lc livre Synodal dc 
1 ‘Eglifc dc Nimcs un point que l’ufage & lc 
confcnicment des. Evcqucs autotifoient alors 
(cn 1184), c*cft qu’un fimplcCIerc, nonPrctre, 
pouvoit abfoudre un cxcomnluntd a la mort, 
e’eft-ardire, lc rclcver des ccnfurcs. S. Colom- 
ban diftingue deux forces dc pcchls » les mor- 
tcls, que Ton doit confcflcr aux Pretrcs, & les 
moindre* qtte Pon con fc fToit auffi quclqucfois a 
l’Abbd, ou a d'autres qui n’dtoient pas Pretrcs. 
(Fleuri, HiftoireEccfdiaft. , tom. 8 , pag. if.) 
S. Bafile (in rtguUs brevioribus) * permet a 
une Abbefle d’entendre la confefEon de fes Mo- 
cities cn prdfence d*un PrStre. 

Vers 1109 des Abbe Acs d*Efpagnc donaoient I 


la bdn^di&ion a leurs Religieufcs , entendoient 
leurs confdfions , 3 C prcclioient publiquemenc 
IVvangile j cc qui paroit par une letrrc d’lnno- 
cent III adreflbe aux Eveques dc Burgos & dc 
Palencia , . dc a l'Abbd dc Morimond , dc la 
ddpcndancc dcfqticls dies dtoient. Le Pape fe 
contcntc d’enjoindre aux Prclats dc rcmddicr a 
cet abus ; loin dc fdvir centre ces Abbcflts , il 
ne parle pas radme dc les mertre cn pdniecncc. 
(Inn. Ill , liv. 13 Epiftolar. cpifi. 187. ) 

Cette note eft pour fervir d'dciairciftcmene 
aux r^ponfes des Chevaliers interrogls fur Ja 
conduitc que eenoit, lc Grand-Maurc cn Cha- 
pitre. 
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& la faveur des tenebres , a tout ce qu’il y a de plus abomi- ■j^ cQUEs \ 
nable , &c. (37) : & tous ces vices , dit-on effront&nent , furent MOLAI - 

bien av^res centre eux au quinzieme Concile univerfel (38)* Avoir »a® 7 * 
dit cela d’un ton dogmatique , c’eft t&noigner un m^pris extreme 
pour la pofl£rit£ , & faire voir que l'inipunitl du menfonge eft 
mont^e a un exces intolerable. QueUes produ&ions que femblables 
hiftoires ! Die magni , horribilcs & facros iibellos / Toutefois ii 
s’eft trouv£ des ecrangers , tels que Pentaleon , Gurtler , Harold , 

Lloyd , Hofman , & des Francois , tels que Belleforeft, Nicole Gilles , 

Andre Favin & d’autres , qui n’ont pas rougi de repeter de fern— 
blables reveries. On eft trop fenfe maintenant , pour ne pas voir 
que ces accufations nuifent infiniment h la caufe de Phiftppe-le-Bel : 
c’eft pour cela qu’un de fes Apologiftes s’eft vu contraint d’en d£* 
favouer la plupart , & nous accorde que la fable de l’enfant r6ti , 
du breuvage m£l£ avec la cendre d’un mort , celle de S. Louis livrd 
aux Sarafins , & du fimulacre enduit de graiffe humaine , font des 
inventions de Robert Gaguin , mort en 1 501. Mais la preuve qu’il 
en donne tombe d’elle-m£me : c’eft , dit— il , qu’on ne trouve rien de 
tout cela dans l’Hiftoire anterieure k Gaguin. Le Do&eur fe tnompe ; 
avec un peu plus d’attention , il auroit trouve , comme nous , la 
plupart de ces imputations abfurdes dans la (ixieme Vie de Clement V 
& dans la Chronique de S. Denis. L’ Auteur de cet Ouvrage, que 
nous pourrions qualifier de temoin oculaire , & auquel le Pere 
Alexandre Iui-m6me renvoie fes Le&eurs , comme a un Hiftorien plus 
digne de foique bien d’autres; ce Chronifte , dis-je, rapporte toutes 
ces chofes incroyables , & dit fotniellement que les Tenipliers re- 
connurent avoir trahi S. Louis & livre la ville d’Acre aux Sarafins. 

Par cela feul , il eft clair qu’on leur fit avouer des faits controuves , 

& qui , au jugement du Pere Alexandre mime , font notoirement 
faux (39) ; ce qui ne prouve pas moins Pignorance des accufateurs 


($7) Livre 1, chap. 10$, chezDupuy. lpag. i8z & 574. 

( 38 ) Hiftoirc de Navarre, par Andr^Fayin, Hilt EccWfiaft. , tom. 7, pag. f it. 
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que Ieur malice. Si I’on ne retrouve pas coutes ces extravagances 
dans les Mlmoires envoy 6 s par le Pape aax Inquifiteurs , c’eft que 
le ridicule en £toit trop palpable, & n’auroit pas manqul de faire 
fufpe&er tout le refte ; mais il n’eft pas moins vrai que les Che- 
valiers en furent accufes , & que quelques-uns en avouerent la plupart , 
jufqu’aux moins vraifemblables. Quand nous accorderions au Pere 
Alexandre plus qu’il ne demande , c’eft-a-dire , que non-feulemenf 
Robert Gaguin & ceux qui l’ont copie , mais encore le Chronifte 
de Saint-Denis , ont travail!^ d’imagination , & qu’en effet on ne 
doit mettre fur le compte des accufes que l’apoftafie , 1’idolAtrie , 
la fodomie , e’en feroit encore plus qu’il ne faut pour faire douter 
avec raifon de certe corruption g£n£rale dont on veut que tout FOrdre 
ait infe&£ pendant plus de cent ans. En effet , prdendre que tous ces 
Religieux , en fameux impofteurs , en hypocrites infignes , ont impu- 
n^ment cachl , fous le manteau de la Religion , une vie de Sybarites 
pendant plus d’un fiecle ; qu’ils ont &£ idolitres & apoftats de pro- 
feflion, lors m£me qu’ils expofoient leur vie pour le Chriftianifme ; 
qu’une floriflante noblefle , apres avoir m£prif<£ les ddlices & les 
douceurs de fon pays , renonc£ k des alliances avantageufes & a 
un riche patrimoine , ait traverft les mers , efluy£ mille fatigues , 
pour fe livrer avec plus de licence a tout ce que la corruption de 
l’efprit & du cceur peut fuggerer de plus rlvoltant, ce font dVtranges 
paradoxes & de terribles inconv^niens k ddvorer, pour quiconque 
fe ni£le de penfer & de raifonner. 

I Is facrifioient , dit-on encore , au diable , ne manquant pas de 
tuer ceux qui refufoient d’en pajfer par-la ; & pour mieux cacher 
leur ditefiable vie „ ils faifoient de grandes aumdnes , friquentoient 
les Iglifes , s’y corhponoient avec edification , y faifoient Jouvent 
qffrir le faint Sacrifice , & montroient fur- tout beaucoup de mode (lie % 
tant a la maifon qu’en public (40). 

Reponfe . C’eft un pernicieux abus de donner pour preuve de 


( 40 ) Stxta vita CUm. V, Celum . 101 , 


.'hypocrifie , 
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Hiypocrifie , le zele , la r£gularit£ ext^rieure, les a&ions de mifericorde 
& de charit£ , qui font la bonne odeur de J. C. ; c’eft imiter la conduite 
des Pharifiens, qui attribuoient au demon ce que le Sauveur faifoit 
par l’Efprit-Saint ; c’eft fe declarer contre les dons de Dieu , & c’eft 
apprendre aux autres k s’en defier. On doit le refpe&er cet exterieur ; 
il eft nlceflaire k la vertu la plus fincere & la plus pure; il fait partie 
de fes devoirs : ft done il eft d^cri^ comme Equivoque, s’il eft m£nte 
deshonord comme figne d’hypocrifie , k quoi r^duira-t-on la vertu ? 
comment la dffendra-t-on contre la calomnie ? 

Il paroit bien fingulier qu’un aufli grand Corps de Gentilshommes 
Chretiens foit accufif d’avoir adore un chat, un mufle, une tdte de 
morr. C’eft que les hommes ont toujours aim£ a fe troriiper , it fe 
noircir , a fe d^chirer. Plutarque pretend avoir demontr£ que toute 
ja religion des Juifs n¥toit que Bacchanales. Appion ne fachant plus 
de quoi les accufer, leur impute d’avoir eu dans leur fan&uaire une 
t£te d’ilne, qui, comme elle 6toit d’or & de grand prix, fut enlev^e 
par Antiochus , lorfqu’il pilla le Temple. Les premiers Chretiens 
furent accuftfs de tuer dans leurs aflembl^es & de mettre en pieces 
un, enfant couvert de farine. De nos jours, en 172.5 , on d^couvrit 
k Montpellier une fe&e a qui le peuple donnoit le nom de Mul- 
tiplians , dont il ne s’en trouva cependant aucun coupable des in- 
famies qui les faifoient ainfi nommer. La prevention eft aveugle , 
& rien ne la defarme : 1’injuftice eft fon caradere , & I’exces foa 
element. 

Il y avoit douze jours que les emprifonnes gemifloient fur le ra- 
viflement de leur honneur & de leur liberte , fur leurs effets & leurs 
Maifons abandonnes au pillage , lorfque 1 ’Inquifiteur , accompagne 
de fes fuppdts & des principaux de l’Univerfite , fe tranfporta au 
Temple pour reprendre fes fondions & continuer les interroga- 
toires. Aux prieres menaces il fit fucceder la queftion j c’eft un 
moyen sur pour perdre des innocens qui ont la complexion foible , 
& pour fauver des coupables qui font n& robuftes. On dit qu’elle 
fut horrible , inouie , & portle k ce point d’inhumanitl , qu’on en 

Tome IT Y 
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*=■ vit quelques-uns expirer au milieu des tourmens (41) ; plufieurs c 6 — 

jA MotAi DE derent a la violence , avouant les uns le tout , les aurres une partie 
JJ#7> de ce que I’on exigeoit d’eux. L’innocence , alamiee des grands crimes 
qu’on lui impute , n’eft pas toujours maltrefle d’emptoyer ce ton 
d’aflu ranee dont les coupables fe fervent quelquefois. Chez les Ro— 
mains & les Citoyens d’Ath£nes , la naiflance , la dignity , la pro— 
feffion de la milice, garantifToient de la queftion : ici, on n’eut aucun 
Igard k la noblelTe ni aux fervice6 rendus. L’horreur des cachots , la 
faim, la mifere , ayant paru moyens peu fuffifans , ce fut par la 
torture qu’on parvint a leur arracher des aveux qu’tls ne tardoient 
pas k rdr after : e’eft envers ceux-lk fur-tout qu’on employa le plus 
de rigueur. A ceux que la crainte & l’appareil des fupplices faifoient 
chanceler, on promettoit , de la part du Roi, des penfions fur les 
biens de l’Ordre , en leur declarant que le parti le plus fage doit 
d’accepter ces offres , en avouant le tout , parce que , nonobftant leur 
j opiniitrete , le defiein du Roi doit d’abolir l’Ordre entier. Plufieurt 
donnerent dans ce pi^ge , & e’eft de ceux-1^ fans doute dont il eft 
dit qu’ils avouerent librement & fans contrainte. II eft affez furpre— 
nant que la plupart de nos Hiftoriens aient omis ces circonftances , 
comme ft elles doient indifferences a 1’affaire en queftion. M. Dupuy 
prdend que de cent quarante Chevaliers interroges a Paris, durant 
les mois d’oftobre & de novembre, il n’y en eut que trois qui dirent 
n’avoir jamais vu aucun mal dans 1’Ordre : nous trouvons le contraire 
dans le continuateur de Nangis & dans un autre conremporain , qui 
racontent exprefKment que, malgre la torture, le grand nombre ne 
voulut rien avouer (42). Nous ne trouvons pas que I’infortund 


(41 ) Faclumque eft quod eorum nonnulli front e 
qiudam premifforum vel omnia etiam lacryma - 
biliter funt confejft \ alii quidem , ut videbatur , 
pcenitentid dufti , alii autem diverjis tormentis 
quAftionati , feu comminationt vel eorum afre&u 
perterritiy alii blandis traili promijfionibus 6’ 
illefti , alii ariid career is inedid cruciati vel 
goafti mult ip U ci ter que compulp\ multi tatnen 


penitus omnia negaverunt j & pi ares qui confejft 
primofueranty ad negationcm pofted reverfi funt „ 
in ea finaliter perfftentes , quorum nonnulli inter 
ip fa fupplicia perierunt . ( ha continuatio Chro~ 
nici Guill. Nangis . ) 

(41) Dupuy, pag. ly , Spicilegium Vctcrum 
! Scriptorum 9 tom . 1 1 , pag. 616. Quart a vita 
Clement. V , colum. 66* 
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Grand-Maltre aic 4*6 plus humainement traitd que les liens. U fut 
interrog^ des premiers, & au lieu de donner fa vie pour la v^ritl, 
lui qui l’avoit cant de fois expofee pour la Religion , il avoua quel- 
ques-uns des articles les moins odieux , & nia ceux du crime contre 
-nature & de la croix p^ofanle : il fit phis; il lerivit, dit-on , une 
lettre circulate a tous fes fiijets, pour les engager a Timiter, en 
faifant, avec un vrai repentir, la m£me confeflion qu’il venoit de 
■faire (43). Jean de Saint-Vi&or veut que dans un fecond interro* 
gatoire, oil il comparur avec le Tr^forier du Temple, on lui fit roue 
avouer; ce qui ne peut fe concilier avec la conduite que les autres 
Hiftoriens lui font tenir envers ceux qu’il accufa d’avoir falfifi^ & 
augment^ fa confeflion. « On pretend , dit un Anglois (*) , que ce» 
»> confeflions furent routes dreflifes , & qu*on obtint frauduleufemeoc 
»» la fignature du Grand-Maitre & des autres Chefs de 1 ’Ordre, 
»» qui ne favoient ni lire , ni Retire , & qui firent leurs marques fur 
» du papier, apres qu’on leur eut fait entendre que ce n’etoit autre 
n chofe qu’un aveu de quelques l^geres irr^gularit^s , au lieu que 
r> c’&oit une confeflion entiere des crimes les plus Inormes >». Apr£s 
ces premieres operations, on tepara les prifonniers; les uns furenc 
conduits au Louvre , d’autres refterent dans les prifons du Temple , 
ou la pluparr moururent , tant de fakn & de mifere , que de cha- 
grin & de defefpoir ; de Molai & quelques-uns des principaux Officiers 
furent conduits au. chateau de Corbeil , & log£s flparement ; le 
Tr^forier , qui etoit en m£me terns Aumdnier du Roi , k Moret , 
avec piufieurs Commandeurs (44). 

Si le detail des crimes vrais ou prltendus avoues par le Grand- 
Maitre, & la maniere dont il s’exptiqua , fuflent parvenus jufqu’a nous , 
peut-^tre aurions-nous pu decouvrir en quoi il fut plus ou moins cou- 
pable ; pourquoi I’Ordre fut plutdt accufe d’apoftafie que de vol ou 
d’ambition ; peut-etre aurions-nous quelque fondement d’aflurer que 


(43 Contiuatio Chron* Nangis , ibidem. I (44) Prima vita Clem. V, pag. 19 . 
( * ) Smolctt, Hift. d’Aoglctcrrc , 1 . j * p. 4 50. { 
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Jacqvzs de ces f ^ tes ^ ces mu ^ es a dor£s n’&oient autre chofe que des relique* 
molai. exposes k la veneration des Chevaliers; car il ^toit aufli facile k la 
ijo 7 . calomnie de traveftir ce refped en idolatrie , que de faire patter pcur 
abfolution facramentelle cette a&ion du Grand-Maitre , par laquelle 
il relevoit quelqu’un des cenfures , ou remettoit des peines dues aux 
fautes contre la regie ; peut-£tfe aurions-nous entrevu que ces baifers, 
que l’on nous dlpeint fi abfurdes & fi revoltans , n’doient que des pra- 
tiques innocentes de l’ancienne fagon de cr^er un Chevalier ; peut- 
£rre que ces blafphdmes , ces profanations de la Croix , nous au- 
roient et£ months fous un autre point de vue , ou corome des fem- 
blans pour Iprouver les dilpofitions des jeunes Chevaliers , ou comme 
des reprefentations de ce que les Mufulmans faifoient pour engager 
un Prifonnier Chretien it renoncer k fa religion. Cette cOnjedure n’eft 
pas fans fondement : dans un m^moire foumi pour la dlfenfe de 
FOrdre , on trouve qu’au commencement d’un car£nte , quatre-vingt 
Chevaliers aflembl^s avec une foule de monde dans une Eglife du 
Temple , pour recevoir les cendres de la main du Chapelain , ce- 
lui-ci, apr£s la c^remonie , voulant fonder les difpofitions de fes con- 
freres , les fit approcher , & leur parla comme s’ils euflent pri- 
fonniers du Mufulman , & leur dit entr'autres chofes : 11 faut que 
▼ous renonciez aujourd’hui a Jefus-Chrift votre Dieu fous peine de 
la vie ; en pena de las teftas : que les Chevaliers rejetterent bien loin 
cette propofition, & rlpondirent qu'ils perdroient. plutdt la t£te l’un 
apr&s l’autre que de renortter a la foi ( 45 ). 

II ri’en falloit pas davantage pour fournir a leurs ennemis occafion 
de les noircir : mais fi de pareils difcours , qui portent avec eux. leur 
juftification , fe font tenus en public innocernment, pourquoi feroient- 
ils criminels, tenus en particulier & des jeunes gens qui pouvoient dans 
peu tomber entre les mains des Infideles ? D’aiUeurs , quand un fujet 
fe pr^fentoit pour la profeflion > s’il vouloit £tre Chevalier, il falloit, 
felon un ancien ufage , qu’avant de prendre l’habit , il eut rc 9 u fOrdre 


C 4J ) P. Dupuy , Condamnation des Tcmpliers, pag. 159. 
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de Chevalerie d’tfn Prince catholique en £tat de le confifrer ; autrement , 
il le recevoit des mains de celui devanc qui il faifoit fes voeux (4 6). 
Cette c^r^monie ^toit paflee de l’Ordre du Bain dans ceuxdu Temple 
& de l’Hdpital , avec quelques diverfites ; mais la veille d’armes , la 
reception des Sacremens de Penitence & d’Euchariftie , la coutume 
de chauffer les £perons & de ceindre l’^ple etoient univerfelles. Le 
Supdrieur , a qui le candidat fe prefentoir , lui demandoit a quel deiTein 
il defiroit entrer dans l’Ordre , & lui faifoit une exhortation telle qu’on 
pouvoit Pattendre d’un homme non lettr£ , & peut-£tre approchant de 
celle dont nous venons de parler. Le Pr^cepteur ay ant ecout£ les rd- 
ponfes du novice , & refu fon ferment , lui accordoit fa demande , & 
le faifoit rev£tir des marques extlrieures de Chevalerie. En confiS- 
quence un des anciens, place au cdt£ droit du novice, & ayant un 
geuou k terre, lui prenoit la jambe droite, la mettoit fur fon genou, 
& lui attachoit l¥peron dore , puis faifoit un figne de croix fur le 
genou du novice & le lui baifoit. Un autre ancien en faifoit autant a 
la gauche ; apr&s cela On lui ceignoit Pepee, & le Superieur lui donnoic 
Paccolade , en le frappant fur l’^paule de trois coups de plat d’£p£e 
nue , quelquefois de la main fur la joue ; puis, en 1’embrafTant , il pro- 
non^oit ces paroles ou autres femblables : Au nom de Dieu & de 
S. George, ye te fais Chevalier (47). 

Cette pratique ne s’obfervoit pas a la reception des Clercs ni des 
Servans ; mais une fois avou^e par les Chevaliers, il fut aif<£ k leurs 
ennemis de lui donner une tournure odieufe. Dire que cette acco- 
lade , ces baifers donnas k genoux & a c6t£ ou derriere le novice , 
ont fervi de fondement aux d&ateurs pour accufer l’Ordre de tur- 
pitude , eft-ce trop hafarder? Oui, me dira-t-on , parce qu’en ce 
cas on n’auroit accufe que les Sup^rieurs & non pas les Afpirans. 
A cela il eft aif<£ de repondre , qu’en efFet il n’y eut d’abord que 
les Sup&ieurs accuffs de cette infamie ; on peut s’en convaincre par 


(46) Anciens & nouveaux Statuts dc 1’Ordrel (47) Commentatio de Qrdine de Bafru * 9 
de Saint- Jean de Jlrufalem , pag. 7*. \P a i* 7 f+ 
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les lettres & m&noires qui furent envoys , de la part du Roi & de 
Guillaume de Paris , par toure la France aux Commiflaires & In— 
quifiteurs charges de queftionner les Chevaliers (48) ; & fi dans la 
fuite du proces , comme chez les Hiftoriens , les Afpirans fe trouvent 
plus charges de cer article que les Maitres, c’eft qu’on n’a pu ima- 
giner de motif capable de porter un Supdrieur jufqu’k.... , cant I’accu- 
fation £toit peu vraifemblable. Or, fuivant les regies qui s’obfervent 
en matiere criminelle en faveur de Tinnocence , quae verifimilia in 
fe non funt , ha bent in fe fpeciem fadjitatis j ce qui nefi pas vrai- 
femblable , doit itre reputi faux . Deux cents Templiers joints au 
Grand - Maitre auroient d£pof<£ ce qui rlpugne a la nature & aux lu- 
tnieres du bon fens , qu’ik ne feroient aucune preuve ; c’eft un prin-. 
cipe de droit , & les temoins qui accufent ainfi des choies abfurdes &i 
improbables, font reputes faux & fufpeds , fuivant la remarque de 
Barbofa dans fes axiomes de droit in verifimile , apres une quantitd 
de dodeurs qu’il rapporte. 

De Paris , les Inquifiteurs paflerent en province , accompagn& de 
Commiflaires Laics nomm^s par le Roi : mais tandis qu’ils travailioietit 
au proces des emprifonn^s , le Pape apprit par la rumeur publique 
la maniere dont on s’y prenoit pour leur extorquer des aveux; & 
comme il ne favoit , dit l’Abbl Fleuri , les raifons qui avoient induit 
le Roi & les faiflr , il en fut afflig£ & indign£ , principalement contre 
l’lnquifiteur Guillaume de Paris, qui, fans 1’en avertir, avoit fubi- 
tement proc£d£ a leur interrogatoire. Je trouve ici deox contradic- 
tions manifefl.es : comment peut*on avancer que le Pape fut indign£ 
contre PInquifireur pour avoir fubitement proc£d£ aux interrogatoires, 
apres avoir dit deux pages plus haut qu’il fut comrais pour cet effer 
par Clement V ? Comment peut-on fuppofer que le Pape ignoroit les 
raifons que le Roi avoit eues de faire arreter les Templiers , apres 
avoir dit qu’ils avoient traie£ enfemble k Lyon & a Poitiers des moyens 


(48) Hiftoire de la condamnarion des Templiers , par Dupuy , tom. 1 , pag. jit , ju 
jio # Edition dc 1713 , B\ovins 9 ad anru 130I , a . j. 
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d’abolir cet Qrdre ? II faut un efprit plus p&iltrant que le mien , pour *s=s*s* 

\ . % Jacques 

concilier des faits fi vifiblement contraires a eux-memes , a ce que molai 
nous avons dit plus haut & a la bulle de convocation du Concile de m° 7- 
Vienne (49). Tout ce qu’on pourroit dire, c’eft que le Pape n’ayant 
peut - £tre encore pris jufqu’alors d’autre parti que celui de continuer 
les informations fe'cretes, on ne doit pas £tre furpris de le voir indigne 
contre le proced^ violent de Philippe* le- Bel , & la precipitation de 
l’lnquiflteur , qui , connoiflant le naturel de fon Prince , auroit dd 
ne pas donner aveuglement dans fes vues, Dans ce cas , il etoit jufte 
d’interrompre la procedure , de fufpendre les pouvoirs de I’lnquifiteur 
& des Pr^lats engages dans cette affaire , & d’lvoquer le tout a fpn 
tribunal. C’eft ce que fit le Pape fur la fin d’o&obre. II ecrivit it Sa 
JVJajefie une lettre affez vive , ou , en pa riant de I’obeiflance des Roig 
au Saint-Siege, il fe plaint des entreprifes de Philippe fur la jurif- 
didion ecciefiaftique ; de ce qu’au prejudice de fes bulles anrerieures, 
il a fait cmprifonner, tourmenter les Chevaliers , & m£me faifir leurs 
biens , fans aucun egard k Pexemption de cet Ordre qui le foumet 
immediatement au Saint-Siege ; il demande raifon de cette conduite , 

& marque qu’il a envoye deux Cardinaux, Berenger de Fredole & 

Etienne de Suifi , afin que Sa Majefte traitC de cette affaire avec 
eux , & qu’on remit entre leurs mains les perfonnes & les biens des 
Chevaliers. Quoiqu’on ne doive point foup5onner ici de collufion entre 
le Pape & le Roi, il eft cependant k remarquer que les deux Prdats 
doient gens enticement dlvouls aux intents & it Phonneur de Phi- 
lippe (50). Ce Prince, de concert avec les Ev^ques & l’lnquifiteur, 
r^pondir& reprCenta au Pape qu’il avoit 6 t 6 necefTaire de prCenir lea 
mauvais defTeins des TempHers , parce qu’ils tendoient a un notable 
prejudice de li foi , ce qu’il pretend appuyer fur les procedures com- 
mences contre eux ; puis fe r^pandant en lieux communs, ilfe plaint 
de l’indifference du Pape , de fa froideur & negligence a le feconder ; il 


(4?) Hift. EccWCaftique , tom. 19 , pag. 1 34 ( jo) Viu Paparum Avtnion . , 1. 1, p. 77 . 

k 136. 
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► v—t— ■■ l’exhorte k fortir de cet £tat d’indolence, & i faire attention que Dieu 
jAC MoL t ir D ‘ ne hait rien tant que les tiedes ; qu’apporter le moindre delai dans 
~~ ijo 7 . une affaire aufli claire, c’eft conniver aux crimes des coupables , fo— 
mentef leur arrogance & les autorifer dans leur opini£tret£ j qu’au 
lieu de fufpendre le pouvoir des Ev^ques , il auroit du les encourager 
k tout employer pour I’extirpation de cet Ordre ; enfin que c’eft une 
faute £norme de m^prifer ainfi ceux qui font les envoy^s de Dieu. 
Quel eft done, continue-t-il , 6 Tres-Saint-Pere , le facril^ge qui vous 
a confeilte de traiter fi indignemenr J£fus - Chrift dans ceux qui le 
repr^fentent ? Puis revenant a ITnquifiteur, il fe plaint que fes func- 
tions une fois interrompues , on verra les Templiers reprendre cou- 
rage, dans I’efperance d’etre foutenus par le Saint-Si^ge, &#de voir 
leur caufe commife k un tribunal ou elle ne verra jamais de fin, D^ja 
grand nombre , ajoute-t-il, fe font d£dits de ce qu’ils avoient reconnu 
ing^nuement & fans torture ; & les deux Cardinaux n’ont pas plutdt 
£te arrives en France , que les prifonniers s’en font pr^valus , & mom- 
mement Hugues de Peralde , qui , apres avoir tout avou< , s’eft d 6 d\t 
en leur pr^fence , ayant m£me eu l’honneur d’etre admis k leur table. 
Philippe , enfin , comme s’il eut craint de pafler pour principal ac- 
teur de la tragedie , protefte qu’il ne fe donne ni pour accufateur ni 
pour d^nonciateur des Templiers ; qu'il ne veut entrer en cette affaire 
que comme miniftre du tres-haut Champion de la Foi , z&ateur de 
la loi divine , & dtfenfeur de 1 ’Eglife dont il eft oblige de rendre 
compte a Dieu (51V 

Dans une feconde lettre , il dit au Pape qu’il n’a fait faifir les Tem- 
pliers que fur les r^quifitions^les Inquifiteurs d£put£s en France de 
la part du Saint-Si^ge ; que cependant , pour imiter fes pr^d^ccfTeurs , 
& par refpeft pour les libert^s ecclefiaftiques , il veut bien remettre les 
Sujets du Temple entre les mains des deux Cardinaux au nom du Pape 
& de 1’Eglife (51). Quant a leurs biens , tarif meubles qu’immeubles % 


( j 1 ) Dupuy , Condamnation des Templiers , | (j») Vit* Paparum Avc*i»n. , 

pag. lw- “4. 
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nous les ferons , ajoute-il , garder foigneufement , pour £tre employes ■ n=_ - = 
au fecours de la Terre- Sain te , auquel ils ont 6te originairement def- Molai. 

tin^s par la devotion des Fideles , & nous avons r^folu de commettre .307. 
k la recette & confervation de ces biens gens de probit6, autres que 
oeux qui gouvernent nos propres affaires. Ainfi tout 1 ’avantage que 
eet accommodement procura aux, accufes , fut qu’ils feroient confi- 
des conime prifonniers du Pape , de prifonniers du Roi qu’ils £toient 
auparavant. On en ufa k-peu-pres de m£me k l’^gard de leurs biens. 

Tout Itoit k la v^rite admininiftre au nom du Pape ; mais parmi 
ces admiriiftrateurs , on compte , de la part du Roi , Guillaume Pifdoue? 

& Ren£ Bourdon, fes valets-de-chambre , Jean Petri, Dodeur en- 
droit, a^pc Remond Barrani & un Archidiacre de Lizieux , ce qui 
fait voir qu’en tout cela , il n*y eut que le ftyle & la forme du dep6t: 
de changes. 

Dans le' terns m£me que Philippe £crit au Pape qu’il ne pretend 
pas fe donner pour accufateur des Templiers , il envoie un de fes 
Clercs, nomm6 Bernard , Peleti, au nouveau Roi d’Angleterre , avec 
une lettre oil il fonne le tocfln contre (es prevenus, & en fait la 
peinture la plus affreufe. Edouard lui r^pondit , le 30 o&obre , qu’ayant 
communique fa lettre aux Pr£lats , Comtes, Barons & autres membres 
de fon Confeil , perfonne n’avoit cru devoir ajouter foi a des chofes 
jufqu’alors inouies ; que cependant on avoit deiibe d’en conferee : 
avec le Sen^chal d’Agen , d’autant que les premiers bruits de cette 
affaire avoient pris naiflance dans le voifinage de cette ville (53). 

Edouard en ecrivit le 2 6 novembre au Senechal en ces termes : 

« Quoique vous nous ayiez ^crit depuis peu au fujet des Templiers , 

» toutefois, defirant £tre inftruit plus a fond de cette affaire, nous 
»» vous ordonnons de tout quitter pour vous rehdre k Boulogne-fur- 
» mer pour les fttes de Noel ( 54). * C’eft que les Cours de France 
& d’Angleterre devoient s’y trouver dans peu pour le mariage d’Edouard 
avec Ifabelle de France. En attendant, le Confeil du jeune Roi, fe 


( n ) Rymer . , tom. i, part. 4, pag 74. | (54) IbiA, part. 4, pag. 100. 

Tome II. 2 
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^ ® croyant obiigy de prendre la defenfe des accufifs , l’en&agea a pr^vcnir 

Jacques de 7 ° ° r 

Molai. quelques iouverains en faveur de l’Ordre, ce qu’il fit par une lettre 
ijty. dont voici le contenu : 

u Le zele de la gloire de Dieu femble exiger que nous prenions 
» fous notre prote&ion quiconque s’eft rendu recommandable par 
*» fa magnanimity & fes travaux pour la propagation de la foi. 
n Depuis peu un certain Clerc s’ytant pr^fenty a nous, dans le dcflein 
»» de diffamer & d’abolir la Chevalerie du Temple, fit tous fes efforts 
»» pour nous entralner dans fes vues , en nous expofant , & a notre 
*» Confeil, contre ces Religieux, des chofes aufli horribles & dy» 
»» teftables , que contraires a la foi : il a m^me eu la pryfomptiott 
»» de nous induire , tant par lettres que de vive voix> a faire empri— ■ 
»» fonner , fans connoiffance de caufe , tous les Templiers de nos 
»» Etats. Mais nous, confidyrant que cette Chevalerie, aufli cyiebre 
»> par fes maeurs que par fa religion, a eu pour anc&tres & fonda- 
»» teurs des perfonnages tres-catholiques ; qu’elle a toujours rendu 
»» & qu’elle rend encore tous les jours a Dieu & a la Sainte Eglife 
»> tout refped & obeiflance ; que jufqu’i pryfent elle a. k foutien 
»* & le boulevard des Orientaux : Nous avons cru que n’ajouter for 
»» a de pareits difcours ytoit agir prudemment; c’eft pourquoi nous 
>» fupplions tres-affe&ueufement Votre Majefty d’avoir ygard a nos 
» remontrances , & de fermer 1’oreille aux calomnies des medians, 
»* qui fe laiffent eonduire , k ce qu’il nous femble , plus par efprir 
»> d’cnvie & de paflion que par amour de la juftice j enfin de ne 
»» pas fouffrir qu’il leur foit fait aucun tort fur les plaintes de qui 
» que ce foit , fans connoiffance de caufe , jufqu’a ce qu’ik foient 
»» juridiquement convaincus de ce qu’on leur impute. » 

Cette lettre eff du 4 decembre, datye de Rheding, & adrefTy& 
par Edouard aux Rois de Portugal- & d’Aragon fes amis, de my me 
qu’i ceux de Caffille & de Sicile fes parens. Cinq ou fix jours 
apr£s il s’adrefla au Pape lui-myme en ces termes : « Tres-Saint* 
» Pere, il s’eft rypandu tout rycemment contre le Grand-Maitre & 
»> les Cheyaliers du Temple des accufations ft noires, des bruits (& 
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infamans , qu’il eft difficile de les entendre & d’y penfer fans 
*1 horreur ; & pour peu qu’ils fuflent fondes , cet Ordre rnerite- 
»» roit les derniers chzltimens ; mais parce que nous & tous nos 
»t fujets avons mille preuves de la puretC de fa foi & de l’innocence 
»» de fes moeurs, nous ne pouvons que mCprifer toutes ces relarions 
n fufpe&es , jufqu’ii ce qu’on nous ait mis le tout en Evidence. C’eft 
»» pourquoi nous fentant pCnCtrCs de compaffion a la vue du tort , des 
» peines & chagrin que caufent k cet Ordre tant de calomnies , nous. 
» demandons en grace a votre Sainted de l’hono rer de fes faveurs , 
» de dCfendre la reputation de ces Religieux , jufqu’k ce que la reality 
n des crimes qu’on leur impute vous foit clairement demontree , ou 
» a ceux qui vous reprefentent. Nous vous prions fur-tout d’arreter Ie 
» cours de toutes ces detractions inventees par des envieux & des fcC- 
» lerats , qui tachent de traveftir les meilleures adions en oeuvres 
it de tenebres & conrraires a la foi ( j j » 

Apres cela , de quel oeil doit-on confidCrer ce que dit Ie Pere 
Alexandre, que la mauvaife reputation des Templiers , Ctoit une raifon 
fuffifante pour informer contre eux, & qu’en pareil cas, Pinfamiq 
publique tenoit lieu d’accufateur (5 6)} 

S’il eft , comme il prCtend , naturel au crime de fe decCler , il 
falloit que celui des Templiers f&t d’une nature bien finguliere , & 
m£me tout autre en France qu’en Angleterre , puifqu’ici perfonne ne 
s’etoit apperfu de rien, & qu’en France tout etoit notoire. 

La Iettre d’Edouard auroit peut-etre ebranie 1’efprit du Pape,. It 
elle ne fut arrivee h Poitiers dans des conjondures oil Sa Sa intetd 
venoit de renouveller fes engagement avec Philippe , en le conful- 
tant fur la maniere dont elle pourroit s’y prendre pour porter les 
autres Princes ChrCtiens & fuivre 1’exemple de la France. CICmenr 
i cette fin, avoit fait pafler au Roi, le 17 de novembre , le proto- 
cole d’une Iettre circulaire qu’il alloit envoyer a tous les Souverains 


(sj ) Rymer., tom . i, part. 4, pag. 101 1 (j6) Hift. Eccltfiaflict, tom. 7 , pag. J07. 
& iox. ' | 
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d’Europe. Philippe, qui les avoit d£ja pr^venus, fut trfcs-content decette 
piece , & remercia Sa Sainted de lui avoir bien voulu communiquer an ft 
fage & fi louable deflein ; il 1’exhorte a I’ex^cuter au plutdt, pour l’hon- 
u neur, ajoute-t-il, de l’Eglife univerfelle & du Saint-Siege en par- 
» ticulier. » La lettre partit inceflamment pour les quatre coins de 
l’Europe : elle eft datle du xi novembre ; nous en jugeons par celle 
qui fut adreffee au Roi d’Angleterre & celle i Robert, Due de Calabre, 
fils ain£ du Roi de Naples (^7). 

Clement y annonce en fubftance , qu’ayant appris, des le commen- 
cement de fon pontificat, que l’Ordredu Temple, anime de l’efprir 
de Satan, cachoit, fous un extlrieur religieux, une apoftafie & des 
erreurs d^teftables , il n’en avoit voulu rien croire , tant a caufe de 
la reputation de probite que«ces Chevaliers 6’etoient acquife depuis 
long- terns, qu’a caufe des fervices qu’ils avoienr rendus contre les 
ennemis de la foi ; mais que depuis ce tems-li , fon tres-cher fils , 
le Roi de France avoit ou'i-dire que ces Religieux, le jour m 4 me 
de leur engagement , abjuroient fans detour la foi en Jefus-Chrift , 
adoroient une idole dans leurs aflembiees capitulaires , & commet— 
toient plufieurs abominations que la bicnfeance ne permet pas d’ex- 
primer ; qu’en confequence ce Prince avoit fait emprifonner en un 
feul jour , a la requite de l’lnquifiteyr , tous ceux de cet Ordre 
qui etoient fes fujets, fans en excepter mime le Grand-Maitre, «< qut 
»» a, die— il, confeffe volontairement , en prefence de plufieurs eccle— ' 
»> fiaftiques , le renoncement ii Jefus-Chrift , de meme que plufieurs 
»» Chevaliers notables. C’eft pourquoi nous vous demandons inftam- 
»> ment qu’aufli-tdt les prefentes re5ues, apres en avoir fecretement 
»» confere avec votre Confeil, vous avifiez aux moyens les plus efficaces 
» de faifir tous les Templiers de vos terres , vous priant d’ufer en 
» cela de telle precaution, qu’ils foient tous emprifonnes en un jour 
» & mis fous bonne garde, de meme que leurs biens , jufqu’ii ce que 
» nous en ayions difpofe autrement. » 

(j 7) Rymtr.> tom . i, part . 4, pag . 9$. | Ficuri, tom. 1$ * pag. 138* 
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II etoit important d’appuyer ici fur la prCtendue libertC des aveux, 
& d’ufer de reticence k l’Cgard des obfcCnites, dont le feul detail n’au- 
roit pas manquC de rendre tout le refte douteux & fufped. 

Celui des Souverains qui devoit , ce femble , £rre des derniers 
k Ccouter des ordres aufli Stranges, fut Ie premier a les exCcuter. 
Le Roi d’Angleterre , jeune Prince de vingt-trois ans , connu dans 
l’hiftoire par fa foiblefle & pour Ctre fujet a fuivre les confeils de 
perfonnes fans jugement & fans prudence , Edouard , dis-je , inte- 
refle d’ailleurs a manager fon futur beau-pere , fe laifla gagner par 
fes instances ; & parce qu’il voyoit le Pape dCterminC a fupprimer 
cette Chevalerie , il s’embarrafla peu d’etre a la poftCritC , en les 
unitant , un exemple fenfible du fond qu’on doit faire fur la pro- 
tection des Grands. Apr&s le tCmoignage definterclTC qu’il venoit 
de rendre a leur foi & k leurs moeurs, il fit avertir fecretement , 
le iy de dCcembre, vingt-fept Vicomtes ou ShCrifs de s’aflurer, 
chacun dans fon departement, de dix ou douze perfonnes de con- 
fiance fur qui l’on put fe repofer pour une execution importanre ; 
puis leur ayant a tous ordonnC , fous peine de forfaiture , de fe trouver 
le lendemain de 1’Epiphanie, de grand matin , en certains Iieux d<£- 
fignCs , pour exCcuter les ordres qui leur feroient enjoints , il les 
leur notifia par des Clercs jurCs, qui ne devoient les ouvrir qu’apres 
avoir fait prCter ferment d’obCiflance & de garder le fecret jufqu’i 
ce que le tout fut mis k execution. Ainfi le 8 de janvier, premier 
Dimanche d’apres les Rois, grand nombre de Chevaliers furent fur- 
pris comAie l’avoient ete ceux de France. Je dis grand nombre, 
parce que, malgrC les rufes d’Edouard , plufieurs Cchapperent k fes 
pourfuites. Il y eut aufli ordre au Jufticier d’lrlande & au TrCforier 
de 1’Echiquier de Dublin, de s’emparer des Chevaliers Irlandois, 
de faifir , en main du Prince , toutes leurs terres & pofleflions. 
Mais ce qui prouve qu’on ne les croyoit pas coupables de ce dont 
Peleti les avoir charges , c’eft qu’il fut expreflement ordonnC qu’ik 
ne feroient pas dCtenus dans des prifons communes, mais gardes ho- 
norablement dans des lieux honnCtes & convenables k leur qualitC, 
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’■ hors de Ieurs maifons cependant, & de fa5on qu’on pflt en r^pondre; 

qii’ils feroient v£rus, nourris, entretenus avec d^cence des biens & 
’ des effets qu’on leur avoit faifis. Le Frere Villaume de la Moore fue 
Iog£ dans Ic chateau royal de Cantorbdry , & quelques autres dans 
celui de Maleberge. Un refte d’equitd naturelle avoit didd ce rd— 
glement; mais bientot nous allons voir 1’iniquitd prendre le deflus, 
& porter le’s chofes a l’excds en Angleterre comme en France (58). 

Apres ce que nous avons dit de Charles II , Roi de Naples & 
de Sicile , on ne fera pas furpris de voir les Chevaliers plus maitraitds 
dans fes Etats quc par-tout ailleurs. Des I’an 1 287 il etoit leut en- 
nemi ddclard , pour les raifons que nous avons vues. Ce Prince n’eut 
pas plutdt fu les intentions du Pape , qu’il notifia fes ordres a rous 
fes Juges , Viguiers & Officiers en cette maniere : « Nous vous en- 
»» voyons par ces prdfentes, une inclufe fcellee de notre petit fceau, 
»» au fujet d’une affaire fecrete & de la derniere importance. Nous 
»» vous ordonnons , en vertu de votre ferment de fidelitd , & fous 
»» peine de confifcation de vos biens & de vos corps , de garder & 
» conferver foigneufement cette lettre telle qu’elle vous fera rnife en 
ft main , fans l’ouvrir ni en parler a perfonne julqu’au 2^ du prdfent 
tt mois de janvier. Ce jour arrivd , de grand matin , ou plutdt en pleine 
»» nuit, vous 1’ouvrirez, & aufli*tdt apres le&ure faire, vous exdcuterez 
>» fans delai les ordres qu’elle contient , & gardez-vous bien fur-tout 
a qu’il n’y ait aucune negligence , fuite ou connivence de votre parr, 
a parce qu’il y va de vos biens & de vos perfonnes. Un de vous 
»» aura foin de nous informer par dcrit de la maniere donr nos or— 
»> dres auront ere executes. Signi , Charles. >» 

Telle fut la lettre eirculaire envoyde par le Roi de Naples k 
tous fes Juges. Pour ce qui eft des ordres cachetds qu’elle renfer-; 
moit , en void la teneur : 

« Charles , par la grace de Dieq , Roi de Naples & de Sicile , 
*> Comte de Provence, Forcalquier & terres adjacentes : a tous nos 


•(J 8 tom ' 1* part, 4, pag, ioi, uo, Ui. 
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y» Officiers falut. En confluence des ordres expres de Notre Saint- ■ e 

»* Pere le Pape k nou8 envoy^s fecr&ement , nous vous ordonnons , fous ,A \?ot ai. de 
n peine de confiscation de corps & de biens , de prendre le plus fecrd- 
« tement qu’il vous fera poflible les moyens convenables d’arr£ter & 

>» faifir au corps, le 24 du prefent mois , tous les Templiers de notre 
»> Comte de Provence , Forcalquier & terres adjacenres; de les faire 
a conduire , fous bonne garde & a leurs d^pens , dans les prifons 
» les plus sures & les plus fortes que vous aviferez ; de faire en- 
a Suite un Itat & inventaire de leurs biens , meubles & inimeubles , 
a dettes, noms, adions & droits quelconques , pour en donner 
n la r£gie & l’adminiftration k des Commiflaires que vous trou- 
»» verez les plus entendus, jufqu’a ce que Sa Sainted ou nous 
n en ay ions difpof£ autrement. Faites done en forte de vous 
a foumettre yolontiers & fans r£fiftance aux ordres qui vous font 
»» intim^s. A Marfeille le 13 de janvier, l’an de grace 1307. C’eft- 
»>. a-dire 1308 avant P&ques (59). »» Le tout s’ex^cuta a point nomm£. 

Le Viguier d’Aix furprit ceux de cette ville qui ^toient loges a Sainte- 
Catherine & dans une autre grande maifon vis-a-vis j il les fit lever , 
pour faire en leur pr^fence un inventaire de tout ce qu’ii y avoir 
d’ornemens dans leur facriftie , de meubles dans leurs chambres, d’ar- 
gent dans leur coffre, de bled dans leur grenier, de vin dans leur 
cave & de b&ail dans leurs ^curies , qui £toient fituees ou eft k 
prefent le monaftere de Sainte-Claire. Le m£me jour, apres s’^tre 
aflur£ des Chevaliers , il fe tranfporta au lieu dit Bailez & it la grange 
de la Galiniere , d^pendances de la maifon d’Aix , pour y en faire au- 
tant; puis £tant de retour a Aix , il fit faifir , au nom du Roi Charles , 
tousles immeubles, confiftant en maifons, moulins, terres, vignes t 
pr£s, cens, rentes que les Chevaliers poiftdoient non-feulement dan* 
les environs de la capitale, mais encore fur les territoires de Saint- 
Paul de Durance , de Vauvenargue, de Venelle , de Saint-Canadet , de 
Marignane & de Saint-Etienne. 


(59) C. Noftradamus, Hid. dc Provence, pa g. 315, 
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Du terns de rHifrorien Bouche , il y avoit encore 4 Pun des en— 

Jacques de m J ' 

Mola >* droits qu’ils ont habit£ a Aix , des veftiges de lieux r^guliers , entre 

130*. autres une chambre dont Ies murs peints repr^fentoient d’un c6te 

Padoration des Rois , de Pautre l’image d’un Crucifix , ayant k fa 
droite la figure de la Vierge, & a fa gauche celle de S. Jean ; preuves 
contraires , dit cet Ecrivain , a ce dont on les accufoit. On montre 
aufli dans cette ville deux Calices des Templiers, qui font des plus 
larges , & faits en forme de ces grandes coupes qui etoient en ufa ge 
dans les anciens banquets. 

Les Officiers de Pertuis, arrives a Limaife, n’y trouverent que 
quatre Chevaliers, qu’ils conduifirent dans les prifons d’Aix, apres 
avoir faifi leurs biens au nom du Roi ; d’autres en firent autant a la 
Tour d’Aigues, & enfuite dans tous les Bailliages de la Province ou il y 
avoit des Maifons du Temple : commc a celui de Brignolle pour le 
lieu de Montfort , k celui de Sifteron pour ceux de Sedaron & de 
Sainte-Colombe. Sans compter ceux qui furent mis dans les prifons 
d’Aix avec leur Precepteur Albert de Blanafc , on trouve les noms 
de quarante-huit detenus & Pertuis & au chateau de Meirargues , 
qu’on avoit rafTembWs des Bailliages de Nice , de Grafle , de Saint- 
Maurice , des Maifons d’Arles & d’ Avignon , dont les plus notables 
font Frere Guillaume Augeri, Precepteur de la Chau , Frere Raimond 
d’Angles , precepteur d’Hieres & d’un autre lieu nomm£ Petra-Salfa, 
Frere Hugolin, Precepteur de Vence , Frere Raimond Benedicbi, 
Precepteur de Brauh, & Camerier de Saint-Maurice , Frere Pierre 
Blataudi, Precepteur Navis MaJJilia , Frere Ponce Aycardi, Came- 
rier du Temple de Rue. 

Suivant Bouche , on ne fait quelle fut la fin de ces malheureux 
en Provence ; felon un autre Hiftorien du pays , Ie Roi Charles , 
apr£s les avoir fait pafler par divers tourmens , & les avoir avertis 
qu'ils n’eviteroient les feux & la mort qu’en deteftant leur profefTion & 
en renon^ant k leur Ordre , les fit tous bruler , d’autant qu’il ne 
s’en trouva pas un feul qui voulut accepter fes offres , & qui ne 

perftvMt, 
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perf<£v<5iit , jufqu’au dernier foupir, a dire du bien de fon Corps & 
de ceux qui le gouvernoient ( 60 ). 

Ceux de Languedoc avoient faifis d&s l’ann^e pr^cddente , & 
on en avoic emmunS quinze a Nlmes, quarante-cinq h Aigues-Mortes , 
cinq k Carcaffonne , entr’autres Jean de Caffaignes , Precepteur de 
la Nogarede ou Villedieu. Outre ceux-la , trente-trois autres done 
nous parlerons dans la fuite furent Ioges dans le chateau royal d’AIais. 
Quant a ceux de la S£n£chauflee de Beaucaire , d’oii Nogaret tiroit 
fes revenus , il y en eut foixante d’arr£tds (*), parmi lefquels il y 
avoic cinq Chevaliers & un Pr£tre ; Ies autres ^toient des Freres 
Servans des Maifons de Saint-Gilles , Montpellier , Gallez & le Puy. 
C’eft contre ces foixante derniers que Pon comments k proc^der, 
m^me fans le Commiflaire de l’lnquifiteur, dont on crut pouvoir fe 
pafler. Les accufes avouerent prefque tous quelques-uns des crimes done 
on les chargeoit , & nierent les autres , en particulier d’avoir jamais 
ador£ aucune idole , & Particle qui regardoit le Saint - Sacremenc 
de i’Autel. Un feul d£clara qu’il avoit ador£ ou vu adorer k un cha- 
pitre de Montpellier une t£te de mort qui avoit mife fur un banc 
au milieu de Paflemblee : ils avouerenc auffi qu’on leur avoit permis 
la fodomie ; mais ils foutinrenc tous qu’ils n’avoient jamais commis 
ce crime. Ce ne fut qu’apres cet interrogatoire que deux Jacobins, 
Inquifiteurs fubd£l£gu£s , ayant fait comparoitre en leur pr^fence les 
foixante accufes , firent lire leurs depositions , dans Iefquelles ils d£- 
clarerenr perfifter : les deux Jacobins ayant fait enfuite une exhor- 
tation aux Chevaliers , ils leur donnerent huit jours pour faire une 
plus ample relation , & leur offrirent de les entendre en confef- 
fion (61). 

Ces procedures contre les Chevaliers de Languedoc , furent com- 
menc^es par Oudard de MaubuilTon , Heqri de la Celle & le Se— 

(6o) Hilt, dc Provence , par Bouche & Nof I (d) HiUoire gcncr. de Languedoc , tom. 4> 
tradamus. Ipag. 138 & 13 

(* ) Quarante-^inq , felon Noftradamus. | 

Tome. //, A a 
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" 1 ■ nuchal de Beaucaire. On ne fait pas au jufte quelle en fut Piflue : 

Motxi. Selon Noftradamus , il eft a pr^fumer que le plus grand nombre p^rit 
i)o8. par diverfcs fortes de fupplices , peine tres- jufte & bien m£rit£e , dit 
cet Hiftorien , « li l’information faite par Oudard & l’Inquifiteur 
»> £roit veritable , & non impofture malicieufe & pr&nedit^e , & fi 
» la force des tourmens ne leur fit point dire plus qu’ils n’avoient 
n fait & perp^tr^. » 

L’Hiftoire des Pays-Bas ne donne aucun ddtail de la deftinee des 
Chevaliers dans certe contr^e de l’Europe ; feulement on fait que 
le deftin les pourfuivit jufque dans le Comt£ de Zelande. Boxhor- 
nius raconte que les Magiftrats de Ziericzle , en execution des ordres 
qu’ils avoient re^us , commanderent a la bourgeoifie de fe mettre fous 
les armes , & de fe rendre pendant la nuit devant la Maifon du Temple , 
pour la forcer & en tirer les Chevaliers ; que pas un n’&happa , que 
deux qui fe trouvoient heureufement abfens. 

Tant de rigueurs exerc^es jufqu’ici contre ces miftfrables , auroiene 
fuffi fans doute, fi on n’eut eu intention que de les chdtier; mais 
c’eft a POrdre entier qu’on en vouloit. Pour en prefler plus vive- 
ment la ruine totale , Philippe crut n^ceflaire de s’aboucher encore 
une fois avec le Pape ; & afin de pouvoir lui fournir quelques. preuves 
de la r^gularite & de la droiture de fes intentions , il convoqua plufieurs 
aflembl^es : la premiere fut celle de la Faculte de TWologie de Paris* 
qui lui donna , le 15 de mars, une d^cifion fign^e de quatorze doc- 
teurs , declarant qu’un Juge ftculier ne peut a la v£rit£ intenter proces 
pour caufe d’h^refie, a moins qu’il n’en foit requis par [’Ordinaire, 
mais qu’en cas de n6ceflit6 & d’un danger Evident , il peut faifir 
les coupables , avec intention de les rendre h l’Eglife ; en outre , que 
tous ceux qui font engages par vceu dans un Qrdre Militaire approuv^, 
font cenfes Religieux , perfonnes exemptes & privitegi^es , & que 
leurs biens ne peuvent £tre employes k d’autres ufages qu*a celui 
a.'quel ils avoient ^teoriginairementdeftin^s. On reproche a M. Dupuy 
d’avoir confondu cette confultation avec l’aflembl^e du 14 d’o&obre 
dernier, dont il a £t£ queftion. 
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L’autre aflemblle fe tint k Tours au.mois de mai : Ev^ques , Abb£s, 
Prieurs , Deputes des Villes , Communautes & Chapitres y furent 
appel^s par une lettre du Roi oil font exag^r^s les pretendus crimes 
de l’Ordre. Piufieurs Prdlats de la Province de Bourges , moiti£ de 
gr£, moitie de force, y aflifterent; d’autres n’ayant pas jugd a propos 
de s’y trouver , le Roi les fit condamner a une amende p^cuniaire,, 
& l’Ev£que de Clermont fut charge de leur faire payer la d^penfe 
des autres Pr&ats qui avoient aflifte a ce Parlement ( 5 i). 'll fut 
aufli enjoint au Comte de Flandre de fe rendre a Tours pour aider 
le Roi de fes confeils. Sur 1 ’expofiS qu’on y fit des aveux & d£- 
pofitions des accufls, le plus grand nombreles jugea digne$ de mort; 
& pour favoir ce qu’en penfeyoit la Facult6 de-Th^ologie de Paris f 
on lui manda d’envoyer fon avis ,.avep la confeflion des principaux 
de l’Ordre. S’dtant done afTembtee le a j de mai a cette occafion ? 
elle r^pondit au Roi qu’il pouvoit s’en tenir au jugement de fa Cour 
de Rome, a qui il appartenoit de connoitre de. femblables crimes ? 
& envoya fur-le-champ a Tours une copie de la lettre que le Grand- 
Maitre avoir adreffee a fes Sujets , pour les engager £ ia confeflioti 
des articles qu’il avoir confelfts lui-m£me [ 6 $ ). 

Munis de ces pieces , le Roi avec fon Confeil fe tranfporta £ Poi- 
tiers; & des le lendemain de leur arrive, de Plafian repr^fer.ta au 
Pape que les Templiers £tant fuffifamment .convaincus d’erreurs, il 
demandoit , de la part de fon maitre , qu’ils fufleqt punis commq 
h^retiques ; fept autres agens infifterent fur la m£me deman de. en- 
core plus fortement , tant de la part du Roi que de toute la France. 
Clement repondit qu’il <§toit au fait de cette affaire } mais qu’il <«toic 
fort furpris' qu’on I’eut conduite au point ou elle etpir fans le con- 
fulter , & qu’il falloir en. conferer avec les Cardinal*. De Plafian 
objeda en vain que fon maitre n’avoit rien entrepris que d e con- 
cert avec I’lnquifiteur; qu’on ne s’^oit: faifi des bieijs .du Temple 


Jacques de 
Molai- 


1 jog. 



«i) Gallia Chrifiuma nova , tom. i, pro - 1 («)) Hifi. Univerfitatis , Paris, tom. 4. 

bat.,pag.,i. \pag,ii9. 
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Jacques "dT ^ uc P our en cm P^ c ^ er ^ diflipation , & qu’on n’avoit ainfi fait ar- 
Molai. r £ter les Chevaliers , que parce qu’ils amafToient rout ce qu’ils pou- 
j,o». voient de leurs biens dans Ie deflein de s’evader (64). 

Clement parut d’abord peu touch£ de ces raifons ; cependant la 
pr^fcnce & le fifjour du Roi rendirent le Pontife un peu plus trai- 
table: il vit bientdt qu*il feroir oblige de reUlcher, en faveur de fon 
bienfaiteur , quclque chofe des formal ires ordinaires. Apres bien des 
objedions de part & d'autre, & l’affaire examinee, on dlcida que 
Sa Majefte feroit percevoir & garder tous les revenus des Cheva- 
liers , jufqu’a ce qu’elle eut d&crminl avec le Pape quelle en feroit 
la detonation. Quant a leurs perfonnes, que le Roi ne les puniroit 
que de concert avec Sa Sainted ; qu’il continueroit de les faire garder 
& nourrir des revenus de l’Ordre, jufqu’i la tenue du Concile g£- 
n^ral qu’il avoit demande. II avoit £td convenu , felon Dupuy, que 
l’argent qui proviendroit des revenus du Temple, feroit envoys hors 
du Royaume fous la protedion du Roi ; mais il ne paroit pas que ce 
projet ait eu de fuite , non plus que celui qu’avoit eu le Nonce de 
faire conduire les prifonniers hors des terres de France. 

Comme le Roi avoit tout lieu de fe louer du zele de Plnquifiteur 
G£n£ral, & qu’il eut fich£ qu*Imbert ne fe m£Iat plus de cette 
procedure , Sa Majefte demanda au Pape qu’il fut rdabli dans fes 
fondions , & qu’il lui fut permis de pourfuivre cette affaire. Clement 
le lui ptomlt , qUoiqu’a regret ; mais cette permiffion ne fut accordee 
qu’apr&s clhq ou fix femaines. ' 

Pendant les trois mois que Philippe fifjouma a Poitiers , on eut 
foin d’y amener, de diffifrens endroits, quantity de Chevaliers, du 
liombre de ceux qui avoient rft£ examines par les Commiflaires 
royaux, & qui en avbient paffe k tout ce qu’on avoit voulu; ife 
fureht pr^fetWs au Pape tous haves & d^figures, tant par le cha>— 
grin que par 1’ennui & les incommodit6s d’une diire prifon. Apres 


(64) Vita fecanda Clem, V , pag. ly. 

Dupuy, Hiftoirc da U comdaxaoacioB dciTcfnplicrs, pag. 7 6 Ac 77* 
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qu’on leur eut notifte la volont6 du Pape & du Roi, on en mit 1 
foixante-douze entre les mains d.es Cardinaux Commiflaires, pour Moui. 

£tre examines de nouveau. S’il eft vrai qu’ils furent derechef inti- j 3 o8. 

mid^s & appliques a la torture , comme on le voit dans la Chro- 
- nique d’Afti (65), ou qu’on leur promit vie fauve, avec Pimpunite, 
pour avoir leur aveu { 66 ), il n’eft pas furprenant qu’ils aient con- 
firnte une partie de ce que la violence leur avoit exrorqu^ la pre- 
miere fois. Comme quelques-uns d’entre eux n’avoient pu venir 
jufqu’i Poitiers , ni a cheval , ni autrement , on fut ob!ig£ de les 
laifler malades a Chinon en Touraine : du nombre de ces derniers 
^toient le Grand-Maitre, le Vifiteur de France & trois Pr^cepteurs , 
un d’outremer , celui de Normandie & celui d’Aquitaine. II. y a 
grande apparence , dit PHiftorien de Malte , que ces Chevaliers 
Itoient de ceux qu’on avoit brififs k la torture : aufli fallut-il 
envoyer a Chinon , pour les examiner, des Commiflaires de la 
part du Roi , & trois Cardinaux de la „ part du Pape favoir , 

B^renger de Fredole , Etienne de Suifi & Landulphe de Brancace , 
qui, rendant compte au Roi de leur contmiflion , difent que le 17 
d’aout , ayant fait paroltre le Commandeur d’outremer , ils lui ex- 
poferent les articles fur lefquels 1’Ordre £toit diffante, & qu’apr&s 
avoir prete ferment, il reconnut fa faute en vrai enfant d’obdiflance, 

& confefla avoir renonc£ a Notre-Seigneur & crach 6 pres de la 
Croix ; que le Prdcepteur de Normandie confefla aufli le renon— 
cement; que celui d’Aquitaine dit avoir promis a celui qui le re£ut 
h profeflion, que fi on lui demandoit s’il avoit rente Notre-Seigneur, 
il rlpondroit que oui. 

Le 18, jour fuivant , comparurent le Grand-Maitre & Hugues 
de P^ralde ou Perrault, qui prend la qualite de V ifireu r- G £n£ral 


( 6 f ) Ad qu4 pr Adi ft a , aliqui ex to Ordine 
cotperunt trepidare & ex tormentis coram fummo 
Pontifice & Rege prduicio u nfcjfi June, ha Chro/t. 
Aftcnft , pag. 19) s tom . 11 * Scriptorum rerum 
halicarum . 


(**) Hi piftavim vinfti ad Pontificem & 
Regem trafti font , ubi propojitd vitd fpe im- 
p unit ate . aliquid ae fe confcjfi 9 Lutetiam re - 
due uni ur . Ita in additionibus ad cap . 1 , lib. 4 0 
Limtui , tom . 4, pag % 37. 
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■" ■ du Temple, dans un ade de la donation qu’il fit k I’HApital de 

Jacques de 

molai. Coulomiers en 1301 (6 7). Apr&s qu’on leur eut fait le&ure des chefs 
4 d’accufation , ils demanderent, & on leur accorda un d£lai jufqu’au len- 
demain pour delib^rer. Le 19, le Vifiteur, perfiftant dans la confelfion 
qu’il avoir faite k Paris , d^clara en particulier avoir renie Notre— 
Seigneur & vu la t£te idol^tree. Le lendemain , de Molai avoua 
l’abn£garion , & demanda aux Commifiaires qu’ils interrogeaflent un 
/ Frere Servant qu’il avoit avec lui ; & quoique de leur piropre aveu 
ils n’eulTent commifiion du Pape que d’en interroger cinq, on voit, 
dans leur lettre au Roi, qu’ils en interrogerent fix (68). Apr&s cela, 
l’information fut r6dig6e en forme authentique , & les Pr^Iats y 
appoferent leurs fceaux. Nous verrons dans la fuite le Grand-Maltre 
reclamer centre les ades de cet interrogatoire , & rraiter de faufi- 
faires ceux qui avoient inftrument£. Quelles qu’aient les fautes & 
la maniere dont ils s’accuferent , il ell certain , felon les Cardinaux , 
qu’ils demanderent l’abfolution , qu’ils abjurerent toute erreur & 
Leslie quelconque , & qu’apr&s avoir reyu Tabfolution , chacun en 
particulier ils furent rendus & incorpores a l’unit£-de I’Eglife. « Puis 
w done , A Prince illultre , difent les Commifiaires , puifqu’il eft 
» jufte d’accorder mifericorde 4 celui qui la demande , & que ces 
m infortunes , le Grand-Maitre fur-tout, le Vifiteur & le Precepteur 
» d’outremer , ont m£rit£ grace devant Dieu & devant les homnies 
»* par une confefiion humble & fincere , nous fupplions tres-affec- 
» tueufement Votre MajeftA de leur donner telles marques de bontA 
»> & de clAmence , qu’ils s’apper5oivent qu’ils 11’ont pas en vain 
» m^ritA vos faveurs & votre protedion *>. Ces termes donnent a 
penfer que les trois Sup^rieurs avoient t^moignd , dans leurs r6- 
ponfes, plus de complaifance pour le Roi, que de refped pour 
la v£rit£. 

Peu auparavant , le Pape avoit lev£ la fufpenfe portae contre 


.(<7 ) Pieces Juftificatives de l’Hift. de l'Eglifc ( <8 ) Bala{. , viu Papar. Avtnionenf. , t. x , 

ic Meaux, pag. i?i f to turn, hi, 
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1 ’Inquifiteur & Ies Pr^lats qui avoient contribue a la capture des Che- . -it 

valiers; mais a condition qu’ils s’en tiendroient, chacun dans fon ,a mol!i DE 

Diocefe, k l’examen des fujets particuliers de l’Ordre; que ceux-ci 

ne feroient jugds que par Ies Metropolitans dans des Conciles pro- * * 
vinciaux , fans qu’aucun des Prelats put prendre connoiflance de 
l’etat de tout l’Ordre ; ce que le Pape refervoit a des Commiflaires 
deputes k cette fin ; & que le jugement du Grand-Maitre & des 
principaux Officiers feroit r£ferv£ au Saint-Siege (69). 

Voici comment en ecrivit le Pape a flnquifiteur-General : « Quoique 
a vous n’ayiez que trop m^ritd notre indignation , pour avoir of<£ 

»» proceder contre les Freres du Temple fans nous confulter, nous 
a qui Itions pour ainfi dire it votre porte , toutefois, fur les inftanceS’ 
tt r&terees de notre tres-che.r fils le Roi de France, nous voulons 
» bien ufer de ctemence envers vous, en vous permettant de proceder 
>» contre les perfonnes particulieres de cet Ordre, de concert avec. 

» les Prelats du Royaume, & non autrement. Nous accordons aufli, 

» par ces prefentes, la meme grace aux autres Inquifiteurs Francois »». 

Par une autre Iettre adreflee a tous les Ev£ques de France, le Pape 
Ieur ordonne de prendre pour adjoints , dans leurs informations , 
deux Chanoines de Ieur Cath^drale, deux Freres Pr^cheurs & deux. 

Freres Mineurs, qu’ils jugeront les plus capables. La raifon pourquoi 
Clement fit recommencer les procedures par les Ordioaires & les 
Inquifiteurs, c’eft, dit un Hiftorien du terns, parce qu’on avoit 
trouve que les gens du Roi en avoient agi d’une nianiere trop rude 
& peu convenable dans leurs interrogatoires ( 70 ). En effet , avant 
que le Pape fe fut plaint au Roi de la conduite de l’Inquifition , 
par-tout oil il y avoit de ces malheureux emmures , on n’entendoic 
que cris, que gemiffcmens de ceux qu’on tenailloit, qu’on brifoit , 
qu’on demembroit a la queftion. 

Pendant une partie de juillet, on fut occupe a faire des regie— 


(69) Spici.cgium Veter. S'criptorum, tom. io, 
ptg. 


( ;o V Ftolomtus Lucenfis , fecundd viti Clem , 
V , apud Balu[. a tom, 1 , pag. 30. 
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■ mens fur Padminiftration des biens du Temple. D’abord , le Pape 

Moiai. d^clara au Roi que fi la conduite des Chevaliers venoit a fe trouver 

»!•*• telle qu’il fallut abolir POrdre , il vouloit que leurs revenus fuflent 
employes au fecours de la Terre-Sainte , & qu’il ne fouffriroit pas 
qu’il en fut detourn6 la moindre partie a d’autres ufages. Cette piece 
eft du 9 juillet, la troifieme annle du pontificat de Clement, c’eft- 
a-dire, de 1308, & non 1307 , comme il eft marqul dans la plu- 
part de nos Hiftoriens. Le tz & Ie 13 du m£me mois, on d£livra 
jufqu’a quatre conftitutions concernant Ie m£me objet. M. Baluze 
s’eft aufli tromp6 en les rapportant a 1307 , pour avoir mal compt£ 
les ann£es de Clement , qui ne commencent que du jour de fon cou- 
ronnement, qui fut Ie 14 de novembre 130$ ( 70 * 

Les Cardinaux Conuniflaires , revenus de Chinon k Ppitiers , pr£- 
fenterent au Pape les atftes de leur procedure t & lui rendirent compte 
de tout ce qui s’etoit pall '6 : en confluence , Clement fit expedier 
plufieurs Bulles dat£es du 1 z d’aout ; Pune , que nous appellerons 
faciens mifericordiam , qui contient des ordres pour informer par- 
tout contre les accu&s ; elle eft: adreftHe it tous les M&ropolitains &c 
k leurs Suffragans ; elle regie que dans chaque ville on citera publi- 
quement a comparoir tout fujet de POrdre, fut-il du lieu, Stranger, 
ou paflant par hafard ; qu’aprhs que le Concile provincial aura fait 
les enqudtes n^ceflaires , conjointenjent avec les Inquifiteurs d^put^s 
en chaque province , il aura droit de prononcer fentence d’^bfolu— 
tion ou de condamnation fur les particuliers de POrdre feulemenr. 
Aux uns cependanr, comme aux Italiens , on permet d’informer contre 
le Prlcepteur de la Province ; a d’autres , comme aux Allemands , 
on juge k propos de Ie defendre (7Z). Cette Bulle fut accompagn£e 
d’un long m^moire , oh font ddraillds tous les articles fur lefquels on 
veut que les pr^venus foient interrogls : ils font au nombre de cent 


( 71 ) Ptolonuuu Lucenjis , fecundd vied Clem. 
V, apud Balui , tom. i , pag 97, > 8 - 
ft em, Hiftoire de Brcugne, tom. 1 , pag. 
»J4. 


Item, Conatus Chronico-Hiftor. in Clem. V. 
(71) Rubeus , Hift. Raven. , lib. 6 , tom. # 

Conciliar. , pag. 7 jf, * 

vingt-un , 
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vingt-un, qu’on peur reduire <t une trentaine. Cette piece eft digne jv j 
du fiecle qui Pa produite ; elle peut fervir d’exemple a quiconque eft Ja molai. de 
• dans le cas de montrer jufqu’ou peut aller l’effet de la calomnie ou i 3 otf. 
la corruption de l’efpece humaine. On y a ft peu de refpeft pour 
une foci^te de Chretiens , qu’on veut qu’ils foient interrog^s , ft le 
jour du Vendredi-Saint ils ne s’aflembloient pas expres pour fouler 
aux pieds la croix , & la charger d’opprobres & d’ignominie , d’une 
fafon dont on foup5onneroit a peine le Juif le plus achame contre 
le Chriftianifme (73). 

Tout ce qu’il y a de r^voltant dans les baifers abfurdes , ne fur- 
prend pas les auteurs du memoire ; ils veulent encore qu’on s’informe 
fi les Chevaliers ne donnoient pas dans les horreurs dont les Faquirs 
Indiens font accu&s, & que la pudeur ne permet pas d’exprimer. 

C’^toit peu de les avoir crus capables d’adorer un mufle, tantdt 
a trois faces , tantdt couvert d’un crane , & de lui frotter la barbe oil 
les mouftaches de graifte humaine , il falloit encore s’informer li , dans 
leurs aflembl^es , ils n’avoient pas adore le chat ou l’animal qui Ieur 
apparoifloit de terns en terns.' Afin de les traduire comme dcs 
Gnoftiques , on avoir public que toutes leurs aflemblees etoient clan- 
deftines : en confluence , on doit encore s’informer s’ils ne faifoient 
pas monter, pendant la nuit, un Chevalier fur le tolt du Chapitre ou 
de lMglife , pour obferver fi perfonne n’en approchoit. Deja on les 
avoit accufds de maltraiter ceux qui refufoient d’en pafier par les 
ceremonies idollrres de la profeflion ; maintenant il faut favoir s’ils 
n’en venoient pas jufqu’a les emprifonner & les maflacrer. Cette 
dtrange piece me paroit venir de la mdme fource que le memoire 
inftmant, produit en 1303 contre Boniface VIII, qu’on ofa pre— 
fenter a Clement dans la premiere Conference de Poitiers & dans celle 
dont nous parlons. La feconde Bulle , datee de Poitiers le 1 1 d’aour , 
defend, fous peine d’excommunication , a qui que ce foit de retenir 
ou cacher aucun meuble ou immeuble appartenant aux Chevaliers. 



(73 ) Hifloirc de la Condamnatioa dcs Tcmplicrs , pag. 140, Rubeus , ibid . 

Tome If, Bb 
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— g La troifienie, du m£me jour, eft celle qui convoque un Concile 
Ja a?olai. DE general a Vienne , pour le mois d’o&obre de 131 1. Le Pape y dit en 
fubftance : « On avoit etabli l’Ordre du Temple pour la defenfe des 
»> Lieux-Saints : dans cette vue , il avoit enrichi & illuftre de 
»» grands privileges ; mais nous avons appris avec une extreme dou- 
»» leur que tout cet Ordre etoit tombe dans l’apoftafie , Fidolatrie , 

»» & dans des impuretes abominables. Ces plaintes nous ont 6 t 6 
» port^es en fecret des le coirimencement de notre pontificat , avant 
»» merne que nous allaftions a Lyon pour notre couronnement ; mais 
»> elle etoient ft peu vraifemblables , que nous n’avions pas voulu y 
~ » prater l’oreille : enfuite, notre cher fils, le Roi de France, en etant 

»> aufli informe, nous a donne de grandes inftru&ions fur ce fujet , 

» par fes envoyes & par fes lettres , ce qu’il n’a fait que par zele 
» pour la foi , fans aucun motif d’interet , puifqu’il ne pretend rien 
» s’approprier des biens de cet Ordre (74) ». 

Cette apologie de Philippe n’eft point ici deplacee ; il etoit impor- 
tant d’effac'cr les mauvaifes impreffions que bien des gens avoient 
con^ues de fon defintereflement : ces termes avoient deja ete infers 
dans la Bulle faciens mifcricordiam ; mais il parolt, par les Auteurs 
du terns , qu’ils' ne firent pas changer d’opinion fur le chapitre du 
Roi de France. Cette louange, envoyee par toute 1’Europe , etoit une 
le^on pour les autres Souverains , & un reproche pour ceux qui 
s’etoient approprie les biens - meubles du Temple , tels que les 
Rois d’Angleterre & de Sidle. Nous trouvons que Charles faifoit 
deja cette annee fa refidence dans le Temple de Marfeille , & qu’il 
avoit change le refe&oire des Chevaliers en ecurie pour fes che- 
vaux (7$). 

La Bulle continue : « Cependant la mauvaife reputation des Tern— 
» pliers croiftoit. » Oui , fans doute , mais par les menees d’une 
cabale puiflante, artificieufe , & d’autant mqins digne de foi, qu’elle 


(74) Hiftoirc Ecctefiaftiquc, tom, if , pa g. (7O Corps uaiv. de Diplomatique, tom. i, 

147. P *g. HU 
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ne fe faifoit que trop connoitre dans l’affaire contre Boniface. « Et ■■■-— 
»» l’un d’entre eux, dit le Pape , de grande noblelfe & fort eftinte dans Ja m^ 
*» l’Ordre , depofa fecrdtement devant nous, apres avoir pr§te fer- 
»» ment, qu’a la reception des Freres, la coutume eft que celui qui, 

” eft re5u renonce a Jtefus-Chrift »». ... 

Le Chevalier dont il eft ici queftion, 6toit Canterier du Pape, 

& stetoit fait Templier k onze ans. Mariana en a parte de fa9on 
k faire entendre qu’outre lui & les deux premiers d^nonciateurs , il . 
y en avoit'encore eu d’autres ; ce qu’on ne voit nulle part , pas mime 
flans Dupuy : & Mariana , qui nous renvoie fur cet article aux Bulles 
du Pape , ne peut y avoir trouv^ que ce que nous y voyons nous- 
memes. Ce qui rend certe d^nonciation du Canterier douteufe, c’eft 
qu’on dit , dans un endroit , qu’elle fut faite au Pape fecr^tement , 

& dans un autre, en prefence d’un Cardinal coufin du Pontife, qui 
la r^digea par ecrit (7 6). Si elle fut rddig^e par £crit, comment 
eft-ce qu’on ne la communiqua pas au Roi , & qu’elle ne fe retrouve 
pas dans le tr^for des charres , parmi tant d’autres pieces moins im- 
portantes? Mais fuppofons-la fecrette ou publique, & telle qu’on 
voudra , l’autorite d’un Canterier eft elle fuffifante pour rendre pro- 
bables des chofes deftintees de vraifemblance ? ' 

Quoique cette Bulle de convocation foit datee du 12 d’aoiit, elle 
ne peut avoir £t<£ dreltee que fur la fin de ce mois , puifqu’il y eft 
parte des interrogatoires faits k Chinon , qui finirent feulement le 
ao. Apres qu’on l’eut envoy^e a toutes les Puifiances ecctefiaftiques 
6c teculieres , &c qu’on eut pris tous les arrangemens n^celTaires pour 
exterminer abfolument cette foctete monftrueufe de fybarites & 
d’apoftats , le Pape fortit de Poitiers , & prit la route de Touloufe 
par Bordeaux. 


(76) Mariana , lib, if, cap* 10. 

Dupuy, Condaranation des Templicrs, pag. 13 & 109. 

Fin du Livre dou\icmc. 

Bb y 
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CRITIQUE ET APOLOGiTIQUE 
DE L’ORDRE 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE TREIZIEME. 

r £ s la premiere Conference de Poitiers, il reftoit encore k 
POrdrc la trifte confolation de pouvoir dire : Efl'uyons Forage ; nous 
en ferons battus , mais non pas an£antis : tout parle en notre faveur ; 
une reputation fondee fur des fervices rendus en Orient , en Efpagne , 
en Hongrie , une confiance acquife , une eftime m^ritde aupr£s des 
Grands & des Petits , prouv^e par une foule de monumens qui nous 
^ tab lit depofitaires de leurs aumones , arbitres de leurs diff^rends , 
ex^cuteurs de leurs dernieres volont^s : cela doit fuffire pour emp£- 
cher une ruine du moms totale. 

En effet, tant de fang repandu pour la defenfe de la Religion , 
tant d’eloges , tant de prerogatives de la part des Souverains & du 
Saint-Si^ge , paroifloient devoir Ies rafliirer ; mais la feconde entrevue 9 
dont nous venons de parler , fit tomber ce qui leur reftoit d’efpe- 


Jacques be 
Molai. 
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ranee. La Bulle fac 'uns mifericordiam continuant de noircir its Su- ===■= 
perieurs , comme coupables , par leurs propres aveux , d une profeliion Mclai. 
anti-chretienne , accufoit les autres indire&ement , & les traduifoit j>o*. 
par-tout comme gens auxquels it ne s’agiffoit plus que d’extorquer 
une confeflion ; en outre , elle ordonnojt d’employer les cenfures, 
contre quiconque feroit affez of<6 pour leur donner afile , aide ou 
protedion , a moins qu’il ne fe fdt prefente aux' Inquifiteurs. Parmi 
ceux qui n’avoient pas attendu cette feconde difFamation , le Gouver- 
neur de Chipre fut des premiers pr£ts a feconder les intentions du Pape 
indifpofe contre les Chevaliers pour les raifons que nous avons tou- 
ches ailleurs , il penfoit des Fannie prec^dente i les faifir, felon 
l’ordre qu’il en avoit re5U par le canal du Pr£montr£ Haiton , qui 
avoit fuivi la Cour du Pape pendant quelques mois , & qui , de 
retour en Chipre , avoit remis a Almeric la lettre qui lui enjoigrioic 
de s’emparer fubitement, & en un mime jour, de tousles Templiers 
de fon ifle & de leurs pofleflions ; de ne proc^der cependant h ce 
coup dMclat qu’avec beaucoup de prudence. 

Almeric , qui connoiffoit les forces & le nombre des Chevaliers, 
les voyant inform^s de ce dont on les mena9oit , & raflembles toua 
dans la ville de Nimoce, n’ofa tenter l’ex^cution de fon projet, 
craignant qu’ils ne vinffent a fe d^fendre a force ouverte : toutefois, 
comme il ne lailfoit que trop entrevoir fon aveugle deffein, les Che- 
valiers crurent qu’en le prdvenant ils le difpoferoienr en leur faveur.- 
Ainfi le 27 de mai, quinze des principaux, entr’autres le Marshal, 
le Precepteur , le Drapier , le Tr^forier & le Turcopolier , au nom 
de ceux qui compofoient la garnifon de Nimoce , allerent h Nicofie , 
fe prefenter au Gouverneur, un jour que le Palais royal doit remplr 
d’une foule de monde , tant du Clerge que de la Noblefle & du Peuple ; 
cette conjon&ure £toit favorable aux Chevaliers , pour rendre le 
Public t£moin de leur foumiflion, de leurs plaintes, & mime de 
leur defenfe , fi on venoit a les d^tra&er. On ne dit pas s’ils le furent 
autrement que par le Pape, ni ce qu’ils rdpondirent pour fe juftifier, 
mais feulement qu’ils tenioignerent , pour les ordres de Sa Sainted, 
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toute la d£f<£rence qu’on pouvoit attendre d’eux, & que, par refpeft 
pour Ie Saint-Siege , ils fe foumirent d’une maniere edifiante a tout 
ce qu’il plairoit au Gouverneur d’ordonner touchant Icurs biens , 
leurs perfonnes , & tout ce qui en d£pendoit ( i ). Mais Ie fruit 
qu’ils recueillirent d’une demarche aufli prudente , fut de fe voir tous 
d£farm£s , £loign£s de leurs maifons , gardes f<£par£ment , & prives 
de l’adminiftration de leurs biens. Cet £v£nement, que l’Abb£ Fleuri 
rapporte au mois de mai de 1307 , n’en peut pas £tre, puifque , de 
fbn propre aveu , Haiton £toit encore alors a Poitiers (2). 

Almeric , qui avoit befoin du Pape , ne tarda pas a lui rendre 
eompte de fa conduite. « J’ai abandonn^ r lui dit— il , toute autre 
u affaire pour proc^der k un inventaire de leurs biens , tel que 
« vous me 1’avez demand^ , & j’efpere vous 1’envoyer au plutdt ; 
»> il ne m’a pas 6(6 poflible de me rendre maitre , en un feul jour , 
»> de leurs perfonnes & de leurs biens , felon que vous l’aviez or- 
u donn^, d’autant qu’ils £toient inform^s de tout, & fur leurs gardes 
» long-terns auparavant : fans cela , vous auriez et£ ob^i a la lettre ». 
Ce d^vouement d’AImeric aux ordres du Pape ne furprend plus, quand 
on fait attention k ce que nous avons dit ailleurs, & combien il 
£toit difficile & la maifon de Lulignan de fe maintenir daps la pof- 
fefiion de l’ifle de Chipre fans le fecours du Saint-Si^ge. Almeric 
le reconnoit ingdnument en finiflant ainfi fa lettre : « Au refte , j« 
» recommande tres-inftamment a Votre Sainted ma perfonne &c 
v ce Royaume , firu£ au milieu d’une nation perverfe , vous fuppliant 
»> avec toute la foumiffion poflible de ne point perdre de vue la d£- 
»> fenfe & la confervation de cette ifle ; car de long-terns on n’a 
n vu appareil de forces navales aufli formidable que celui que les 
n Mufulmans ont fur pied. J’ai grand foin de m’informer de toutes 
t> leurs demarches ; & plus je les examine , plus je trouve dp fujets 


» de craindre ». 


(1) Balu{ius , vitt Papar. Avcnioncnf , (i) Hiftoirc EccWfiaft. , tom. ip, pig. lit 

tom. r* colum. 104 & 105, Sc ijj. 
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. Almeric ne jouit pas long-tems du plaifir d’avoir humilid les Tem- ===== 
pliers , malgr£ les precautions qu’il prenoit pour fe conferver , aux Ja moi E * i . d ‘ 
d^pens de fon frere , un Gouvernement dont il avoit fi long-tems 

A & IJOl. 

goute les douceurs : il fut trouve mort dans fon cabinet, & perc^.de 
dix coups de poignard, que lui avoit donnas Simonet du Mont, 
fon Favori. Nous avons vu comment l’avidit£ de ce Prince, & l’in- 
capacit^ de fon frere pour le gouvernement, furent caufe des troubles 
excites en Chipre ; & c’eftfe moquer de nous, de dire que « les; 

» Templiers , naturellement fiers & hautains , fomenterent Ie m£- 
» contentement des Chipriots contre Henri ; qu’Almeric n’en fut 
»» que le chef muet, & que le Grand- Maitre des Hofpitaliers ne 
»> prit aucune part a tous ces mouvemens »». Qu’on prenne la peine; 
de lire 1’endroit de Sanut oil il eft parle de cette revoke, on n’y 
trouvera pas un mot des Templiers, mais feulement que les Vaflaux, 
les Grands du Royaume & quelques Chevaliers , £toient oppofts au 
Roi leur Souverain; que des Prelats & Religieux, les uns fuivoient 
le parti d’AImeric , les autres celui de Henri, Si FAbb£ de Vertot 
efit confuk<£ Rainaldi, il auroit vu que les Templiers ne furent pas- 
plus attaches k l’ufurpateur que les Hofpitaliers. Quand de Molai 
fut contraint d’attefter qu’Almeric ne s’^toit charge du gouvernement 
que par force, par n£ceflit£, & pour Futility m£me de fon frere, 

& de fon confentement , Ie Grand-Maitre de FHdpital en fit autant; 

& ce qu’il y a de vrai , c’eft que Fun & l’autre y furent forces par. 
l’ufurpateur , les armes a la' main , durant le tumuke. Si Bofio 
ou Pentaleon racontent les chofes autrement, ii faut les abandon- 
ner (3). Il eft certain que les Chevaliers, detenus en Chipre, n’y 
furent pas pourfuivis . k outrance ; qu’ Almeric, & enfuite le Roi 
Henri , ne les crurent pas tels qu’on les leur avoit depeints, puif- 
qii’il y en avoit encore fous le pontificat de Jean XXII, conune nous- 
le verrons ailleurs. 


C 3 ) Sanut. , lib. i, part; ii , cap. ii. I Hiftoirc dc Make, in-4. , pag. 44 j, 4J0. 
Rainald., ad aanuny *3*8, n. 37. r I , , . 
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— ■- Ce fur auffi pendant la derniere Conference de Poitiers, c'eft— 

XQUES DB 

molai. a-dire, le 31 de juillet, que Ferdinand, Roi de Caftille & de Leon, 

15*8. moins attentif a la lettre apologltique' du Roi d’Angleterre qu’aux 

acou fat ions du Pape & du Roi de. France , lit arrdter les Templiers 
de fes Etats , & informer contre eux par les Archey£ques de Com- 
poftelle & de Tolede , & par l’Inquifiteur Aimeric : il s’empara de 
leurs biens , & en conftirua les Ev£ques 6 conomes , jufqu’a nouvel 
ordre. Roderic Ivanez, Grand Pr^cepteur de Caftille, fut charg£ 
de chaines , & traits comnte le dernier des Servans. 

Ceux d’ Aragon, craignant le n^rne fort, prirent les armes, & fe 
retirerent dans les chateaux qui leur appartenoient , & qu’ils avoient 
Conftruits pour la d^fenfe des Fideles contre les incurfions des Maures ; 
les principaux £toient Mon5on , Miravet, Caftello & Cantavieja. De-la 
ils ^crivirent au Pape , pour fe plaindre « qu’ils ^toient fauffement 
•* accuf^s , injuftement perfifcut^s , proteftant qu’ils ne s’&oient jamais 
« lloignls de la lin de leur Inftitut j que leur conduite doit connue 
» de tout I’univers; que loin d’etre apoftats, il y avoir a&uellement 
•» une infinite des leurs entre les mains des Infideles, qui aimoient 
** mieux demeurer captifs, expofes aux dernieres miferes, que de 
m renoncer a la foi de Jefus-Chrift ; que li quelques-uns de leurs 
*» Confreres avoient avou£ des abominations, ils m£ritoient cMti- 
» ment , mais qu’il n’etoit pas jufte que tout 1’Ordre & les innocens 
»» en fouffriflent ; que la veritable caufe de tant de violences n’^toit 
n autre que leurs grands biens ; qu’en braves Chevaliers , ils Itoient 
» prets a prouver leur innocence & leur catholicity les armes a la 
>» main , contre quiconque oferoit les calomnier fur ce point ; qu’ils 
»» fupplioient Sa Saintete de leut accorder fa prote&iori , qu’elle y 
« ytoit d’autantplus obligee, que perfonne , ni Pr£lats, ni Rcligieux, 
y» n’ofoient fe. declarer en leur faveur; qu’en attendant fa r^ponfe , ils 
m avoient cru ne pouvoir mieux faire que de fe refugier dans leurs 
» forterefles (4) »». 


( 4 ) Mariana , lib, is , cap, 10 , de rebus Hifpan, Item , Zurita, lib, $ » cap, 7). 
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Nous ignorons fi Clement repondit aux accufds; pour Ie Roi d’Ara- 
gon , il fit arr£ter ceux qu’il put , & fe pr^para k forcer les autres 
dans leurs retraites , pendant que 1’Inquifition , avec les Ev£ques de 
Valence & de Sarragoce , inftruifoient Ieur proces. Celle de leurs 
places qui fe d^fendit le mieux , fut Mongon; elle £toit commandee 
par Ie Frere Barthelemi de Belvis , & elle fut emport^e par Ie Gouver- 
neur d’Aragon , Artaud de Luna : les autres forts s’etant rendus apr£s 
tine l^gere r^fiftance , le Roi fe les appropria , & tous ceux qu’on y 
trouva furent faits prifonniers, & difperfiSs en divers endroits du 
Royaame. Cites k comparoitre dans le Couvent des Freres Pr£cheurs 
de Valence, ils s’y trouverent, & rendirent compte de leur croyance 
aux Pr^lats aflemblds de la part du Souverain. Nous verrons en fon 
lieu comment ils furent trouv^s innocens dans les Conciles de Sala- 
manque & de Tarragone (^). 

Celui des Prllats Allemands qui ex^cuta des premiers les ordres du 
Pape , fut Burchard , Archev£que de Magdebourg, maflfacr£ en prifon 
par les bourgeois de cette ville. Ayant fifjourn^ quelque terns k Poi- 
riers, dans le deflein d’y faire confirmer fon dle&ion , il re9ut de 
Clement Ie pallium , avec l’honneur d’etre confacr^ par Sa Saintet£ 
m£me. En t^moignage de reconnoiflance , on exigea de Iui de faire 
main-baffe fur tous les Templiers de fon Diocefe. Il ne fut pas plutdc 
de retour en Saxe , qu’il fit arr£ter en un jour les Commandeurs & 
Membres de quatre Maifons de fon territoire. Cette voie de fait Iui 
caufa du chagrin , & m£me des perfifcutions k fon Eglife , qu'il eut 
bien de la peine k appaifer, quelque adroit qu’il fut. Burchard s’^rant 
vant£ qu*en quittant Ie Pape’, Sa Sainted Iui avoit baign^ Ie vifage 
d’un torrent de Iarmes , un cauftique dit k ce propos : I l en auroit 
bien fallu d‘ autres paur laver les wiquitis de V ArchevHque (6). 

Le premier foin de Philippe-le-Bel , apres la derniere entrevue 
de Poitiers, fut d’envoyer par tout.le Royaume des Commifiaires , 


( y) Sur 1310 & 1311, 

(6) Ckronicon Epifcoporum Mcrfcburg * , apud Lcudevig. , tom. 4 , pag . 407. 
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kssssssssss pour Jaifir tous les biens-meubles & immeubles appartenans aux 
Ja molai. DE Templiers , avec pouvoir d’affermer , contraindre a payer , & donner 
~ des acquits aux fermiers , pour tenir enfuite compte de ce qu’ils 
auroient touclte, a trois deputes g^neraux, du nombre defquels £toient, 
comme on l’a vu , Bourdon & Pifdoux , V aletv-de-chambre de Sa 
Majefte. Ceux qu’on envoya en Bretagne , favoir, Bailleux & Robert, 
s’ltant prefentes a Nantes , au Bourgma'in , ou £toit la Maifon du 
Temple, accompagn^s d’un Notaire & de plufieurs temoins, ils furent 
tres-mal re$us , & meme chaftes de la ville par les bourgeois & la 
noblefle , qui protefterent qu’il n’appartenoit pas au Roi d’avoir les biens 
des Templiers Bretons , mais qu’ils Itoient d^volus & confifqu^s au 
Due , privativement k tout autre ( 7 ). 

A peine les Chevaliers Anglois furent-ils artetes , qu’Edouard com- 
men9a k s’approprier tous leurs biens , & k les diftribuer & fes Favoris; 
du moins trouvons-nous qu’il en fut accute par une lettre du Pape au 
Roi de France, datee du 5 oftobre, & par une autre 4 Edouard 
lui-nteme, datee du 4, & con^ue en ces termes: 

« Votre conduite vient encore de nous caufer un nouveau fujet 
» d’afflidion : fur le rapport de plufieurs Barons , j’apprends qu’au 
v ntepris du Saint-Stege, & fans craindre d’offenfer la Majefte Di- 
»» vine , vous avez , de votre feule autorite , diftribu<£ k difterenres 
»» perfonnes des biens qui appartiennent a 1’Ordre du Temple , au 
» cas qu’il foit innocent, ou qui doivent £tre a notre difpofition, 

*» fuppote qu’il foit coupable. Comme vous ignorez peut-£tre les 
>» arrangemens que nous avons pris a Poitiers , de concert avec les 
»» Cardinaux & notre cher fils le Roi de France, au fujet de ces 
>» biens, nous vous faifons favoir que Iedit Seigneur Roi, fur nos 
» reptefentations , nous a remis non-feulement les perfonnes, mais 
« encore les meubles & immeubles des Chevaliers ; qu’il a enjoint 
>» k tous fes agens & fujets de les livrer au plutfo entre les mains 
» de ceux que nous avons d^fignes : & e’eft une chofe r^gtee que 


(7) Hiftoirc dc Bretagne * tom. i , pag. 45*. 


Digitized by t^»ooQle 


DE.S TEMPUERS. 103 

*> nous enverrons en Angleterre , & par-tout oil il y a des Tem- 
»> pliers, des Inquilireurs pour informer contre cet Ordre & pour 
»» percevoir fes biens, conjointement avec quelques Pr&ats deputes 
»» k cette fin, & qui auront foin de veiller a 1’execution de nos 
»» reglemens (8) »». , 

1 Edouard ne fit pas, it ce qu’il femble, grand cas de cet arer rifle- 
men t , & r^pondit en deux mots , dans une lettre oil il s’agifloir d’autre* 
jtffaires : « Pour ce qui eft des biens du Temple , nous n’en avong 
« difpof<£ jufqu’i pr^fent , & nous n’en difpoferons dans la fuite , 
»» que felon Dieu & notre confcience »». Cette r^ponfe eft de Weft- 
minfter, le 4 de d&embre (p). 

On commen^oit aufli en France k fe plaindre que des biens deftinds 
au fecours de la Terre-Sainte , fe diflipoient & paflbient en mains 
Strange res , contre les intentions du Saint-Si£ge : cela fe voit dans une 
lettre du Pape au Roi, & dans une autre de Gilles Aifcelin , qui 
fuccdda it Nogaret dans la charge de Garde des fceaux, au commen- 
cement de 1309 (10). 

Le projet de remettre ces biens entre les mains du Pape, n’&oit 
pas encore ex£cut£ ; ce ne fut que le 1 5 de janvier fuivant qu’il fut 
expreflement ordoon£ a tous les S^n^chaux & Baillis de France de 
s’en deflator entre les mains des Commiflaires dlputls par le Pape ; 
mais tout ceci n’dtoit qu’un jeu , puifque ces D6put£s ne pouvoient 
rien faire fans I’avis de certains Curateurs dont le Roi lui-m£me fut 
nomme le chef (1 1). 

Ce n’^toit pas aflez aux ennemis des Chevaliers d’avoir frnne le 
tocfin cohtre eux dans toutes les Cours eccllfiaftiques & feculieres , 
il falloit encore dtfendre k toutes perfbnnes , de quelque quality 
qu’ellesfuflent, a tous Princes, Comtes, Barons , Chevaliers , Nobles, 
Roturiers , aux Communes des villes , aux Cit^s & Chateaux , de 


(8) Vice Paparum Avcnion. , t.i.p. 107. 
Rymeri Alia , 6’c. , tom • 1, pag. ijo. 

C 9 ) Rymeri , ibid. , pag. 1 34. 

(10) Vita Paparum Avetuon., t. x, col. 141. 


Item, Gallia Chrift. nova, tom. 6 , col. 8 6 . 
C 1 1 ) Vita Paparum Avenionenf. , tom, x , 
colum. 170 & 174. 
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donner fcieniment aucun fecours , avis ou refuge, a ceux de ces loupe 
raviflans qui n^toient pas encore arr£t£s; c’eft ce que fit Clement 
dans une Bulle adrefi^e a Philippe-le-Bel , ou il pretend & ordonne 
<( qu’ils feront tous trails conime fufpe&s d’Wrdfie , & qu’en cette 
»» quality on les enfermera , pour £tre livr^s aux Inquifiteurs ou 
» Ordinaires des lieux toutes les fois qu’il fera n£ceftaire : le tout 
»> fous peine d’excommunication contre les contrevenans , & d’in- 
»» terdit fur les lieux oil ces malheureux fe trouveront r^fugt^s , fan^ 
»> que perfonne puifle relever de ces cenfures que le Pape lui-m£me »». 

II ne manquoit plus a ceux qui avoient Ichappl a I’Inquifition , 
que de fe voir traiter coaime contumaces & religieux apoftats : c’eft 
k quoi nous les verrons dans peu r^duits. 

Au mois de janvier de cette ann^e, on proceda contre ceux da 
Comt£ de Rouflillon , qui n’appartenoit point encore k la France , 
mais au Roi d’Aragttn : ils nierent conftamment tout , m^me a la 
torture, & perfifterent a foutenir que leur genre de vie & celui de 
leurs Confreres Itoit irreprochable. « Nous avons en main , dit 
»» M. Baluze , les a&es authentiques du proces qui leur fut fait dans 
»» le Dioccfe d’EIne : ils font de I’annde 1 309 , & font voir que 
»» ces Chevaliers n’avouerent aucun des chefs d’accufation (12) »>. 
Ceux-ci ne furent juges qu’en 1318, ainfi que nous le dirons ailleurs. 

Le 4 de mars , le Roi d’Angleterre , curieux de favoir it quoi fe 
montoient les revenus du Temple de fes Etats , ordonna a tous fes 
Tr^foriers d’envoyer au plutdt des perfonnes de probit^ & de con- 
fiance dans tous les endroits ou les Chevaliers avoient des biens , 
afin d’en prendre un £tat exad , & de fupputer ce que chaque ferme 
rapportoit annuellement... « Et ceux que vous aurez charges de cette 
»» commifiion , dit Edouard , auront foin d’envoyer it 1 ’Echiquier 
7} leur eftimation claire , d&aill^e & cachet^e de leurs fceaux ; & 
» lorfqu’on vous aura remis 1’ltat de ces biens , vous aurez foin d’en 


(11) Gallia Chrifti ana nova , tom* 6, columA Vita Paparum Avcnioncnf. tom. i , colum* 
J054. 666* 
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»» confier l’adminiftration a des perfonnes d’une prudence reconnue , ' 

»» qui feront obligees de nous en rendre compte ( 1 3 »» ’ Ja molai. 

Le feul Willaume Inge avoir en fa difpofition la recette de tous , JO ». 
les biens qu’avoit Ie Temple dans le Comt£ d’Herfort ; favoir , 
des terres de Dinnefl^e , de Langenok , de Therleton , de Wefton , 
deGravele, de Wilien i, de Leccheworth, de Baldock, de Dache- 
vorrh, de Ruflenden , deCodreth, de Sumershale , de Buntinfort, 

JSc de tout ce qui appartenoit a PEglife de Wefton en bois & jardins. 

Le Roi ordonna , le 1 8 mai , qu’il en feroit rendu compte & fes 
Trlforiers & aux Barons de PEchiquier par les CommilTaires Raoulc 
de Montcanis & Jean de Kirketon. Ceux-ci trouverent que des par- 
ticulars s’etoient appropril quelques unes de ces terres dans les 
Comtes d’Herfort & d’Eflex ; fur les plaintes qui en furent faites k 
Edouard, il donna commillion d’infoirmer , tant contre les acheteurs 
que contre les vendeurs , & de lui rendre un compte fidele de la 
quality , de la valeur de ces biens , & de la maniere dont ils Itoient 
pafles en des mains etrangeres (14). 

Les Inquifiteurs que le Pape s’^toit propof£ d’envoyer en Angle— 
terre font Sicard de Vaur & Jean de Solere , fes Chapelains, & 
l’Abbe de Latilli , Archidiacre de SoilTons , qui fut enfuite Ev£que de 
Chalons. Ils ne furent pas plutdt arrives qu’ils publierent la BuIIe 
Faciens mijlricordiam , citerent les prevenus , obtinrent qu’ils feroient 
raflembl£s tous en trois endroits , pour la commodity de l’lnquifi- 
tion , & demanderent que l’ouverture du Concile fut fix^e au 25 de 
novembre. 

Avant ce terme , tous les prifonniers du' Chateau de Londres , k 
l’exception des infirmes , furent d’abord conduits dans la falle de 


( 1 j) Rymeri Act a , , pag. 158. 

(14) Idem ibid. , pag. 139. 

Le m£mc abus fe rematquoit en France , felon 
•n Charce de Pbilippe-le-Bel. 

' Idem, Bertrqndus (f ejus Fratres... Cum ar 
mis prohibits . . . vtncrant ad Booriam dt 


S. Uugone, quondam Ordinis Templariorum 
prop's podium Ruppis & Booriam prediclam (id 
I eft , pr odium rufticum ) , & illos qui intus erant 
invafcrant , pojfe fuum facicntes de capiendo 
di&am Booriam violenter. 
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PEvechd , ou , apres ledure faite des lettres de commiflion , on lea 
invita k repondre librement & fans crainte. Des le premier interro- 
gatoire on en fit comparoitre devant les Inquifiteurs aflembles au 
Prieur6 de la Sainte-Trinit£ de Londres quarante , nomm^s dans les 
a&es, qui protefterent tous de Ieur innocence, & nierent unanime- 
ment les faits rapport£s dans la Bulle ( i«j ). 

Le 13 d’odobre & les jours fuivans , on en interrogea trois en 
particulier a differentes reprifes , fans en pouvoir rien tirer que d’avan- 
fageux k I’Ordre. Le 27 , parut devant les Inquifiteurs Frere Raoult 
de Barton , Pr£tre & Chapelain du nouveau Temple de Londres. Ce 
fut le premier a qui on fit prater ferment de dire la v£rit£ fur chacun 
des articles de la bulle en particulier. Ayant jur£ fur l’Evangile de 
repondre fimplement & fans detour a routes les queftions qu’on lut 
feroit , foit de POrdre en g£ri£ral , foit de chaque membre en par- 
ticulier, & de dire tout ce qu’il y avoit a reformer, fans qu'aucun 
engagement, indifpofitions ou vueshumaines puflent Pen empdcher.; 
il s’expliqua fur chaque article en peu de mots avec beaucoup de 
pr^fence defprit, & nia abfolument tout ce que les ennemis de POrdre 
avoient imaging pour le diffamer. Ce qu’il y a de remarquable dans 
fes r^ponfes, eft qu’a la v^rite le Grand-Mairre pouvoit abfoudre 
en Chapitre des fautes commifes contre la regie, mais que pour les 
p£ch£soccultcs, il ne s’en meloit pas, puifqu’il n’^toit que Laique , & 
qu’auflitdt qu’un afpirant avoit re$u le manreau , il £toit cenfif profts, 
& ne pouvoit quitter POrdre fans permiflion. Interrog^ de qui d£- 
pendoit certe permiflion, & s’il avoit vu quelqu’un en ufer, il r6- 
pondit que ce pouvoir n’appartenoit qu’au Grand-Mairre conjoinre- 
ment avec le Chapitre ; qu’un nomm£ Frere Guillaume Beche avoit 
6 t 6 ainfi cong^dte , mais qu’il ne favoit pas pourquoi ; qu’il n’y avoit 
rien dans Ieur reception que de Iouable & d’honn£te , & que fi on n’y 
admettoit perfonne , il n’en favoit d’autre raifon , finon que c’dtoit 
la volontl des premiers inftituteurs. 


( 15 ) Concilia Magna Britannia , tom* i , pag, 32 * , 6v. 
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Le 28, le mdme parut pour la feconde fois, & repondir en fubf- - . 1 t •* — -* 1 
tance qu’a la vdrite ils portcdcw des cordelettes , mais que ce n’^roit Molai. 
pas a la profeflion qu’ils les recevoient, ni pour aucune mauvaife ' 

fin , qu’elles n’avoient touchd a aucunes idoles , ni dte deftin^es a les 
honorer ; que ceux que 1’on re9oit font tenus a garder les fecrets du 
Chapitre , & a ne rien dire des penitence? qu’on y impofe; & que 
fi un Chevalier dtoit convaincu de l’avoir fait , il feroit chafld de 
fa maifon , ou mime de 1’Ordre ; qu’il n’avoit jamais dtd ddfendu de 
fe confefler ailleurs que dans 1 ’Ordre. II raconte enfuite la maniere 
dont il fut re5u , combien il a dtd de terns dans l’Ordre , comment 
il fut Chapelain & Prdcepteur , qui furent les tdmoins de fa recep- 
tion , & comment il pronon9a les voeux ordinaires. Interrogd quelle 
fut l’occafion de la mort de Gaultier Bacheler , Grand - Prieur d’ Au- 
vergne : il dit qu’il n’en favoit rien, finon qu’il fut emprifonnd, qu’il 
mourut dans les chaines , & qu’il ne fut pas enterrd au cimetiere , 
parce qu’on le regardoit comme excommunid , a caufe de fa rebellion 
contre fes fupdrieurs; qu’il avoir oui dire qu’on avoit ufd de durerd 
a fon dgard , mais que lui Chapelain ne s’^toit pas voulu m^ler de 
cette affaire, de crainte d’encourir l’irrdgularird. 

Le 29 , fe prefenta Frere Imbert Blanke , profes de trente-fept 
ans, Prdcepteur d’ Auvergne qui avoit dtd re9u a Tyr par Guillaume 
de Beaujeu. Imbert etoit Chevalier d’un m^rite fupdrieur, & reconnu 
pour tel du Pape Iui-mdme, comme nous l’avons vu ailleurs (1 6). 

Le voila cependant tout-k-coup flerri de la maniere la plus atroce, 
quoiqu’il eut toujours mefure fes a&ions au niveau de la plus exa&e 
probird. C’eft a quoi font fouVent rdduites , graces a la malignitd 
des homines, les perfonnes les plus irtdprochables , lorfqu’il plait 
a l’envie de les attaquer. 

Interrogd fur Particle de t’Euchariftie, il r^pond hardiraent qu’il n’y 
a point d’Ordre ou l’on ait jamais cru & oil l’on croie plus fermement 
ce my fie re que parmi eux; en outre, que fi le Grand-Maltre avoit dit 


(16) Rainald. , ad annum ijoT, n. it. 
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avoir donnd I’abfolution en Chapitre , comme on le pr&etid , il n’avoit 
pas dit vrai ; qn’ils ont en effet la coutume de fe ceindre d’une corde- 
lette par-deflus la chemife pendant la nuit , mais qu’on ne la leur 
donne pas le jour de la profeffion , & qu’ils fe la procurent eux- 
m£mes en efprit de penitence , parce que Ies inftituts de l’Ordre 
veulent qu’on foit ainfi couch£ ; qu’il ne fait ce que fes confreres 
ont avou£ devant le Pape & les Cardinaux, mais que s’ils ont confeflfd 
ce qu’on leur impute, ce font des menteurs. D’autres avoient d£ja 
ainfi r^pondu k ce dernier article. 

Le 30 dumdme mois, un Frere Servant, nommd Willaume de 
Scothe , interrog^ fur la reception , r^pondit qu’en Angleterre , en 
Paleftine & par-tout ailleurs il n’y avoit qu’une mSnie profeffion, 
qu’il avoit £t£ re9u au dortoir en pr^fence de tdmoins. Interrog^ fi les 
portes £toient ferm^es , il r^pondit qu'il n’en favoit rien ; qu’il £toit 
1’heure de prime, & qu’il n’y avoit point de Seculiers; q'u’il n’avoit 
jamais rien ou'i de ce dont on lui parloit ; que lui & fes Freres 
n’avoient d’autre croyance que celle de l’Eglife ; que leurs Pr£tres 
n’avoient jamais c£l£br£ ni re^u ordre de cllebrer autrement que 
les Catholiques ; que leur Chapitre fe tenoit de jour; que bien loin 
d’avoir jur£ de procurer des biens temporels a l’Ordre par toutes 
fortes de voies , on leur faifoit au contraire promettre de ne fe trouver 
jamais a l’exh£r£dation de perfonne. Celui-ci £toit profes de vingt- 
huit ans. 

Le 31 comparurent deux autres anciens profes , fun de quarante , 
l’autre de quarante-deux ans, qui ne donnerent pas d’autre reponfe : 
ils ajouterent feulement qu’ils n’avoient jamais rien ou’i dire de ce 
dont on leur parloit , que depuis qu’un certain Bernard Peleti ^toit 
venu les accufer auprfcs du Roi ; que chez eux on fait promettre de 
garder les fecrets du Chapitre ; qu’on ne va jamais a confefle aupres 
du Grand- Malt re , mais feulement aupres des PrStres. 

Le 3 de novembre on rappela Guillaume Raven & Thomas de 
Chambertein, qui avoient ddja comparu le *3 d’oftobre , & re- 
pondu fans avoir pr£t£ ferment. On 1 ’exigea d’eux pour lors ; 

mais 
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mais ils n’eurent rien a dire que ce qu’ils avoienc d^pof<£ la premiere 
foisr 

Depuis le 4 de ce mois jufqu’au 1 2, on en interrogea vingt-cinq, 
dont on ne put rien tirer qu’a la decharge de l’Ordre & des par- 
ticuliers. Malgr£ Ies inftances qui furent fakes k plufieurs de quitter 
l’Ordre., ils r^pondirent qu’ils mourroient plutdt que de l’abandonner. 
Un d’entr’eux, interrog^ s’il n’avoit pas connoiffance qu’on eutaffembl6 
des Chapitres pendant la nuit, & fi les fup^rieurs n’avoient pas coutume, 
pendant ce tems-Ia , de fe tirer k l’lcart pour quelque action fecrete , 
il affura que non. Un autre profes de quarante-trois ans dit que c’etoit 
par refpeft pour les inftrudions de Saint-Bernard , & non par honneur 
pour aucune idole, qu’ils porto ient un 4 cordon. Le meme, dans une 
feconde fiance , ajouta qu’on ne recevoit perfonne qu’en pr^fence 
des Freres, & cela de jour, les portes ouvertes, gardees cependant 
par un Chevalier , pour empdcher les Seculiers d’entrer. 

Le ix on dlclara contumaces tous ceux auxquels la crainte avoit 
fait quitter 1’habit & prendre la fuite , parce qu’apres avoir ^te cit^s 
par un crieur public, ils n’avoient pas jug£ a propos de comparoitre. 

Depuis le 13 jufqu’au 18 inclufivement on en prlfenta 1 j , dont 
les r^ponfes font k-peu-pres conformes a ce que les autres avoient d6- 
pofe. Ils avouent tous avoir re9us vers l’heure de prime , par 
conf^quent de nuit pendant 1’hiver, & de jour pendant 1’^tS. 

Le Frere Robert Lefcot confeffa avoir £t£ re9u deux fois, d’abord 
au chateau des P&erins par le grand-Maitre Beaujeu ; qu’enfuite ay ant 
quittd fon ^tat par I£g£ret£, il fut deux ans fugitif ; qu’il alia a Rome, 
& fe confeffa au grand P^nitencier , qui Iui confeilla de retourner 
dans fon Ordre ; qu’apres bien des inftances & une penitence ri- 
goureufe, on lui rendit l’habit k Nicofie en Chipre ; qu’il le re9ut 
des mains de Frere Jean Fauconi, par commiftion du Grand-Maitre 
de Molai. 

Un Chapelain nommi Frere Jean de Storke , interrog£ fur fa 
reception, fur le nombre des Chevaliers qu’il avoit vu mourir, fur 
les c£r£monies de l’enterrement , fi elles Itoient uniformes, fi on 
Tome II, D d 
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avoic foin cPadminiftrer les malades , r^pondit fur tout cela de ma- 
niere k Eloigner tout foup9on. Interrog£ fur la more du Frere Bacheler, 
fur la maniere dont il avoit 6 t 6 adminiftrd & emerr£ , il dit qu’il avoir 
£td inhum£ com me les autres dans I’enceinte de la maifon de Londres, 
hors du cimetiere cependanr ; qu’il fe confefla au Frere de Grafton , 
Pr£tre ; qu’il croit qu’il re9ut l’Euchariftie ; que lui-m^me & le Frere 
de Barton , a&uellement enferm£ dans la Tour de Londres , le porte- 
■rent en terre ; qu’il fut en prifon huit femaines j que la raifon pourquoi 
il ne fut point enterr^ au cimetiere ni avec l’habit de l’Ordre, e’eft 
qu’on le confid^roit comme excommunie, par un (latut portant cen- 
fure contre ceux qui ofent fouftraire quelque chofe des biens de 
I’Ordre , & qui ne veulent pas reconnoitre leurs fautes. Interrog^ s’if 
ne penfoit pas que fon Ordre eut befoin de r^forme, il r^pondit 
qu’il conviendroit qu’il y eut une ann^e de probation , & que leur 
reception fe fit publiquement'Oy). 

Le 1 7 du ni^me mois , les Inquifiteurs d’Ecofle , aflembl^s dans 
l’Abbaye de Sainte-Croix d’Edimbourg, ayant a leur tete l’Ev£que 
de Saint- Andr^ & Jean de Solere, on commen9a a proceder. De 
tous les Templiers Ecoflois il ne s’en trouva que deux, favoir Guillaume 
de Middleton & Gaultier de Clifton. Celui-ci , apres ferment pr£te 
fur les Saints Evangiles , dit qu’ayant demande l’habit dans le Comt£ 
de Lincoln pendant la tenue d’un Chapitre, le Pr^fident, qui £toit 
Frere Guillaume de la Moore , lui remontra de quelle importance 
tftoit la r^folution qu’il avoit prife , & a quoi on s’engageoit par 
la profeflion religieufe ; qu’ayant reitere fes inftances , on le conduifit 
dans l’appartement du Precepteur , oil fe tenoit 1’aflembHe. La , s’&ant 
proftern^ , il demanda la m£me grace pour la troifieme fois. Puis, 
interroge s’il n’avoit pas quelque maladie occulte qui dut l*emp£cher 
de refter dans l’Ordre, s’il n’etoit pas mari£, chargd de dettes oa 
comptable a quelqu’un, & ayant r^pondu que non, le Prefident de- 
mands a 1’aflembl^e : confentez-vous a la reception du Frere Gaultier, 


(17) Concilia Magna Britannia , tom. x, pag. 546. 
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tout le monde y confentit , & le poftulant, k genou, les mains jointes, 
devant le Prefident, promit d’etre jufqu’a la mort foumis a fes Su- 
p£rieurs & k tout I’Ordre en ce qui regarde le fecours de la Terre- 
Sainte. Le Pr^cepteur ayant enfuite re5u des mains du Chapelain un 
livre des Evangiles fur lequel il y avoir une croix , le candidat 
mit la main delTus , promit & jura d’obferver le refte de fa vie 
charted , ob^iffance, & de vivre fans propriety. Apres cela le re- 
cevant lui donna le manteau de l’Ordre , lui mit un bonnet fur la 
tete , I’embrafla, & le fit afleoir k terre pour £couter les in ft ruc- 
tions qu’il avoit a lui donner. II lui fit done entendre que d£formais 
il ne fe coucheroit plus fans cale 9 on de toile , ni fans 6tre ceint d’une 
corde par-deflus la chemife ; qu’il ne fe logeroit point dans une 
maifon oil il y auroit femme en couches, & qu’il auroit foin de 
ne pas fe trouver aux feftins de noces ni d’accouchemens. Il n’eft 
pas Itonnant que des le9ons de cette nature aient £t£ une occafion 
d’accufer l’Ordre de mepris pour le baptSme. A plufieurs autres 
interrogations , le m£me r^pondit : qu’il avoit vu quelques Sup^rieurs . 
Fran 9 ois, entr’autres, Hugues de P^ralde, faire en Angleterre lesfonc- 
tions de Vifiteurs ; que les bruits rlpandus contre fes confreres en 
avoient oblige plufieurs k quitter l’habit , & k fe fauver pour £viter 
d’etre maltraites ; que de ce nombre etoient Frere Thomas Tocci 
& Frere Jean de Hufeflete , tous deux Anglois , & dont le dernier 
avoit £t£ Pr^cepteur de Blancrodoks. Ce qu’il avoua de tous les 
chefs d’accufations, fut que le Grand-Maitre & tous ceux qui avoient 
quelque fup^riorit^, lesLaiques commeles Clercs inferieurs, pouvoient 
abfoudre leurs conferes de tout p£ch£ , except^ de l’homicide & de 
la percufiion d’un Pr£tre , ajoutant que le Grand-Maitre avoit depuis 
long-terns re9u ces pouvoirs du Saint-Siege , & que dans deux Cha- 
pitres auxquels il avoit aflifte, le Prefident avoit donne une abfolu- 
tion generate , faifant de la main un figne de croix fur route 1’aflem- 
bl6e en la cong^dfant ; que la raifon pourquoi on les foup9onnoie 
depuis long-terns , eft parce qu’ils n’admettoient perfonne a Ieur re- 
ception } qu’on l’avoit fait jurer qu’il ne fortiroit jamais de l’Ordre ; 
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===== qu’on ne faifoit point de" noviciat , & qu’au moment qu’on £toit 

Jacques oe 

molai. refu, on etoit cenfe Prores. 

Le fecond Templier EcofTois avoit 4 t 6 re9u par Frere Brian Lejay , 
Pr^cepteur d’Angleterre , en pr^fence de Frere Thomas de Touloufe , 
encore vivant, & de trois autres qui, au bruit de l’emprifonnement 
de Ieurs. confreres, quitterent I’habit & s’enfuirent outremer. 

Interrog^ d’oii Ies Templiers Ecoffois avoient Ieurs ftatuts & obfer- 
vances r^gulieres , il r£pondit que c’dtoit du Prdcepteur d’Angleterre , 
que celui-ci les recevoit de France, & Ies Fran9ois du Grand-Maitre 
de l’Ordre ; que cela lui faifoit croire qu’il n’y avoit dans tout 1 ’Ordre 
qu’une meme fagon de recevoir. II dit auffi que le Grand-Maitre avoit 
coutume de vifiter par Iui-m£me ou par d’autres Ies Maifons d’An- 
gleterre ; qu’il y avoit vu deux fois Hugues de P^ralde ; que le Precep- 
teur d’Angleterre alloit tous Ies cinq ans au Chapitre qui fe tenoit en 
Francej que la feconde fois que Hugues de P^ralde fit la vifite en An— 
gleterre pendant l’abfcnce de Frere Guillaume de la Moore , qui £toit 
aupr&s du Grand-Maitre en Orient , ledit Hugues d^pofa plufieurs 
Gommandeurs , & en mit d’autres k leur place. 

Examine rigoureufement fur Ies articles de la Bulle , il nia le tout, 
& ajouta qu’a fa reception le Pr^fident lui d^fendit de recevoir aucun 
fervice des femmes , pas m£me pour le lavement des mains ; qu’il avoit 
vu & entendu le Pr^cepteur d’Angleterre, qui n’^toit que La'ique, donner 
l’abfolution a fes Freres de cette maniere : De l’autorit^ de Dieu, du 
Bienheureux S. Pierre & de notre Seigneur Pape , je vous abfous de 
toute forte de pech£ ; puis il en donnoit la commiflion a un Pr£tre de 
l’Ordre ; je crois cependant , ajoute-t-il , qu’il en faut excepter les 
cas referv^s au Pape (18). 

C’eft tout ce que nous favons fur Ies r^ponfes des Chevaliers Ecoflois ; 
ce qu’il y a d’obfcur & d’^quivoque fur le pouvoir d’abfoudre accord^ 
aux Superieurs, quoique La'iques, vient de ce que les d^pofans ne diftin- 
guent pas entre abfolution facramentelle & abfolution g£n£rale , telle 


(18) Concilia Magna Britannia , tom, i, pag, 380. 
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que des Abbefles & autres Sup^rieurs la donnent quelquefois , ni entre ~ 
p£ch£ & faute contre la regie , ni entre abfoudre des plchls & relever Ja mol 1 i . D8 
des cenfures , ou remettre les Heines canoniques & d^cern^es par les |J#> 
Constitutions de 1 ’Ordre. Cette matiere s’lclaircira a mefure que nous 
. avancerons (*). 

Au d^faut des autres Sujets de I’Ordre qui s’dtoient enfuis , on inter- 
rogea quarante-deux tlmoins Strangers, dont Ie premier fut l’Abbd de 
Dunfermelin f qui d^pofa n’avoir jamais cru fermement , mais avoir 
ou'i dire que les Templiers commettoient les crimes en queftion ; qu’il 
les avoit toujours foupqonnls it I’occafion de leur reception occulte & 
de leurs Chapitres tenus durant la nuir; qu’il doit perfuad^ qu’ils avoient 
par-tout les m<*mes obfervances, puifque Ie Vifiteur de France les ap- 
porte en Angleterre dans le cours de fes vifites , & celui d’Angleterre 
en Ecofle , & parce qu’ils s’aflemblent de toutes parts au m£me Cha- 
pitre g^ndral. Tous les autres quarante - un penfent de m£me" que 
celui-ei , avec les differences que nous allons rapporter. 

Ie feptieme , qui eft un gardien des Freres Mineurs , fe plaint de 
ce que les Chevaliers ne viennent pas fe confefler chez eux , non plus 
que chez les Freres Precheurs. 

Le huitieme dit qu’ils font en mauvaife reputation pour leurs injus- 
tice? ; qu’ils voudroient s’approprier indifftreniment , contre droit & 
raifon, les terres de leurs voifins ; qu’ils ne font l’hofpitalite qu’aux riches 
& aux puiflans , par refped humain , & qu’ils nvSprifent les pauvres. 

Le quatorzieme ajoute a la d<?pofition du premier ce qui fuit : Je crois 
& la confcience me dide que les Templiers Ecoffois, comme ceux des 
autres,pays , ne font pas tout-a-fait innocens des crimes que leurs Su- 
perieurs ont avou^s en France ; & la raifon qu’il en donne, c’eft qu’ils 
ont tous les m£me ftatuts , & grande relation les uns avec les autres. U 
dit encore qu’il n’a jamais bien fu ni vu oil ils enterroient leurs morts * 
qu’il n’en a vu mourir aucun de more naturelle ; enfin qu’ils ont tou- 

( * ) Quid ergo dices de Templariis ? nonne ipfi\ quod non pofunt nip fine Presbyteri Diftind 
poffunt excommunicare Fratrtm fuum ? Dici [9 6 , Gioffa Prater , in Canonem Beniquiderru ‘ 
potefi quod pc , quia ipp non funt Laid... Credo j 
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= jours ^te contre l’Eglife. Savoir en quoi, quand ou comment, c’eft 
Moiai. ce qu T iI laifie a deviner. 

<jo 9. Les trente-cinq , trente-fix, trente-fept , trente-huit, trente-neuf 

& quarantieme avouent d’abord qu’ils n’ont rien k dire contre les per- 
fonnes de ces Meflieurs , ni contre leur reception , parce qu’ils n’en 
ont jamais vu recevoir aucun ni en Ecofte ni ailleurs ; qu’il n’eft cepen- 
dant pas moins vrai que cette clandeftinit^ a beaucoup con{ribu£ a les 
rendre fufpeds , fur-tout lorfqu’on eft venu a les comparer & d’autres 
Religieux dont la profeflion eft publique, & qui ont foin d’inviter leurs 
parens, amis & voifins a cette c£r£monie, oil il y a grande f£te & 
bonne chere. Ceux-ci ajoutent encore avoir oui-dire aux anciens, que 
fi les Templiers euflent lt£ bons Chretiens , ils n’auroient pas perdu la 
Terre-Sainte. 

Le dernier , qui avoit &£ dix-fept ans domeftique des Chevaliers, 
declare en avoir vu plufieurs abfoudre indifferemment tous les excom- 
munils, & protefter qu’ils en avoient re$u tout pouvoir du Saint- 
Si^ge. II aftura encore qu’ils tenoient leurs Chapitres tantdt de jour, 
tantdt denuit, mais de maniere que perfonne n’avoir liberty d’y aflifter. 
Huit autres fifculiers, tant fermiers que voifins des accufifs, d^poferent 
de m6me & rien de plus que ce domeftique (19). 

Le 19 du m£me mois, les Inquifiteurs de Londres, aftembl^s dans la 
Chapelle de la Sainte-Trinit£ , prefenterent fix articles , fur lefquels 
on rlgla que les t£moins feculiers feroient interrogls. On en £couta 
neuf ce jour-la. 

Le premier ne d^pofe rien d’important , fi ce n’eft qu’il avoit fuf— 
ped£ leur reception & la maniere clandeftine dont ils s’aftemblent. 

Le fecond dit que les Chapitres provinciaux fe tenoient quelquefois 
de nuit ; qu'il avoit foup9onne leurs aftembl^es de trop grande i£v£- 
ritd dans la corre&ion des fautes , & qu’il avoit oui dire que quelques 
uns d’entr’eux adoroient une idole. 

Le rroifieme feculier dit que fi leur reception eft occulte , ce ne peuc 


( 19 ) Concilia Magru Britannu , com. 1 , pag, 381 . 
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iitre que parce qu’ils y font quelques adions dishonnites ; qu’il en a 
connu qui ont itire^us de nuit ; que leurs Chapitres fe tenoient tantdt 
de nuit, tantdt de jour; qu’il n’en avoit jamais foup9onn£ aucuns que 
deux , qui refterent un jour long-tems enferm^s dans une chambre.; 
qu’ils avoient commis injuftice dans l’acquifition de certain pre a Iftel- 
vorthe ; qu’il avoit iti attaqui en matiere de Sodomie par un d’entre 
eux dans fa chambre , & qu’il n’ichappa de fes mains que par la fuite. 
Interrogi par qui on pourroit mieux favoir les fecrets des Chevaliers, 
il rdpondit que c’itoit par Guillaume de Borne , qui eft quelquefois a 
Londres, quelquefois a Iftelvorthe. 

Des autres quatre , cinq , fix , fept , huit & neuviemes, les uns n’eu- 
xent rien a dire , les autres ne dipoferent qu’a la d£ charge de l’Ordre. 

Le ao du mime mois de novembre on entendit encore huit fi- 
culiers dans l’Eglife de Saint-Dunftan , pris du nouveau Temple (10). 

Le premier dit qu’il n’avoit jamais fufpe&i leurs aflemblies; qu’il 
n’avoit jamais rien remarqui de cette infidelity dent on les accufe j 
qu’il les confidere comme gens craignant Dieu ; qu’il ne croit pas qu’ils 
aient jamais renii Jifus-Chrift , ni adori des idoles , ni douti d’aucun 
Sacrement. 

Le fecond , interrogi s’il ne fait pas que les Templiers aient idolatry 
& nie Pexiftertce de Dieu , depofe qu’il ne le fait qU’autant qu’on en 
parle : interrogi depuis quand on en park, il dit qu’il n’en fait rien ; 
qu’il les a foup9onnis k l’occafion de leur reception clandeftine; qu’il 
eft notoire qu’ils tiennent leurs Chapitres pendant la nuit. Sur Particle 
des Sacremens , il aflure qu’il les a plufieurs fois aftiftes a l’aufel ; 
que leurs Chapelains ne c^lebrent pas autrement que le commun des 
Pr^tres. Les fix autres ont d^clar^ -ne rien favoir. . 

Le i<j, on fit it Londres l’ouverture d’un concile national , pr£fidlpar 
l’Archev£que de Cantorblri , qui, apres la mefle change par PEv^que 
de Norwich, donna la b£n£didion au peuple , & fitun difeours fur 
le texte : Atunditt vobis & fubditis ve/lris. 


( 2.0 ) Concilia Magna Britannia , tom. i j pag. 34 ?. 
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» Le 2 6, apres le&ure faite des lectres du Pape; qui ordonnoient 

Ja molai. DE k tenue du Concile, trois Confeillers fe pr^fenterent de la part du 
■ Roi , pour dlfendre qu’on n’entreprit rien fur les droits de la cou- 
ronne , ni contre les coutumes re9ues & approuv^es. 
h Les jours fuivans , on lut & publia les dlpofitions des accufls , & 
on en donna copie aux Ev6ques ; on fit deputations au Roi fur cette 
affaire , & on rdgla la maniere dont le Concile s’y prendroit pour 
citer & traduire devant les Inquifiteurs les Chevaliers qu’on appel- 
loit apo flats , & ceux qu’on n’avoit encore pu faifir. Outre ceux qui 
Itoient d£ja dans la Tour de Londres, on y en conduifit encore cin- 
quante de dif¥£rens endroits , fur la fin de cette annee : tous les autres 
avoient £t£ conduits dans Yorck & & Lincoln ; mais comme les Inqui- 
fiteurs n’avoient encore pu vifiter ceux-ci , & qu’ils fe difpofoient 
a partir pour les examiner , le Concile remit & trailer des Templiers 
jufqu’i la Saint-Mathias de l’ann^e fuivante. 

Le 1 5 de d^cembre , Edouard fit voir combien il lui tenoit a cceur 
de ce que tous les Templiers n’etoient pas encore faifis. « Ayant 
»» appris, dit-il dans une lettre circulate, que dans quelques bailliages 
»» on voyoit encore plufieurs Chevaliers vagabonds errer 9k & la fous 
»» l’habit fiJculier , & fe rendre en cela coupables d’une apoftafie 
»» notoirement criminelle , nous ordonnons qu’ils foient apprehend^ 
»» par-tout ob on les pourra trouver , & conduits k quelques-unes 
ft des villes nomm^es (21) »». A quoi ne devoient pas s’attendre des 
infortun^s , trails d’apoftats par cela feul qu’ils veulent fe fouftraire 
a l’Inquifition ? 

Le meme jour , on fignifia a tous ceux qui avoient des Templiers 
en garde , de les livrer tous , de quelque qualitl qu’ils foient , aux 
Inquifiteurs, toutcs les fois qu’ils l’exigeroient, pour en difpofer felon 
les loix ecctefiaftiques. II eft a remarquer que dans les ordres , cora- 
miffions & fauf-conduits d&ivres a l’occafion des pr^venus , le Roi 
met toujours cette claufe , par ref peel pour It Saint-SUge ^ foit pour 
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faire retornber fur le Pape Ie mauvais fucces que cette affaire pouvoir 
avoir, foit parce qu’il craignoit que , comme le proces fe faifoit au 
nom de la Cour de Rome , elte ne pretendit le tirer a confequence. 

Cependant on conrinuoit a murmurer en France contre ceux qui 
cachoient & detournoient Ies biens du Temple : le Pape eft encore 
oblige de s’en plaindre au Roi cette annde (22). D’autre part, ceux 
qui dans les Diocefes inftruifoient la procedure , fe trouvoient dans 
de continuels embarras , tant fur les rdrra&ations frequentes des 
accufds , que fur leur conftauce a ne vouloir rien confefler. On dou- 
toit ft par ces termes de la Bulle, vocatis qui fucrint vocandi , il 
dtoit ordonnd d’appeller en temoignage d'autres que des fujets de 
1’Ordre r & s’il droit permis d’entendre & la ddcharge des Chevaliers' 
ceux qui , fans avoir dtd citds , fe prdfentoient pour les ddfendre. Le 
Pape, confultd fur ces articles, rdpondit en ces termes : « Vos doutes 
» fe trouvant dclaircis par le droit, dont vous avez , dit-il, pour la 
»» plupart une pleine connoiflance , nous nous abftenons , pour le 
»» prdfent , de rien ftatuer de nouveau a ce fujet , & voulons qu’on 
» s’en tienne aux termes du droit >». Cette rdponfe aux Evdques de 
France, eft du premier aofir : on en trouve encore une autre du 6 de 
mai , & d’autres difficultes. On avoir ddja rdpondu touchant les varia- 
tions du Grand-Maitre , qu’il falloit s’en tenir a fes premieres decla- 
rations , conformes k celles de fes Confreres ; que I’eflence de leur 
profeflion etoit abfolument corrompue par les abominations qu’ils 
juroient ; que fur ce point il ne leur falloit donner aucun ddfenfeur ; 
que les rdponfes des accufds etoient une convi&ion de leur mdchan- 
cete ; que le Roi ne devoir pas dtre confiddrd dans cette affaire comme 
accufateur, mais comme champion de la foi ; enfin, que l’Ordre 
entier devoit dtre extermind, quand mdme il y auroit des innocens; 
ce qui ne fe peut , dit-on , puifqu’ils font tous la mdme profeflion 
& les mdmes vceux. 

Ce fut k Paris que les Commiffaires du Pape s’aflemblerent : ils 


( it ) Vits, Paparum Avcnioncnf , , tom . i , pag* 141 . 
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1 'i- “L'l 7- Itoient huit j FArehev^que de Nar bonne } les S!v£ques de Bayeux , 
Ja n?oia^ E de Mende & de Limoges , trois Archidiacres & Ie Prevdt d’Aix. 

• no?. Un vendredi, 8 d’aout, ils citerent tout FOrdre k comparoir le len- 
demain de la Saint- Martin ,, dans la falle de FEv£ch£ $ puis en- 
voyerent faire la ni£me citation aux huit autres Provinces dc Reims 
de Rouen , de Tours , de Lyon % de Bourges , de Bordeaux , de Nar- 
feonne & d’Auch. 

Le o,x de novenibre , les, Prelats aflerubl^s. & tenant (lege , il fe 
pr^fcnra devant eux un inconnu en habit ftculier % qui , interrogl fuc 
Ibn non* & fa quality , ddclara qu’il fe nommoit Jean de Molai , qu’il 
£toit du diocefe de Befangon, qu’il avoir lt£ de 1 ’Qrdre du Temple, 
& l’avoit quitte apres en avoir port£ 1’hahit pendant dix ans; 
puis montrant un cachet oil fon nom £toit gravd , il jura , fur fa foi 
& le falut de fon ame , qu’il n’avoit jamais vu ni oui dire aucun mal 
de cette Chevalerie : c’^toir apparemment le frere ou quelqu’un de 
Lit female du Grand-Maitre. Les Commiflaires lui ayant demand^ 
i’il vouloit fe porter pour d^fenfeur de l’Ordre , il repondit qu’il 
n’etoit venu que pour cela, infiftant k ce qu’on fit de lui tout ce 
qu’on voudroit ; mais qu’etant d^nue de toutes chofes n^ceflaires , il 
convenoit qu’on lui prefer fecours. Les a&es ajoutent que cet homme 
paroifl’ant- a I’ext^rieur Ample jufqu’a Fimb£cillit£ , on, ne voulut pas 
Lenfretenir davaptage, & qu’on lui confejlla de fe prefen fer a FEveque 
dte Paris , a qui il appartenoit de regevoir les Templiera fugitifs de 
fon diocefe,. Sf de Ieur fournir le n^ce/Taire (xy). 

Quelques Hiftoriens , comine Le Gendre , Dunod , Thomafius * 
& FAuteur de la nouvelle Hiftoire de France, imprimde a Bruxelles, 
tromp^s par Dupuy (14), ont cru que ce Chevalier, renvoy£ comme 
UP imbe'cille ,, &oit le Grand-Maitre lui-m^me , & ne fe font point 
appergus qu’en adoptant cette bevue , ils taxoient indire&ement de 
cruaut£ ceux qui firent paffer l’infortune Sup^rieur par les derniexs 


(ij ) Dupuy, CondamnationdejTempJicfs > j (14) Idem- Hid. pag. 1, , 30, )i , 

pag. 118 U 3?. 1 &JL&. 
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fuppliccs. Si le Bibliothecaire eut fuivi fes actes , il auroit vu que ===== 
cec imbdcille ne s’appeloit pas Jacques , niais Jean de Molai | q'ue molai. 
s’ils dtoicnt tous Ies deux Bourguignons , Pun dtoit libre, l’autre 
ne l’etoit pas; que I’un fe prdfenta de lui-meme devant Ies Cofn- 
miflaires , & que I’autre y fut anient chargd de fers : Jean n’avoit 
porte Phabit de 1 ’Ordre que dix nns, & le Grand-Makre plus de- 
quinze. Dupuy ne vdrifie que trop ici ce qu’a dit uh Critique, qu’uhe 
once de bon Tens dans un Hiftorien , vaut quelquefois mieiix qu’une 
voiture de parchemins. 

Le 16 de novembre, le Grand-Maitre , qui avoit ete transfdrd de 
Chinon a Paris , fut amend au palais dpifcopal ; & quoique revdtu 
d’une dignite qui l’dgaloit aux Princes , il fut prdfentd aux Com*- 
miflaires coniine un vil fcdldrat. Interroge s’il vouloit prendre la 
ddfenfe de fon Ordre , il rdpondit qu’il dtoit bien nouveau & bien 
Jiirprenant que le Saint-Siege efit procddd avec tant de precipitation 
contre une Socidtd qu’il avoit enrichie de tant de privileges, aprds 
avoir diffdre trente-deux ans de porter fentence de ddpofition contre 
l'Empereur Frdddric II : il ajouta qu’il n’dtoit ni after dclairi, ni 
affez intelligent pour fe charger Iui feul de juftifier fon Ordre ; qu’il 
dtoit neanmoins dans la difpofition d’employer k cela tout fon pou- 
voir ; qu’il fe croiroit le plus vil & le plus ingrat de tous les homines, 
s’il avoit la I£chetd de 1 ’abandonner aprds en avoir refu tant d’honneur 
& de fatisfa&ion. «« Je prdvois bien, continua-t-il, tous les obllacles 
» que j’aurai k furmonter, dtant, comme je le fuis fous la puiflance 
>» du Pape & do Roi , ddnud de tout fecoors , rdduit a recevoir le 
»» neceftaire de mains dtrangefes , & a n’avoir pas quatre deniers 
f» pour fournir aux frais de ma ddfenfe ; c’eft pourquoi je vous fup- 
« plie de ne pas m’abandonnef , ni me refufer les fecours convex • 

»* nables. C’eft mon deflein de faire voir la faufletd de tout ce qu’on 
»» nous impute, non-feulement k mes Juges, mais a route la terre, 

« aux Rois , aux Princes , aux Evdques mdmes , contre Iefquels 
»> j’avoue que quelques-uns des ndtres ont dtd trop ardens it fou— 

» tenir Ieurs privileges ». 

Ee ij 
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=== ± Comme il paroifloit n’avoir d’autre fecours rii cotifeil que celui 

jACt^UI S D£ 

Molai. - d’un Frere Servant qui I’accompagnoit , on lui repr^fenta qu’avant 
, w . de s’engager dans une pareille entreprife , il devoit y faire de AS— 
rieufes reflexions ; qu’il fe fouvint fur-tout des aveux qu’il avoir faits 
a Chinon : tourefois, ajouterent les Prelats, nous voulons bien vous 
admettre k vous defendre, & vous accorder meme un ddai pour 
delibder plus murement ; mais fachez qu’en matiere d’hdefle , on 
n’accorde aux prdenus ni confeils, ni fecours d’Avocats, qu’on 
procede fimplement & fans forme judiciaire. Apres cela les Evdjues 
lui firent faire ledure , en langue vulgaire , de Ieurs lettres de com- 
miffion , & de plufleurs autreS ades , du nombre defquels doit fe 
proces-verbal de ce qui s’doir pafle a Chinon devant les trois Car- 
dinaux ; & fur-Ie-champ on lui lut fa dlpofition: elle fe trouva telle* 
nient defigurd & furchargd , que jamais furprife ne fut £gale a celle 
du malheureux Grand-Maitre (*); ilfit deux grands fignes de croix, 
& , piqu£ d’indignation , il s’lcria : que (i ces Cardinaux qui avoient 
fouferit a fon inrerrogatoire doient d’une autre quality , il fauroit ce 
qu’il auroit a dire, & a quoi s’en tenir. Les Prelats, croyant plndrec 
fa p’enfee , lui repliquerent , que des Cardinaux n’doient pas gens a 
recevoir un cartel de d^fi. « Je voudrois, ajouta-t-il dans fon ref— 
*» fentiment , qu’il plut au Ciel les punir , ces fauflaires , du m£me 
»> fupplice dont les Saraflns & les Tartares punilTent les calomnia- 
» teurs, a qui ils font fendre le ventre & trancher la tde ( 25 ). n 
Apparemment que le Greffier qui avoit i6d\g6 fa confeflion, pour 
le rendre plus criminel , y avoit ajout£ des circonftances aggravantes , 
peut-dre m£me qu’il avoit augment^ fa confeflion de tous les crimes 
qu’on imputoit a I’Ordre en gddal , & que , pour lui cacher fa 
fupercherie , il ne lui en avoit point fait de ledure ; peut-dre aufii 
que fes aveux n’ayant 6t6 qu’une Ample expoflrion des cd^monies de 
leur engagement & des difeours qu’on leur tenoit , les rldadeurs 
avoient travefli le tout en hdefle , en culte idoldre ou ridicule. 

C * ) Cette fourbei ie fut employee , long-terns ( i j ) Dupuy , Condemnation des Tcmplicrs, 
apres, contre la PikcIIc d’Orlcans. pag. 118 & J j. 
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Au refte , les Prdlats n’eurent a r^pondre autre chofe au reflenti- i- i rn 
ment du Grand-Maitre , finon , que cCtoit k l’Eglife a juger les Ja molai. DE 
h£r£riques , & k livrer les obftin^s au bras Cculier ; mais il eut dt£ i 3 o>. 
facile a de Molai de Cpliquer qu’il avoit renonc£ a toute erreur, 
qu’il en avoit m£me 6 t 6 abfous & Chinon , & qu’en confluence on 
avoit demand^ pour lui grace au Roi ; & que falfifier un ecrit pour 
charger un accuf<£ , cCtoit changer 1’ltat des preuves , faire 1’office d’un 
perfide, que la Ioi veut qu’on puniffe comme caloniniateur (26). 

Enfin, l’accufe ayant demand^ terme pour d&ib^rer jufqu’au vendredl 
fuivant, on le lui accorda; puis on fit crier par un appariteur que 
fi quelqu’un vouloit defend re l’Ordre du Temple , il eut k fe pCfen- 
tcr ; & comme perfonne ne comparut , on jugea a propos d’attendre 
jufqu’au jeudi, 27 denovembre. Le lendemain les Commiflaires sCrant 
fait amener le Grand-Maitre , ils lui demanderent s’il £toit toujours 
dans la rlfolution de fe porter pour d^fenfeur de fon Ordre : il r£- 
pondit, en les priant derechef, de faire attention qu’il £toit Cheva- 
lier non lettr£ , fans fecours , fans aucun appui : s’il eft vrai , ajouta- 
t-il, comme on me l’a expliqu^ , que le Souverain Pontife s’eft 
refenC le jugement des principaux de l’Ordre , c’eft en fa prdfence 
que je dois comparoitre. Interrog^ s’il n’avoit pas d’autre d^fenfe a 
donner pour le pr^fent , il r^pondit que non , & fupplia les Com- 
miftaires de s’inCrefler it ce qu’on 1’appelAt inceftamment aupres de 
Sa Sainted pour lui expofer de fon mieux ce qu’il croyoit devoir 
contribuer au bien de I’Eglife & a l’honneur de J&us-Chrift. « Je 
»» partirai , di't-il , quand on voudra ; le plutdt fera le meilleur, je 
»» commence k m’appercevoir que je fuis mortel. » Ayant enfuite 
demand^ , comme une grace , a 1’aflembCe , de fe conformer en 
cette affaire aux regies de la juftice ; il ajouta : « Pour la decharge 
» de ma cbnfcience , j’ai trois chofes a vous repr&enter. 

»» Preincrement , je ne connois point d’Ordre Religieux dont les 
»> Eglifes foient mieux fournies de reliques , d’ornemens & de tout 


(itf) Lib. 6 , j. 44, ad Senatus Confulz. Turp. 
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«=*» »> ce qui appartient au culte divin que les ndtre6 , & ou Ies Pr£tre$ 

Molai. ” s’acquittent mieux de 1’ofKce , fi ce n’eft peut-^tre les Catlkdrales. 

,, 09 . ” Secondement , je n’eh eonnois point oil l'aumbne fe fafle plus 

>» abondamment & plus tgultrement que chez nou6. Tout le monde 

»» fait que , par un dlerct general , it eft ordonrt de la faire trois 
»» fois la femaine dans nos Commanderies ; enfin , qu’il n’y a dans 
»» I’Eglife de Dieu aucune nation , aucune fociet dont les fujets aient 
»» plus vert de fang pour la foi que nous, Perfonne n’a plus fouvent 
»> expot fa vie pour celle de fes freres ; perfonne ne s’eft jamais 
i> rendu plus formidable aux ennemis du nom Chretien , & c’eft pour 
»» cela que le Gomte d’Arcois voulur que nous euflions l’avant-garde 
»» de fon corps h la jourrte de la Maftbure , ou il ne p^rit , avec 
»» tant d’autres , que pour n’avoir pas voulu fuivre 1’avis de gens plus 
» experiments que lui. » 

Les Commiflaires tpondirent : c» Tout cela eft bon , mais ne.fert 
n de rien fans la foi , qui eft le fon dement du falut. Graces au Ciel, 
»» tpliqua de Molai, nous croyons un Dieu unique en fubftance, 
»» trin en perfonnes , & tout ce que la foi nous enfeigne : nous con- 
r> feflons qu’il n’v a qu’une Foi, une EgHfe, un Baptme, qu’i la 
» fin de ce malheureux exil un cbacun de nous recevra felon fes 
i> oeuvres; que Fon connoitra pour lors qui font les juftes & les im- 
»> pies, & fur-tout la v^rit de ce dont il s’agit entre nous a ce 
ft ' moment. »» 

A peine eut-il ceft de parler, que Nogaret , arri ri fans qtfo* 
PappeMt , hii objefta brufiquement qu’il venoit de lire daqs les Chre>« 
niques de S. Denis , que , du terns de Saladin , le Grand-Maitxe 
d*a!ors avoit eu la fachet de faire hommage au Sultan , & que ce 
Prince avoit pubfiquement d£clat les Chevaliers dignes d’etre chdtts 
& humilks , pour s’£tre livr6s a la fodomie , corame des abonadnables 
&• des ptvaricateurs de leur Foi. A ces mots, le Graotd«Mastre £tonne , 
tpondit : « Qu’il n’avoic jtriqn'alors rien oui de femblabfe ; tout ce 
>» que je fa is , dit-il, c’eft quktant en Paleftine , fous-ks ordres de 
tt Frere Guillaume de Beaujcu, le Roi d’Angleterre fit une treve avec 
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» le Sultan de Babylone , & que pendant ce tems-lk notre Grand- — 1 — s 
a Maitre ^toit en relation avec le Sultan , & en ufoit afTez famili^- Ja molai. d * 
»> rement avec lui , au grand m^contentement de nous autres jeunes 
a guerriers , qui ne cherchions qu’a combatrre, & k fuivre les faillies 
a d’une jeuneffe knp^tueufe ; mais nous fumes bientdt obliges de 
a convenir qu’il £toit n^ceflaire de s’accommoder au terns , & qu’il 
a n’y avoir pour nous d’autre moyen de conferver nos places voifines 
»» d’Egypre , que de garder le trait^ conclu avec les Infideles. >» De 
Molai, comptant avoir un peu radouci Nogaret, lui demanda, & aux 
Eveques , de la maniere la plus refpe&ueufe , qu’on lui permit du jnoins 
d’affifter a la meffe & autres offices, & de recevoir defes Chapelains 
quelques fecours fpirituels. On approuva fon zele , & la conference 
fe termina par lui accorder ce qu’il demandoit. 

On ne peut s’empficher de reconnoitre beaucoup d’ing^nuit£ dans 
cette apologie. C’eft que la rn&hode d’un innocent & celle d’un cri- 
minel , dans leurs r^ponfes , font bien differentes : le premier n’a pas . 
befoin de les dtudier ; fon falut eft dans le recit naif de la verit^ , il 
l’expofe fans art : le fecond , qui voir fa perte dans la confeffion de 
la v£rit£ , fe r^fugie dans de fauftes Hiftoires au hafard de fe con- 
tredire & d’etre dementi par les t^moins. L’innocent eft a l’abri de 
ces inconv^niens ; voilk pourquoi fes r^ponfes ne lui coutent rien*. 

Celles du Grand-Maitre doient bien de nature a faire impreffion par 
leur na'ivet^ , mais elles parurent trop foibles pour detruire rant d’hor- 
ribles accufations dont fes Religieux etoient charges j auffi les Com- 
miflaires ne crurent-ils pas devoir rien decider fur une pareille d£- 
fenfe. D’ailleurs , il eut odieux de condamner un Ordre en- 
tier Ians lui permettre de fe juftifier autrementque par la bouche d’un 
gentilhomme fans lettres , & plus accoutume a, manier les armes qu’i 
plaider une caufe : c’eft ce qui obligea le Roi de donner des Eettres- 
Patentes , datees du 26 de novembre, pour faire veniraParis ceux 
des Chevaliers detenus dans les provinces, qui voudroient d^fendre 
la religion du Temple (27). 

(47 ) L’AbUc Yciy;* furl’-au ijii. 
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J acques pe = ^ 8>en trouva fo’^ante-quatorze qui , apr&s avoir ^te examines fur 
MOLA1 » leur conduite partiouliere , avoient d^clar^ aux Ordinaire's que s’ils 

n°». ^toient libres ils iroient a Paris , fe conftituer d^fenfeurs de l’Ordre 

en g£n£ral. II fut ordonn£ h tous les Baillis de les faire partir fous 
bonne garde , & fifpar^ment , « de fafon , dit Ie Roi , qu’ils ne 
>» puiflent fe fuborner les uns les autres , ni ufer de collufion pour 
»» inventer des fauflet^s ou fubterfuges capables d’embarrafler les 
» Commiflaires. »» 

Le Pape , trouvant qu’on ne fuivoit pas en Allemagne fes intentions 
contre les Templiers aufli pon&uellemenr qu’il auroit voulu , en dcrivit 
au Due d’Autriche fur la fin de d^cembre ; apres les avoir dlpeinh 
a 1’ordinaire , il conjure ce Prince de faifir tous ceux qu’il trouvera fur 
fes terres , & de donner la main <i ce qu’il foit proc£d£ contre eux , 
conformdment k fes ordres ant^rieurs. Les Archevdques de Mayence, 
de Treves & de Magdebourg , les Ev£ques de Conftance & deStraf- 
bourg , tous creatures de Clement , furent nommes Commiflaires 
pour une partie de l’Allemagne ; pour l’autre , ce fut l’Abb6 de 
Cruas , diocefe de Viviers , recommand£ aux Maifons Religieufes 
par une Bulle du 30 decembre , ou le Pape ordonne que les Ordres 
de Citeaux, de Clugny , de Premontr£ , ceux de Saint-Benoit & de 
Saint-Auguftin fourniront par jour a ce Commiflaire cinq florins d’or 
pour fa d^penfe. La feule Abbaye de Saint-Denis &oit tax^e cette 
ann^e a ^livres, pour la fubvention des Cardinaux, Etienne de 
Suifi & Landulphe de Brancas. 

En Italie, 1’Inquifiteur Othon de Milan poulfa les chofes jufqu’^ obliger 
les parens de ces Religieux k les livrer , fous peine d*exconununication, 
U y avoit alors fur le Si^ge de Ravenne un Saint Pr^lat nommd Rai- 
nald , qui , retra 9 ant dans fes moeurs le zele des terns apoftoliques , 
£toit confide comme le pere commun des miffrables & le reftaura— 
teur de la difeipline : charge d’informer contre l’Ordre en g£n£ral , 
il aflembla un Synode k Bologne , & commen^a des-lors a faire les 
perquifitions. les plus rigoureufes fur la conduite des Chevaliers , pour 
fe mettre en Itat d’en porter un jugement Equitable. 11 fe trouva que 

le* 
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les Inquifiteurs & les Adminiftrateurs des biens du Temple dans I’Ar- ' 

chev£che de Pife percevoient les revenus de POrdre , & en dif- molai. 

pofoient en faveur du Saint-Si£ge j les ordres en avoient £t^ publics >$»>• 

le premier de mars de 1310, par toute l’lftrie , la Tofcane & la 
Gaule Cifalpine (x8). 

Bainald & Bonincontrus , fon Vicaire , donnerent aux accuf<£s — 

plufieurs marques detendrefle & d’affe&ion , fur-tout k ceux de Pavie , : * * 

qui avoient dans les fauxbourgs de cette ville trois habitations ; la 
premier*; , appellee Saint-Jean-des-Vignes , qui eft maintenant aux 
Hofpitaliers , la feconde , Notre-Dame de Bethleem , avec un Hdpi- 
tal qui en d^pendoit. Cette feconde avoit des exemptions qui la fou- 
mettoient imm&iiatement k PEv£que de Bethleem. Ceux-ci £tant venus 
a Ravenne pour demander qu*on fit le&ure de leurs privileges dans 
les Eglifes de la ville Epifcopale & du Diocefe , Bonincontrus y ' 
acquief9a , les recommanda m£me au peuple , & le pria avec inftance 
de traiter ces malheureux avec humanit£ , & de leur prater tous les 
fccours poflibles , d’autant qu’on ne pouvoit difconvenir qu’ils ne 
fuffent les d^fenfeurs de la Foi contre les Infideles. Apres bien des 
perquifitions , l’Archev£que fit favoir k tous les Inquiftteurs de fa 
Province, tant Mineu'rs que Dominicains, que le 13 janvier de l’ann^e 
fuivante on ouvriroit un Concile dans fa Cath^drale , qu’il leur feroit 
fibre de s’y rendre , pour y donner connoifiance de ce qu’ils auroient 
d^couvert par le moyen de la queftion (29). 

A Paris , on continuoit a proc^der vigoureufement. Un famedi , 

14 de mars , on introduifit dans une falle de l’Ev£che ceux qui sMtoient 
port^s pout d^fenfeurs de l’Ordre ; ils £toient , comme on a dit , 
foixante-quatorze , tant Pr£tres que Chevaliers ; il s’agiffoit de leur 
donner ledure, en langue vulgaire, des Commifiions , Bulles & 

Lettres du Pape , & du M^moire infamant oil ^toient d^tailtes tous 
les chefs fur lefquels ils devoient 6tre interroges. On les remit enfuite 

(18) H. Rubeus , Hiftoria Raven., lib. 6. 

Italia Sacra , tom . i , col , 385. 

(i?) H. Rubeus , ibid, col • & Atony- 

Tome II, F f 


mas Ticintnfis de laudibus urbis P'apU , cap . y 
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en prifon , oh des Notaires vinrent prendre leufs d^fenfes par £crit :■ 
on commen5a par leur demander s v ils aVoient ^tabli quelques-uns 
d’entre eux pour Procureurs; le Frere Pierre de Boulogne , portant 
la parole au nom de tous, repondit : « Nous ne pouvons ni ne de- 
ft vons le faire , ayant un Chef dont la permiflion nous ell nlceflaire 
>» pour cela; nous fommes cependant difpofes k comparoitre & k 
tt d^fendre notre Ordre autant qu’il fera de raifon. D’abord il ell 
>» Evident que tous ces articles , retnplis d’horreurs & d’infamies dont 
m on nous a fait la ledure , font faux , injultes } horribles & d£tef- 
tt tables , & qu’ils ne peuvent avoir fabriqu^s que par des itnpof* 
t> teurs , nos ennemis. La religion du Temple ell pure & fans tache j 
tt elle n’a jamais donnl dans des vices aulli deshonorans , & ceux 
tt qui ont rt^pandu une telle zizanie dans le champ du Seigneur font 
tt aulli peu dignes de foi que des H^retiques & des Infideles : nous 
tt fommes pr£ts k la dlfendre cette religion, de bouche & par Icrit, 
tt & aux depens de notre vie , & pour cela nous demandons qu’on 
tt nous rende la liberty , qu’on nous permette d’afliller au Concile ge- 
tt neral , ou du moins de commettre nos int£r£ts a ceux de nos Freres 
»t qu’on y d<£putera. Ceux des ndtres qui ont avou£ ces impoftures , 
» en tour ou en partie , ne l’ayant fait que par crainte de la mort & 
it des horribles tourmens qu’ils ont foufferts, ou vufouffrir k d’autres, 
t» il ell manifelle que ces aveux ne peuvent tirer k confluence , ni 
it porter aucun prejudice i fOrdre. Ceux qui n’ont pas appliques 
tt il la torture , voyant qu’ils’pouvoient l’eviterpar un menfonge , en ont 
t> paff£ par tout ce qu’on en a voulu ; d’autres fe font laifles gagner 
tt par de belles promefles, par prieres, par menaces & tn^me par 
t» argent ; tout ce que j’avance , ajoute Pierre de. Boulogne , efl li 
tt public & li notoire , que perfonne n’en doute ; c’elt pourquoi nou9 
?> demandons , pour Dieu , que l’on rende jullice a des innocens que 
» Ton fait g^mir dans l’oppreflion , & qu’on nous accorde au moins 
» la confolation de participer auk Sacremens de l’Eglife. >t 
* Le m£me jour , c’elt-i-dire le 7 d’avril , les prifonniers , au nombre 
de neuf , introduits devant les Pr&ats , leur prlfenterent une apologje 
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plas longue & plus £tendae que la premiere , ou ils perfiftent a nier les 
faits, k r^cufer les t^moignages, a infirmer les aveux, comme ^tant 
.des effets de la crainte ou de la ftfdudion. Ils demandent que toqs 
les aecuf^s qui ont quitte l’habit Religieux , & qui , menanc dans Ie 
monde une vie ffculiere, d^shonorent l’Eglife & leur Ordre, foienc 
remis fous bonne garde , jufqu’a ce qu’on ait examine ft leurs depo- 
sitions font vraies ou faufles ; que quand on procldera aux interroga* 
toires , il n’y ait aucuns de ces La)'cs ou Eccl&iaftiques dont la pr£- 
fence puifle emp£cher la liberty des dlpofitions , & cela , difent- ils ; , 
parce que nos Freres font tous tellement frappls de crainte , qu’il eft 
Itonnant de n’en pas voir un plus grand nombre trahir la v£rit£ a la vuc 
jles biens a des plailirs & des commodites dont les traitres font recortv- 
penfifs ; que c’eft une chofe inouie & fans exemple , de faire fond fur 
les aveux forces de quelques antes foibles & attaches aux biens du 
.corps , tandis qu’on ferme les yeux fur le grand nombre de ceux qui ont 
conftamment fupport£ les plus affreux fupplices plutot que de trahir la 
verite , tandis que la plus grande & la plus faine parrie g<£mic dans les 
fers , & languit dans Pobfcurite des cachots , expose a mille injures, 
k mille infultes , aimant mieux mourir , ou vivre dans la crainte de voir 
■fond re fur eux les derniers malheurs, que d’agir contre leurs cons- 
ciences ; & ce qui fait aflez voir qu’en France ils ont tte contraints 
& forces, c’eft que hors de ce Royaumc on ne trouvera pas dans 
l’univers un feul Templier qui ait avou£ ces impoftures ; enfin qu’il 
falloit £tre pire que fc^l^rat pour avoir eu le front de les produire* 

_ « Pour ce qui eft de POrdre en lui-m£me , ajoute*t-on , il eft fond£ 

»» fur la charit£ & I’amour fraternel j on n’y a jamais fouffert aucune 
»» de ces abominables pratiques qu’on nous impute : la difcipline r£gu- 
» Here y a toujours en vigueur , & telle que le Saint-Si^ge l’avoit 
*> approuv^e & privitegide. En y entrant, nous faifons les trois vceux 
r > folemnels, & par un quatrieme , nous nous confacrons au fervice des 
>» P^lerins & de la Terre-Sainre ; apres cela, revdtus du manteau de 
w l’Ordre , on nous admet k un baifer de paix honn£te , & l’on nous 
« enfeigne la maniere d’obferver la regie & les conftitutions que nos 

Ffij 
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Molai. 


*$io. 


» anc^cres ont re9ues de l’Eglife Romaine & des Saints-Peres. Il n’y a 
»» jamais eu d’autre profeflion dans l’Ordre, quelque etendu qu’il foir f 
» & quiconque veut perfuader le contraire , eft un perfide & un ca- 
rt lomniateur. Ces ceremonies aufli impoflibles qu’affreufes dont on 
»» veut que nos receptions foient accompagnees , font de pures fi&ions, 
>» que I’envie & la cupidite dchentde realifer; tout ce qu’on en a publie, 
» ne peut avoir d’autres fourccs que la malice & la vengeance de 
»» certains apoftars & faux freres , qui chafles de l’Ordre cdnune des 
» membres pourris, en ont feduit & fuborne d’autres aufli mechans 
»> qu’eux , pour furprendre la religion du Roi & de fon Conifeil. Voili 
>» d’oii prend fon origine cet affreux deluge de maux dont nous fomrnes 
» inondes , ces emprifonnemens , ces privations de biens , ces tour- 
» mens, ces morts violentes. 

»> Nous vous dedarons en outre qu’on ne peut proceder contre nous 
*> par aucune voie legitime , puifque.avant qu’on nous edt faifis, notre 
» conduite n’etoit ni decree ni diftamee. II eft conftant que nous avons 
») toujours ete & que nous fomrnes encore fous la puiflance de ceux 
qui ont fuggere au Roi Ie pernicieux deflein de nous perdre ; on a 
»» grand foin de fe rendre tous les jours vers ceux qui ont avoue , de 
les exhorter tantdt de bouche , tantdt par lettres & meflagers, a ne 
»> pas fe retrader , s’ils veulent eviter de fe voir condamnes au feu. 
» Enfin ceux qui ont cede a la violence , etant aujourd’hui dans la 
»> difpofltion d’avouer leurs foibleffes & de confefler la verite, flla 
»» crainte ne les retenoit, nous attendons de vorre juftice, comme 
»> un flgnaie bienfait, que vous nous laiflerez libres dans les inter— 
»» rogatoires & perquifitions que vous allez faire, afin que nous puiflions 
>» dire en route suret'e ce que nous penfons (30). »> 

A cette defenfe qui etoit en latin , un Catalan nomme Frere dp 
Montreal en ajouta une autre en fa Iangue naturelle , oil, aprts avoir fait 
remarquer que bon nombre de Chevaliers n’avoient ete livres k Pin— 
quifition qu’apres avoir ete forces de mentir par les Officiers du Roi, 


(3o)Dupuy, Cottdamnation des Tcroplicrs , pag. 15*. 
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il infifte k ce que Ieurs confefltons , m£me celle du Grand-Maitre , ■* 

foient declanfes nuiles & incapables de pr^judicier k l’Ordre entier • MOLAI. 

Puis, apr&s s’dtre plaint du violement de leurs privileges & du m^pris I#< 
qu’on en faifoit dans cette procedure, il attefte que leurs Ghapelains 
ne c^lebrent que fuivant le rit carholique , & ne traitent pas les Saints 
Myfteres avec moins de refped & de religion que les aurres Miniftres. 

C’eft dans cette piece qu’on trouve l’hiftoire du Chapelain qui , vou- 
lanf ^prouver les difpofltions de quelques Chevaliers , leur dit k 
l’Eglife devant le peuple: « Il faut que vous renonciez maintenant k 
» la foi en jefus-Chrift , » & qui en re£ut pour r^ponfe : « Nous 
»> perdrons plutdt la vie. »> Par ce fait on pretend prouver que dans 
le nombre des afliftans il pouvoit y en' avoir eu d’aflez fi triples ou 
d’aflez nralicieux pour prendre en mauvaife part la denrande du Cha- 
pelain , & qu’en ce cas , les Chevaliers pourroient bien £tre devenus 
fufpe&s par une profeflion de foi qui fait leur juftification. Je ne doute 
pas que de fenrblables epreuveg n’aient donn£ lieu k bien d’autres ac- 
cufations. Montreal finit fon memoire en temoignant fa furprife de 
ce qu’on leur interdit les Sacremens , comme s’ils l’avoient m£rit£ , 

& demande qu’on leur laifle la liberty de les recevoir & de compa- 
roitre devant les commilfaires toutes fois qu’ils auront quelque chofe 
a propofer pour leur defenfe. 

Un mois apr&s , c’eft-a-dire , le 7 de mai, Frere de Boulogne , ac- 
compagnd de trois autres Chevaliers, comparut & prefenta un nou- 
veau memoire, oil il dit en fubftance : « Les procedures intent&s 
» contre nous font nuHes , injurieufes, iniques , violentes & pr^ci- 
n jflr&s, puifque, fans avoir obferv£ aucune regie ni formality on 
»» s’eft jette fur nous avec une fureur outrageante ; on nous a conduits 
»> comme des brebis k la boucherie 3 en nous faifant pafler par les 
» horreurs de la prifon & par tant de diffifrens fupplices, que la 
» plupart y ont laifle la vie. Ceux qui ont Ichappe aux tourmens , & 

»> qui Itoient aflez robuftes pour ne pas fuccomber, fo„nt r&luitsk une 
f> fante ruineufe , & c a trainer jufqu’k la mort une. vie Ianguiflante , ce 
» qui prouve bien qu’ils n’ont eu en dlpofant ni connoifTance , ni 
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i» reflexion , ni jugetnenr , ni liberty ; par conf£quent tout ce qu’on 
” a d’eux en ce cas, ne doit porter aucun prejudice ni it POrdre 
'' ** ni £ fes membres. 

4 ) 10 . 

>» C’eft une chofe connue , & nous nous offrons de le prouver a 
.»> l’inftant , que pour nous induire plus efficacement it mentir & £ 
>» d^pofer contre nous- names', & contre POrdre en g<fn£ral , on nous 
n a pr&ente des lettres munies des fceaux du Roi , par lefquelles on 
»» nous offroit, outre la liberty , la vie & l’impunitl, de bonnes penfions 
viageres a percevoir fur les biens de POrdre, qu’on nous affuroit 
»» 6tre tacitement profcrit, & devoir P£tre folemnellement dans 
»» le concile de Vienne. II n’eft done que trop vrai que ceux qui 
»» ont depof£ contre nous , ont £t£ fuborn^s & corrompus. 

»» En outre , la prefomption eft en notre faveur , car qui peut s’ima- 
V giner un Chretien affez extravagant , affez ennemi de Ton falut , 
»* pour s’enrdler & perfdv^rer dans un Ordre tel qu’on nous dlpeint ? 
» Combien de Seigneurs , de Gentilshommes ilTus des plus anciennes 
» families d’Europe , & recommandables les uns par leur ige , les 
»> autres par leurs vertus & leur probit£ ? combien de Grands du 
» flecle qui , brulant de zele pour le maintien de la foi , ont embraffl 
»» notre etat, & y ont perfever£ jufqu’a la mortf eft il croyable que 
»» de tels perfonnages auroient vu fans parler & d’un ceil indifferent 
» tant de corruptions, ntais fur-tout tant de blafph£mes contre Phon- 
w neur de J. C. ? 

»» Ce que nous vous demandons pour le pr^fent, c’eft que vous nous 
»> fafliez donner copie de vos lettres de commiftlon & de tous les 
w articles fur lefquels vous devez nous interroger , de m£me que les 
»» noms de tous ceux qui ont d^pbfif , & qui font dans le deflein de 
»» depofer , afin de vous les faire connoitrc en terns & lieu ; que 
»» ceux qui ont d^pofe foient tellement Spares des autres, qu’ils ne 
»> puiffent leur parler ; qu’on les faffe jurer de ne fuborner perfonne , 
»» & de tenir fecret tout ce qui leur aura et£ dit ; enfin de les avertir 
»> que tout ce qu’ils diront demeurera fecret , jufqu’a ce que le Pape 
n foit inform^ du tout. 
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» Nous vous fup'plions d’interroger ceux des nAtres qui n’ont pas 
» voulu fe porter pour dAfenfeurs de l’Ordre , comme ceux qui n’en j *mol*i. M 
»» veulent dire ni bicn ni mal, & de leur demander ia raifon de cette 
n conduite , fur-tout de leur faire prAter ferment de dire la vAritA 
» avant que de les entendre. 

» II feroit encore de 1’intArAt de la vArite que vous confultafliez les 
» gardes , les geoliers , les bourreaux qui ont vu pArir nos freres au 
»> fond des cachots, pour favoir dans quels fentimens ils font morts, 
n & s’ils n’ont pas perfiftA jufqu’au dernier foupir a foutenir leur in-- 
» nocence & celle de l’Ordre en gAneral. » 

Apres la left Ore de cet Acrit, les ErAIats-Coirimiflaires donnerent 
aux Chevaliers copie de leur commiftion &c. des articles, ainfi qu’il 
avoit AtA requis. 

II eft parle dans ces dAfenfes de deux Chevaliers de la Langue 
Fran 5 oife , que le defir d’une vie plus ltri&e avoit fait quitter leur 
premiere vocation ; l’un fe nommoit Frere Pierre de Sencio , l’autrc. 

Frere Adam de Valincourt. Soit dAgout, foit inconftance, ayant de- 
mandA au Pape de rentrer dans l’Ordre, Sa SaintetA y confentit, mais 
lauf le droit des SupArieurs dans de pareilles rencontres. Suivant l’ufage 
du Temple , ils devoient Atre & ils furent en effet traitAs comme fugi- 
rifs , c’eft-^-dire condamnAs & fe prAfenter nuds jufqu’a la ceinture ji 
la premiere porte de la maifon , a manger a terre pendant un an , 
k jeuner au pain & a l’eau tous les mercredis & vendredis, & k recevoir 
tous les dimanches de 1'annAe la difcipline des mains du PrAtre hebdo- 
madaire. 

Les Chevaliers dAputAs pour Ia dAfenfe de 1’Ordre , demandoient 
aux CommifTaires s’il Atoit vraifemblable que ces Religieux fuflent ren- 
trAs parmi eux, & fe fulTent foumis k une pAnitence aufli longue, s’ils 
avoient reconnuleurs confreres pour, des infames, des blafphAmateurs 
& des idolAtres ; & la-deflus ils infilloient k ce que les PrAlats fifient 
yenir en leur prAfence le Frere Adam de Valincourt , encore exiftant 
a Paris , qu’ils pourroient s’inftruire a fond par le moyen de ce Reli- 
gieux integre , & incapable de trahir fa confidence. 

A 

* 
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Jacques di ne v °i f P as s’il fut appeli , mais feulement qu’on ripondit d’une 

maniere fort Iaconique a tout ce qui avoit 6 t 6 reprifenti jufqu’alors* 
jiio. (i Nous ne fommes pas caufe de vos malheurs, dirent les Commif- 
m faires ; ce n’eft point anous de vous rendre la liberty & l’ufage de 
» vos biens : vous ites prifonniers du Pape , & diffamis par fa bulle ; 
»> c’eft pour informer en confequence que nous fommes aflemblis. 
» Vos privileges font ici de nulle valeur; l’iuquifttion a droit fur toute 
» perfonne fufpe&e d’hirifie. Apres avoir demande Jfcvotre Supirieur 
f» general s’il vouloit fe porter pour difenfeur de fon Ordre , il nous 
»> a ripondu qu’il ne s’expliqueroit tjue devant le Pape. Pour ce qui 
»> eft de la plupart des chofes que vous demandez tant de bouche que 
»> par icrit , nous vous diclarons qu’il n’eft pas en notre pouvoir de 
*> vous les accorder (31). ” 

Si le Pere Alexandre eut iti de la commiflion , il auroit eu a ripondre 
autrement , mais on doute s’il auroit entraini perfonne dans fon opi- 
nion. Il auroit dit (32) : « que ft rien n’avoit tranfpiri des defordres du 
»» Temple par le moyen de tant de perfonnes confldirables par 1 ’ige , 
» la probiti & la noblefle , c’eft qu’elles avoient craint de fe dishonorer 
»> dans le monde & d’y pafler leur vie dans l’indigence ; il auroit 
>» imagini que Valincourt itoit un fameux hypocrite , qui racheta, 
»» par la pinitence publique d’une annie entiere , le droit de reprendre 
» fes anciennes dibauches. »» Il eft a croire que ces idies ne vinrent 
point a l’efprit des Commiflaires , puifqu’ils promirent aux dlputis de 
leur procurer, & a leurs confreres, tout le bien qu’ils pourroient; 
qu’ils feroient traitis poliment & avec douceur , & qu’on leur donne- 
roit audience toutes les fois qu’ils auroient quelque chofe k propofer. 

De rous les Metropolitainsqui, chacun dans fa Province, informoient 
contre les particuliers , perfonne ne s’y porta avec plus d’emprefleraent 
que Philippe de Marigny, Frere du fameux Enguerran : il venoit de 
pafler du fiege de Cambrai it celui de Sens , a la follicitation du Roi, 


( ) 1 ) Dupuy , Condamnation des Templiers , I Cja) HI ft. Ecclefiaftica, tom. 7 , ( 0 l. jio. 
pag. 159 & 17 °- * 

gut 
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qui eut peine it obtenir cette tranflation , ce qui n’eft pas inutile a ob- *=«==»== 
ferver. Les Chevaliers , d£put£s pout la ddfenfe de l’Ordre , ayant ap- jA M t otIi. D *- 
pris que ce Prelat alloit proc^der it un jugement, demanderent audience 
aux Commiftaires le 10 de mat ; & Frere Pierre de Boulogne , portant 
la parole, dit : « Nous avons appris, & peut-^tre n’eft-il que trop 
» vrai , que le Seigneur Archevdque de Sens , avec fes fufFragans , 

*• va demain proc^der contre plufieurs de nos Freres qui fe font port^s 
» pour d£fenfeurs de 1’Ordre , ce qui feroit les obliger 4 fe defifter 
*> de Ieur r^folution ; c’eft pourquoi nous avons dre(T<£ un a&e d’appel, 

»» dont nous vous prions d’entendre la le&ure. >» — «* Votre appel 
» ne nous regarde point, r^pliqua le Pr^fident ; il ne corivient pas 
»> m£me que nous nous en m£lions , puifque ce n’eft pas de notre 
» tribunal que vous appellez ; ft cependant vous avez autre chofe 4 
» propofer , on vous laiffe la liberty de parler. »> Corarae les Che- 
valiers n’^toient venus que pour pr^fenter l’a&e par lequel ils en ap- 
pelloient au Saint-Si^ge de tout ce que pourroit faire contre eux 
l’Archev£que Marigny avec fes fufFragans , ils le laifTerent fur le bu- 
reau , & en fe retirant fupplierent les Prelats d’avertir le Concile de 
ne rien entreprendre contre les fujets de 1’Ordre tant que dureroit la 
commiflion. ApreS que les d£putls furent fords , on d&iblra fur leur 
a&e , & il fut r£folu qu’ils feroient rappell^s fur le foir. En abor— 
dant ils pr£fenterent un fecond ade , dont voici la teneur : 

a Au v£n£rable Pere & Seigneur l’Archevlque de Sens : Nous , 

»» Frere Pierre de Boulogne , Renault de Pruin , Bertrand de Sar- 
»» tiges & Guillaume de Chambonnet , membres de la Milice du 
»» Temple, tant en notre nom qu’enceluide tousles Templiers de la 
» Province de Sens, repr^fentons qu’ayant trfcs-grandfujet de craindre 
» que vous ne proc£diez trop precipitamment contre nous & contre 
w ceux des ndtres qui fe font ofFerts it d^fendre POrdre , ce qui ne 
w peut vous 6tre permis par aucune loi tant que dureront les enqu^tes 
»» commences contre l’Ordre en g^n^ral ; nous nous fentons obliges 
»* de recourir au dernier remede dtabli pour la furete des opprimCs , 
m qui eft la voie d’appel , afin de nous pr^munir contre les vexations 
Tome II. Gg 
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» & les injuftices dont nous & nos Freres famines menaces , en m£rae 
” terns pour emp£cher que les fafdites enqu^tes ne faient troubles 
»» & interrompues , contre toutes le6 Ioix divines & humaines. Nous 
n en appeions des ce^ moment au Saint Pontife, de vive voix & 
»» par £crit , mettant fous la protedion du Saint-Stege nos droits , 
m nos perfonnes , celles de nos Confreres , & de ceux-la fur-toufi 
n qui fe font offerts a defendre 1’Ordre ; nous en appeions au fuc— 
»> cefleur des Apotres , nous conjurons , nous fupplions avec la der- 
»» niere inftance qu’il nous fait permis d’y porter nos griefs. Si le 
»* prefent ade n’eft pas dans les formes , nous implorons Favis de 
>» perfonnes prudentes pour le corriger. Nous requlrons qu’il nous 
»» foit d£livr£ , fur les revenus de l’Ordre , l’argent nlceffaire pour 
» £tre envoy^s ou conduits au Saint-Si^ge dans le terns prefcrit , afin 
>> d’y pourfuivre cet appel. Nous proteftons, au nom de tous, que 
» nous ne voulons point abandonner cette affaire , que nous la fou— 
» tiendrons autant qu’il conviendra, & nous prions les Notaires ici 
» pr^fens d’inftrumenter , & de nous donner ade de nos protefta- 
»» tions. »» 

Cette fftuation affligeante a Iaquelle les fupplians fe trouvoient r€- 
duits , leur attira la companion des Commiflaires : on ne put s’em- 
p£cher de plaindre le fort de tant d’illuftres infortun^s; mais'pour 
toute confolation on leur rlpondit : « L’affaire dont l’Archev£que de 
»> Sens traite avec fes comprovinciaux dans le Concile eft toute dif- 
» farente de la ndtre ; nous ne favons pas m£me ce qui fe pafte dans 
» leurs aflembl£es^ nous n’avons fur eux aucun pouvoir ; ils font 
» commis par le Pape pour les affaires qu’ils traitent , de m£me que 
»> nous pour celle qui nous eft confine* >1 ne paroit pas que nous 
» ayions rien a leur enjoindre, ni fur Ierf^Jai que vous demandez, 
» ni fur la maniere dont ils veulent proc^der 'contre les membres de 
»> l’Ordre ; nous en deliblrerons cependant foin^ & ferons 

»> ce qui fera de notre devoir. »» 

Ces promefles n’aboutirent a rien* & Pappel ne put' fimp^cher q«e 
dfes le lendemain, 11 de mai, le Concile affeiiibld ne jug e4t grand 
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nombre de prifonniers , dont les uns furent renvoy£s abfous , libres 
& auroriffs & reprendre la vie f<£culiere , & fe faire rafer la barbe qu’ils 
avoienc coutume de porter ,- k la mode des Orientaux , & a quitter 
toutes les marques de leur ancienne profeflion ; c’etoient ceux qui en 
avoient pafl^ par tout ce qu’on avoit voulu , & qui avoient ptr(iv6r€ 
dans leurs premiers aveux. D’autres, qui faifoient Ie plus grand 
nombre , furent condamnls a une prifon perp^tuelie $ c’&oient ceux 
qui jufques-lk avoient tenu ferme , fans vouloir rien avouer : quelques- 
uns furent retenus en prifon jufqu’i l’accompliflement de la penitence 
qui leur avoit enjointe. Pour ceux qui avoient d’abord avou£, 
& qui , continuant a fe r^tfa&er , proteftoient contre la violence , its 
furent, par une jurifprudence affez bizarre, confides & trails 
comme relaps, & livr£s au bras f^culier , ce qui fait voir que la r£-. 
gularit^ r^gnoit aufli peu dans la procedure , que la v£rit£ dans le fond 
de l’accufation. Ces derniers Itoient au nombre de cinquante-quatre j 
il y avoit des PrStres & des Diacres , qui furent d£grad£s, pour £tre. 
enfuite m£les dans la foule des La'iques (33 ). 

Le mardi , 12 de mai, ils -furent condamn^s au feu par les Gens 
du Roi , & conduits fans delai en pleine campagne , aux environs de 
Saint-Antoine-des-Champs , accompagnes d’une foule de monde , & 
fur-tout de leurs parens & amis, qui, fondant en larmes, les con- 
juroient de ne.pas fe livrer de fang-froid k des tourmens qu’il leur 
£toit fi libre d’^viter. Ils £toient la plupart k la fleur de leur ige , 
tousiflus de Maifons illuftres, portant fur le front je ne fais quel air 
de modeftie , de religion , de grandeur d’ame , que les criminels ne 
faifilfent point , & qui leur attira la companion des plus infenflbles. 
Arrives au lieu du fupplice , ils furent attaches chacun k un bucher 
particulier , de fafon qu’ils avoient fous les yeux le bois , le charbon 
& l’executeur pr£t a y mettre le feu. En cet etat, un crieur pu- 
blic vint leur annonccr , de la part du Roi , grace & liberty pour 


Jacques di 

Molai. 
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( 3 $) Tenia vita Clementis V, colum . $ 7, 1 Primavha Clem . col . 17 , Bern. Guiao 

continuatio G. Nang is , adhunc annum. | apud Murat . tom • 3 , pag. 676. 
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— n quiconque d’entre eux avoueroic fes pretendus crimes. Ni la vue der 

Lai cet affrvux appareil, ni Ies cris'de leurs parens, ni les prieres d 

,o. leurs amis , ne purenr ^branler aucune de ce6 ames inflexibles ; on eut 
beau leur rliterer Ies offres du Roi, rufes, prieres, menaces, touc 
devint inutile (34). Tandis qu’ils perfiftoient a nier tous , d’une voix 
unanime , les horreurs qu’on leur avoit imputes, Ies bourreaux com- 
mencerent a leur faire fentir l’a&ivite du feu , & la rigueur du fupplice 
qu’ils alloient endurer , en n’allumant d’abord a leurs pieds qu’un petie 
feu de charbon que l’on faifoit remonter fuccellivement des pieds aux 
jambes , & des jambes aux cuifles. Tout Paris les vit , avec &onne- 
ment , mdprifer , au milieu des flammes , les follicitations les plus 
preflantes , & pr^ferer une mort glorieufe a quelques momens d’une 
vie rachet^e aux depens de la v£rit£. On les vit arm6s d’une conf- 
tance male , protefter , jufqu’au dernier foupir , contre les violences 
exercles contre eux , & les yeux colics au Ciel , le prendre k tlmoin 
de leur innocence & de la fainted de leur Inflitut; on les entendic 
crier a haute voix qu’il6 avoient v^cu en bons Chretiens , & qu’ils 
vouloient mourir de m£me. Nous avons , dit Zanflier, toutes ces 
particularity d’un t£moin oculaire. 

Limiers fe trompe en diiant que la populace n’eut pas horreur d\in 
tel fpe&acle ; il fit fur elle une telle impreflion , qu’on les regard* 
comme des innocens calomhies : plufieur6 perfonries devotes allerenr, 
& la faveur des t£nebres , recueillir ce qu’elles purent de leurs os &C 
de leurs cendres, pour les conferver avec refped (35). Si le Pere 
Alexandre eut fait attention a cette derniere circonftance , il n’auroit 
pas avancl fi hardiment que ces Religieux etoient des fcll£rats de 
notori£t£ publique ; le peuple , quoique toujours peuple , ne refpe&a 
jamais les cendres de ceux qui dans fon efprit font de reputation 
Equivoque , ou notoirement criminels , fur-tout quand ils viennent k 
palTer par les mains de la Juflice. 

(34) Chron . Corn. Zanjlict , tom. 5 , Veter. Gcfta Pontificum Leodicnf. 

St/ ip tor . apud Martennt % col . ijp, & Bruf (33) M^zcrau LcP. DauicL 
temius apud Hoclemium , tom. x * pag. $47 . 
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- Quelques jours apr&s cette fanglante execution , quatre autres fu- «=atsatm^m 
birent le m£me fort au m£me endroit. On fait monter jufqu’a cent Ja kiolai. d * 
treize le nombre de ceux qui furent brutes a Paris. Durant le cours 1J1Q< 
du mois de juin , l’Archev£que de Reims , k la tete de dix de fee 
fuffragans aflemble6 en Concile a Senlis , en livra neuf , ou vingt , 
felon Papebroch , k la juftice teculiere, qui les condamna au feu (3 6)» 

Un compilateur des tris-lligantei & irls-copieufcs Annates de Nicole 
Giles , rapporte ces deux aflembtees de Paris & dc Senlis , a Pan 
1305 , & fait fur 1’une & l’autre cette importante reflexion : 11 n'eft 
pas vraifemblable quen une ft belle & bonne troupe d’ homines , le 
droit n* eut ete garde aux Tew pliers , s’il y eut eu juftice rant foit 
peu en leur vie . 

En Normandie, comme en quelques autres endroits de la France, 
il s’en trouva grand nombre qui , au milieu des fiammes , brent pa- 
roitre la nteme conftance que ceux de Paris ; on les tenta par pro— 
mefles , par menaces } on les tourmenra , on les brula , fans pouvoir 
leur rien faire avouer de cette corruption imaginaire dont on les 
difoit coupables. « Chofe Itonnance , dit un conremporain , ces 
»> malheureufes vi&imes , quoique d£vou£es aux plus cruels fupplices , 

» & interrog^es Pune apres l’autre , ne rendoient point d’autres rai- 
»» fons de leur rdradation , que d’avoir de forcds par la violence 
»» & la torture a confelTer des horreurs auxquelles elles n’avoient ja- 
»» mais pente (37). »»• On en vint jufqu’& fouiller dans le tombeau 
d’un des Trdoriers du Temple de Paris ; on d'^ terra fes os pour les 
faire bruler, comme s’il eut convaincu d’hddfie , & compris 
dans la fentcnce de fes Confreres. 

* - 

Ce ne fut pas k Pontoife , comme plufteurs Pon dit , mais au 
Porit de I’ Arche , que fe tint le Concile de la Province de Rouen. 

Le Prdfident fut Bernard de Fargis, neveu] du Pape , qui obtint, en 
130 6, difpenfe d’age pour poflteder toutes fortes de dignites & de 

,(>6) Limiers, pag.170, Le Gendre. Con - (57) Quana vita Clement- apod Balug . „ 

tinuatio Guill. Nangis. v tom, 1 , colum. 71. ' 

Gallia Chrift., tom, 10, col. 176. . 
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blnlfices j & qui , cette ann^e - la m6me , d’Archidiacre de Beau- 
vais fut fait Ev£que d’Agen , & qui , du Stege d'Agen , pafla prefqu’en 
mime terns a l’Archev^chd de Rouen , qu’il permuta , cinq ans apres , 
avec celui de Narbonne , pour s’£tre rendu infupportable a la Noblefle. 
Normande. Tout ce que nous favons de ce Concile , c’eft que les ordres 
du Pape y furent executes , & les Templiers condamn^s. C’eft d’eux 
que vientla Commanderie de Saint-Etienne de Rennaville : its avoient, 
k la v£rir£, de grands biens dans cette Province; mais avoir dit k 
cette occafion que c’eft d’eux qu’on a toutes les Commanderies du 
Royaume , c’eft une faute impardonnable a 1’Hiftorien du Comt£ 
d’Evreux (38). . 

Pendant le mois de juin de cette annde , on proc^da a l’interroga- 
toire des trente-trois Chevaliers detenus dans Ie Chateau d’Alais , 
dont il a 6te queftion ailleurs. Les plus qualifies Itoient Frere Ber- 
nard de Salgues, Commandeur de Saint- Gilles , Frere Raimond 
Segeri, Pr£tre, & Frere Ponce deSeguin, Chevalier de cette Mai- 
fon , Frere Bertrand de Sylva, Chevalier de celle du Puy , & Frere 
Ponce Segueri de Caux , Chevalier de la Maifon de Sainte-Eulalie ; 
tous les autres Itoienr des Freres Servans. Les Commifiaires les ayant 
mis en liberty , les prirent feparement , & les interrogerent : ceux ci 
nierent d’abord unanimement tous les chefs d’accufation ; trois ou 
quatre Freres Servans avouerent feulement, dans un fecond interro- 
gatoire , quelques-uns des articles, entre autres la clrlmonie de leur 
reception , mais ils perfifterent k nier tous les autres , ou dlclarerent 
du moins qu’ils n’en favoient rien. Comme on reprochoit a l’un d’eux 
qu’il avoir avou£ tous ces crimes dans deux interrogatoires pr£ce- 
dens , il foutint que 9’avoit 6 t6 par crainte des tourmens , rdvoqua 
cette confefiion, & d^clara qu’elle £toit faufte; apr&s quoi il fut 
renvoy£ en prifon. Nousverrons, fur 1 ’ann^e fuivante , comment fe 
termina cette enqu£te (39). 

(38) Quarta vita Clem • V 9 tom. i , colum . 

Hiftoirc des Archeveques de Rouen , pag. 

453. Continuat. GuilL Nang is . 


Hiftoirc du Comce d’Kvreux , pag. 114. 

(3 9) Hiftoirc g^nir.dc Languedoc , tom. 4, 
pag. 140. 
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En Angleterre , les chofes alloient plus lentement , & avec nioins =■ 

de rigueur; l’autorir£ royale y contenoit les Inquifiteurs , qui, ne 
pouvant rien faire fans autorifation , dtoient obliges d’y recourir fou- JJi#> 
vent. Sur Ieurs remontrances , Edouard ordonna au Constable de 
la Tour de Londres de leur prater fecours , quand il s’agiroit de Spa- 
rer les prifonniers ; c’eft apparemment que leur grand nombre n’avoit 
pas permis qu’ils fuffent logls f£par£ment : le Roi voulut auffi que les 
Gardes & Geoliers fe foumiflent aux Inquifiteurs en tout ce qu’ils 
ordonneroient felon les regies , touchant les perfonnes des accuffs, 
c’eft-a-dire , lorfqu’il s’agiroit de les reflerrer ou de les mettre k la 
queflion. Malgrl ces ordres r£it£r£s , on n’obdifloit dans cette affaire 
qu’avec une extreme repugnance; Edouard fut oblige de s’en plaindre 
en ces termes : « Parce qu’au mepris de mes defenfes les plus ex- 
»» prefles, dit-il au Sherif d’Yorck, vous laiflez aux Templiers-, 

» dont on vous a confie la garde, toute liberte de fortir , d’aller & de 
» venir, nous vous enjoignons derechef, & ordonnons abfolument de 
»>. les contenir & garder de fa9on que vous puifllez en repondre, & 

»> les reprefenter toutes les fois que vous en recevrez ordre de notre 
»» part , autrement , vous en pafTerez par les peines que vous m£- 
» ritez (40}. >» 

Depuis le 9 janvier jufqu’au 10 fevrier, les Inquifiteurs , afTemblls 
dans l’Eglife de Saint- Martin de Lugdate, & pr^fidls par l’Ev£que 
de Londres , choifirent trente-quatre prifonniers de ceux qui avoient 
d£ja comparu , pour les examiner ftpanfment fur vingt-quatre chefs 
relatifs au m&noire du Pape. Ils rendirent , chacun en particular , 
ce t^moignage a la v£rit£ , que le Pr&epteur d’ Angleterre & tous les 
Templiers Anglois £toient geits de probite , & d’autant plus dignes 
de foi , que ni la crainte du Grand-Maitre , ni aucune autre vue hu— 
maine ne les avoit fait chanceler dans leurs rlponfes ; qu’ils n’ont 
d’autre regie que celle qui leur vient du Saint-Siege ; que toutes leurs 
obfervances font Writes & r^gl^es par le Chapitre g^n^ral qui fe tient 


(40) Aftu Rymcri, jpag, 165, 1 66, 174* 
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-■ en Chipre ; que c’eft de-te & non des Francois qu’ils re^oivent Ieurs 

conftitutions ; qu’il eft certains p^ch^s dont le Sup^rieur ne leur donne 
— — pas 1’abfolution , tel qu’eft le parjure , mais que quand il Ies abfout 

I J 10. 

des fautes conimifes contre la regie, il Ies renvoie a l’Ev£que ou a 
un autre Pr£tre , apres avoir frapp£ le coupable de trois coups de 
difcipline. Qu’a la v6rit£ Jacques de Molai & Hugues de Peralde ont 
tenu des Chapitres en Angleterre, qu’ils y ont fait des r^glentens, 
mais tout contraires a ce dont parle le Pape. Que tout ce dont on 
les charge, loin d’etre notoire , n’eft qu’impofture , & que touB ceux -- 
qui ont avou£ le contraire font des nienteurs ; enfin , qu’ils n’ont 
d’autre chofe a ddpofer ni pour le pr^fent rii pour 1’avenir. 

Ces tdmoignages furent reconnus & confronts par des Notaires, 
dans la Maifon du Doyen de Londres , pardevant l’Ev£que de cette 
ville, celui de Chichefter , deux Inquifiteurs, un Official & Hugues 
de Warknesby , le to de ftvrier. Rien de tout cela ne fut capable de 
tranquillifer l’Inquifttion : il fallut encore imaginer cinq autres articles, 
fur lefquels on fomma trente-un Chevaliers de dire la v£rit£ , en 
vertu de leur premier ferment. IIs comparurent le 3 mars, r^pondirent 
folidement , & de maniere a contenter des Juges moins pr£venus. 

Parce que les informations faites & Londres n’avoient eu jufqu’alors 
pour objet que l’Ordre en general, on commen9a, le lendemain 
de la Pentecote , it faire jurer les accuf^s de r^pondre au jufte fur 
tout ce qu’on leur demanderoit de chaque membre en particu- 
Iier. En plufieurs feances on en examina trente-fix , en commen- 
$ant par Ies deux Precepteurs , Guillaume de la Moore & Imbert 
Blancke. L’Inquifition ne s’attacha qu’a ce qu’elle trouvoit de moins 
abfurde dans le Memoire du Pape , prefque toutes les interrogar- 
tions roulerent fur hi maniere dont Ies Sup^rieurs faifoient l’abfoute 
en Chapitre. Us repondirent en fubftance, que le Chapitre aftembll, 
on commence par la priere ; qu’enfuite , celui qui reconnoit la faute 
dont on Taccufe vient fe pr^fenter , les ^paules nues , devant le Pro- 
ficient, qui Ini do nne trots cotips de di&ipline, en Iui difan t : 

Frere , priez le Seigneur qu’il vous accorde pardon ; pour moi , je 
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▼ous pardonne aurant qu’il eft en moi , & felon le pouvoir que j’en =?==** 
ai re$u de Dieu & du Saint-Si^ge ; puis apres avoir recommand^ le ^MouV'’' 
coupable aux prieres de la Communaut^,- on le renvoie aiu Chapelain, „ 1JI0 . 

& on lui enjoint une penitence. Pour ceux qui ne veulent pas fe recon- 
noitre coupables , ou qui omettent , par honte & par crainte des chit- 
timens, des Fautes confiderables, comme d’avoir fouftrait quelque 
chofe des aumdnes qui fe font k I’Ordre , on leur declare qu’ils n’onr 
aucune participation aux biens fpirituels de la Maifon. 

Apres la confrontation de ces r£ponfes, les Inquifireurs firent un 
tn^moire , ou ils pr^tendent que , par tout ce qui a £t£ d£pof6 , & 
par la Bulle du Pape , ir eft notoire & prouve que le Grand-Maitre 
de I’Ordre, les Pr6cepteurs de Poitou & de Normandie ont re9u 
plufieurs fujets de la maniere qui eft expose dans la Bulle ; qu’il n’y 
a pas d’autre reception dans tout I’Ordre ; que les Sup^rieurs peuvent 
abfoudre des p£ch6s, quoique laiques, felon les d^pofans ; qu’ils l’ont 
mSme fait plufieurs fois ; enfin , qu’il n’^toit plus neceflaire de s’ac— 
cufer a un Prdtre des fautes d£clar£es en Chapirre. C’eft au letfteur 
Equitable k juger de cetre iududion. 

II reftoit encore a examiner ceux de Lincoln , d’Yorck & de 
Dublin. Les premiers , au nombre de vingt , pr£fent£s fur la fin de 
mars & au commencement d’avril , d^poferent tous unanimement 
qu’ils n’avoient jamais reconnu dans I’Ordre rien de contraire a la 
foi ni aux bqnnes moeurs ; que l’heure de leur reception &oit pelle 
de prime ; qu’ils ne reconnoifioient dans le Grand-Maitre aucun pou* 
voir de remettre les p^chds , mais feulement les fautes de Chapitre ; 
qu’ils ne croyoient pas que leurs confreres fuflent convenus de rien 
devant le Pape , fi ce n’eft par fa crainte des tourmens , & que s’ils 
l’avoient fait. , ils etoient des fauflaires. Celui de tous qui fubit l’exa- 
men Ie plus rigoureux <£toit un apoftat dont on ne put rien tirer que 
d’avantageux a l’Ordre qu’il avoit quittd. 

Apr&s deux mois ^conies , on en rappela feize de ceux-ci , pour 
6tre fpecialement interrog^s fur Particle qui tenoit Ie plus k cceur , 
c’eft- a-dire , fur la miniere dont les Suplrieurs faifoient le Chapitre: 

Tome II. H h 
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: ils donnerent tous la m£me rdponfe , & dirent qu’k ceux qui avouent 
leurs fautes , le Prdfident pardonne , autant qu’il ell en lui , celles qui 

■ font contre la regie , & que , pour l’abfolution , il Ies renvoie au Cha- 
pelain. 

. Ceux de la Province d’Yorck furent examines fur la fin d’avril & 
les quatre premiers jours de mai ; ils n’dtoient que vingt-trois. Leurs 
ddpofitions font toutes k la ddcharge de l’Ordre & des particuliers , 
exceptd celle du Frere Thomas de Stanford , dont quelques termea 
peuvent £tre pris en mauvaife part. Interrogd fur le pouvoir des Su- 
pdrieurs majeurs , il rdpond que le Grand-Maitre, les Vifiteurs, Prd- 
cepteurs & autres ayant fupdrioritd peuvent abfoudre des fept pdchds 
niortels,quand on demande mifdricorde au Chapitre gdndral, & qu’alora 
on enjoint une penitence : qu’il n’eft pas ndeeftaire de fe confeffer il 
un PrStre des pdchds dont on a dtd abfous , b moins qu’on n’y foit ren- 
voyd. Interrogd quels font le6 pdchds pour lefquels on renvoie aux 
Prdtres , il rdpond , que quand on fe prdfente au Chapelain , il abfout 
des pdchds occultes de la chair & de tout autre , excepte de la fi- 
monie & des cas encourus par le canon : Si quis fuadenu diabolo ; 
e’eft-a-dire, que les Supdrieurs avoient pouvoir de remettre les peines 
infiigdes par la regie contre toutes fortes de fautes ; qu’on n’dtoit ren- 
voyd aux Prdtres ni pour cette peine , ni pour les fautes de Chapitre , 
ni pour dtre relevd des cenfures , mais feulement pour les pdchds non 
rdfervds au Pape. C’eft une faute bien pardonnable a un la'ique des 
fiecles d’ignorance , de ne s’dtre pas expliqud clairement fur tout 
cela. Quant aux autres articles , Stanford rdpondit de mdnie que fes 
confreres. Ce qui me fait croire que ce Chevalier n’avoit pas 1’efprit 
prdfent a ce qu’il difoit , c’eft qu’il ddpofe avoir dtd re(u en Chipre 
par un Frere Williams de Bement, qu’il nomme Grand-Maitre, 
& dont-il n’eft fait aucune mention dans l’Hiftoire. 

Le 20 de Mai , l’Archevdque d’Yorck ayant aflembld fes Suffragans 
pour conferer fur l’etat des Templiers de fa Province, & trouvant 
qu’un bon nombre de fugitifs refufoient d’obdir aux citations & de 
comparoitre, les ddclara contumaces, & convoqua un autre Concile 
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pour le 24 de Mai de Fannie fuivante , dans FEglife de Saint-Pierre 
d’Yorck. 

Ce fut aufliau commencement de 1310 que comparurent les Tem- 
pliers Irlandois: on les fit pafler par diffifrens examens, pendant le 
mois de ftvrier & de mars, k Dublin, dans FEglife de Saint-Patrice. 
De trenre qu’ils Itoient, pas un ne balan9a a difculper fon Ordrej 
quelques-uns feulement parurent hefiter fur quelques articles. 

Le Frere Richard de Burchesham avoit avoue d’abord qu’on leur 
faifoit jurer de procurer l’avantage & le bien de FOrdre par toutes 
fortes de voies ; mais il fe rltrada dans un fecond interrogatoire , foit 
pour avoir £t£ furpris, foit pour avoir et£ mal entendu. 

Le Frere Tanet , Pr£cepteur d’lrlande , ayant preincrement r&- 
pondu, fans diftindion , que le Grand-Maltre pouvoit abfoudre, fe 
r£trada trois jours apr&s, & dit que le Grand-Maltre ne pouvoit 
abfoudre ni changer la penitence impose par le Chapelain. 

Le Frere Jean deFaversham, interrogl, dans un fecond examen, 
s’il croyoit , & fi on ne leur enfeignoit pas que le Grand-Maltre 
pouvoit les abfoudre de leurs plches, r^pondit affirmativement, fans 
aucune diftindion , entre coulpe , peine ou cenfure. On leur demanda 
prefqu ’4 tous a quelle heure de la nuit fe faifoient leurs receptions : 
ils r^pondirent qu’ils n’avoient pas lt£ re9us la nuit , mais a Faurore. 

Le Frere Williams de Kilros , Chapelain , fut un de ceux que les 
Inquifiteurs , qui Itoient trois Dominicains , examine rent le plus rigour 
reufement ; il dit entre autres chofes que quand on re9oit un Acolyte, 
un Diacre ou Soudiacre , il demeure toute fa vie dans le m£me dat*, 
fans pouvoir afpirer k un grade plus eiev£. Kilros comparut trois fois, 
4 premiere & la feconde il ne rlpondit rien qui ne put faire honneur 
k FOrdre ; la troifieme , il d£clara que le Grand-Maltre , ayant en— 
tendu la confefEon d’un Chevalier , ordonne au Chapelain de Fab- 
foudre, fans que celui-ci ait oui la confeflion du penitent. (Cell 
qu’elle avoit lt£ publique , & que le tout fe palToit en Chapitre , les 
Pr^tres prefens.) 

On lui fit aufli dire que FOrdre Itoit foup9onn$ depuis long-* 

Hh ij 
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=*==»=» terns , tant a caufe de fes grands biens que pour fes tiaifons & fes 
^Molai” trails avec les Sarafins ; que le Frere Bacheler avoit tu£ dans 
la Maifon du nouveau Temple , a Londres , par fes confreres ; qu’un 
certain Frere , dont il ne fait pas le nom , & qui avoit demeur£ k 
Killefan , y avoit commis le p£ch6 contre nature ; qu’il fallut le 
mettre a l’infirmerie de cet endroit , 6c qu’il y mourut. 

II eft fort douteux ft Kilros ne fut pas mis a la queftion : ce qui 
eft certain, c’eft qu’en Angleterre comrne en France, on employa 
toutes fortes de moyens pour tirer dps aveux de ces infbrtun^s. L’^di- 
teur des A&e» que nous fuivons dit qu’il en a preuve par devers lui, 
& qu’il eft en etat de dlmontrer aux curieux comment on avoit foin. 
de mettre les accu&s plus k l’&roit , de les Sparer , t de les faire 
' pafler dans des maifons loupes a deftein , de leur interdire plus sure** 
•ment toute communication. D’un cote , les Sherifs de Londres ufoient 
tantdt de menaces , tantdc de carefles envers leurs Geoliers ; d’autre 
part, aftn de les intimider, & de leur infpirer plus de terreur, on 
leur envoyoit des perfonnes la'iques , ffveres & cruelles , & m£me 
des juges criminels , lorfqu’ils ne voufoient pas fe rendre aux follicL* 
tations des Pr^tres & des Ev£ques. A ceux qui nioient le tout ou 
qui fe r£tra<ftoient , on donnoit pour accufateurs les deux ou trois de 
l’Ordre qui avoient avou£, en les conduifant aujourd’hui k une tour, 
6c demain a une autre. Nous avons quelque chofe de plus precis encore 
dans une lettre d’Edouard aux Maires & Sherifs de Londres , par 
laquelle il leur enjoint d’etre pr^fens aux enqu£tes , de mettre les pri- 
fonniers k la queftion , de les reprendre & reconduire aux tours 6c 
aux portes, lorfqu’ils auront 6t6 examines (41). 

Le 23 de Mai , on en conduifit quatorze dans l’Eglife de Saint— 
Patrice de Dublin , en pr^fence des trois Dominicains Inquiftteurs , 
& d’un Chanoine , Commiflaire de l’Ev£que, afin de leur donner 
le&ure de leurs depofitions , & pour leur demander s’ils vouloient 
s’en tenir a ce que des perfonnes religieufes & digncs de foi, qui Itoiene 


(14) Concilia Magna, Britannia , , tom, i. | Alia Rymcri , tom* i » part , 4, pag, 177. 
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la pr£fentes , alloient d^pofer fur ce qu’elles favoient par ou’i-dire ou * 

Jacques j 

dc fcience certaine , touchant les crimes & les herefies en queftion. molai. 
Us r^pondirent tous enfemble , puis chacun en particulier, qu’ilss’en iji*. 
tiendroient a ces t£moignages. 

Les t^moins ^toient au nombre de quarante-un , prefque tous Re- 
ligieux. Apres ferment pr£t£, le premier qui ddpofa fut le Gardien 
des Mineurs de Dublin , k la t£te de fes confreres. 

Interrog£ s’il croit que les accuffs font coupables de tous les crimes 
que le Pape leur impure dans fa Bulle , il repond qu’il ne les a jamais . 
vu commettre aucun de ces attentats ; qu’il croit cependant qu’ils 
en font >coupables tous, & chacun en particulier, & les raifons qu’il 
en donne font ; 

i°. Que le Grand-Maitre & quelques autres ont avou£ devant le 
Pape & fes Officiers la plus grande partie de ces crimes, felon que 
la Bulle m^me en fait foi. 

2 0 . Parce que , ! de leur propre aveu , il n’y a par tout 1 ’Ordre 
qu’une maniere, de recevoir k profeflion, & qu’ils font par-tout obli- 
ges de fuivre les r^glemens du Grand-Maitre & de fon Chapirre. 

3 0 . Parce que leur reception eft clandeftine , & qu’ils jurent de ne 
la pas r^v^ler ; d’oii s’enfuit , dit le Pere Gardien , un grand fcandale 
pour l’Eglife, & un danger Evident pour le falut des ames. 

Le fecond dit la m£me chofe , & ajoute qu’il a beaucoup fr^quentfi 
ceux de Cloucharf ; qu’il en a vu un , nomm6 Guillaume de Ware- 
come, qui, k l’£ 16 vation de I’hoftie, fe tenoit le vifage bailTl, au lieu 
de regarder le facrement. 

Les troifieme & quatrieme ne difent rien de plus que le premier. Le 
cinquieme ajoute avoir vu a Paris un Chevalier confefler devant le 
Roi & tout le Clerg£ les articles contenus dans la Bulle. Les quatre 
fuivans difent la m£me chofe ; mais le ncuvieme ajoute qu’il a de, 
fortes raifons de fufpeder le Pr^cepteur d’lrlande ; qu’il le croit cou«- ... 
pable d’her^fie , parce que , de fon propre aveu , il a £t£ plus d’un 
an dans la Paleftine , k la fuite du Grand - Maitre , avec qui il a 
£t£ en liaifon tres-intime , & dont il a reju de riches prlfens en 
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■ babies, chevaux & Equipages: lesfept aucres ne d^pofent rien do 

Jacques dk f 
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iTio! Le dix-feptieme timoin , qui eft 1’Abbi de Saint-Thomas , Cha-* 
noine R^gulier pres de Dublin , declare avoir appris de plufieurs , 
tant Religieux que Siculiers , que les Templiers £toient de mauvaife 
croyance , & qu’ils renioient Jdfus-Chrift. Interrog^ quand eft-ce qu’ii 
avoir ainfi ou'i -parler , il die que c’itoit la veille de la publicacion de 
la Bulle ; qu’ii eft plemement convaincu que ceux d’lrlande (one cou- 
pables, & les raifons qu’ii en donne fonc les mimes qu’avoie donnies 
le -Gardien des Freres Mineurs. Le Prieur & fix aucres Chanoines 
fouferivirene <i ceeee dipofition de leur Abbi. 

Le vingt-fixieme die que , fervane un jour la meffe de fon Frere k 
Clonfarht, il s’appe^ut qu’a filiation les Chevaliers avoienc les 
yeux baifiis vers la cerre , au lieu de regarder 1’hoftie ; qu’ils ne fai- 
foienc pas aeeenrion k la ledure de 1’Evangile , & qu’ayane voulu porter 
la paix au choeur a 1* Agnus Dei , un Clerc prifent 1’arrita, & lui 
die : e’eft bien aux Templiers qu’ii faut porter la paix ; que e’eft 
ce qui lui a rendu ces Religieux fufpe&s , & lui faiecroire tout le 
mal qu’on en die. 

Les douze fuivans, qui itoient aufli Religieux , opinerentdu bon- 
net, & ne dipoferent rien de plus remarquable que ceux qui lea 
avoienc pricidis. 

Le trente-ne u y ie me itoit un ancien domeftique des accufis , lequel 
dipofa , enere autres balivernes , avoir ou'i- dire que grand nombre , 
de Chevaliers avoienc enfermis dans un £ac & jettis dans la mer ; 
qu’ii ne l*a cependant jamais vu pratiquer ; qu’ii n’en fait pas la rat- 
ion , 6c qu’ii ne connolc aucun de ceux qui auroient iti ainfi noyis, 
J’ai vu aufli , dit-il , a Limiflo , un Chevalier emprifonni , fans que 
~ j’en aie connu la raifon ^ ce que je fais, e’eft qu’ii brifa fes liens, & 
que s’itant enfui chez les Hofpitaliers dans un linceul , il y refta juf- 
qu’au moment qu’ii trouva l’occafion de repafier dans fon pays , ce 
qu’ii fit aux dipens des Hofpitaliers. Je ne crois pas, ajouta-t-il, qu’ii 
(bit depuis rctourni dans fon Ordre. 
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Selon le quarante-unieme & dernier tdmoin , on dit commun&nent t =sm 
dans la Paleftine que les Templiers commettentle p^che centre nature , 

& que quand un fujet de l’Ordre t&noigne quelque envie d’en fortir , on , }l *. ' 

le jette dans la mer avec une pierre au col. II declare que tous le* 
vendredis ils foulent aux pieds la Croix , & qu’ils tuettent k more 
tous ceux qui ne confentent pas a leurs damnables pratiques ; enfin , 
qu’ils patent a ufure, & qu’ils ne rendent jamais compte du fruit: 
des terres qu’ils one en gage ; qu’ils en agHTent ainfi , It ce qu’il penfe , 
en Chipre & par tout le monde ; que tout ce que le Grand-Mature 
ordonne doit, k ce qu’il a ou'i-dire , s’executer dans tout l’Ordre. 

II eft Evident , pax ces dlpofitions des Templiers Anglois , qu’at* 
terns oti 1’on a fevi contre cet Ordre, la difeipline rlguliere y etoit 
en vigueur. Ces vifites fr£quentes , tant du Grand*Mairre que de fee 
Vicaires , ces d£pofitions des Sup£rieurs , ces changenaens faits par 
Hogues de Peralde dans le cours de fes vifites, ces accufations en Cha- 
pitre , ces penitences , ces proclamations , ce rebelle emprifonnl , ce 
proprietaire foudroy^ par les plus terribles cenfures , font des preuvefl 
de ce que j’avance ; & a quelles autres marques plus certaines pour- 
roit-on connoltre qu’une foci^te Religieufe eft dans fa vigueur ? Co 
ne font pas les fautes qui font le reldchement , e’eft l’impunite. S’ils 
s’etoient alors eioign^s de la fimplicite de leurs predecefleurs , s’ils 
fe nfpandoient trop dans le monde , s’ils aimoient it Itendre leur do- 
maine par des acquifitions nouvelles, e’etoient des fautes d’humanite, 

& non de profeflion. Parce qu’au treizieme Cede les Chretiens 
Oriencaux etoient , k ce qu’on pretend , les plus corrompus de I’uni- 
vers, & qu’il y avoit parmi eux des Templiers, tout l’Ordre en- 
, etoit-il plus reHche ? ailleurs , les habitans de tant de Commanderies 
en etoient-ils moins honnetes gens i Les egaremens de quelques Che* - 
valiers qui auroient pu etre libertins, fanatiques, heterodoxes ou 
rebelles ne peuvent prouver la corruption d’un inftitut dont la regie 
condarane , fans reftridion , le libertinage , le fanatifme & la rebel- 
lion. Quand on fe reprefente un Superieur en Chapitre , impofanc 
des penitences pour des fautes contre la regie, & renyoyant les 
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coupables aux Pretres , a qui il appartient de juger entre la lepre & 
la lepre , quand on voit un Ordre accufe de trop grande f<£v£rit£ dans 
la corredion des fautes , on fe die a foi-m£rfie , oil eft done la de- 
cadence , oil eft done 1’impunitl ? 

Revenons aux prifonniers de France : on nous dit bien qu’a Troyes 
deux Chevaliers & un Commandeur reconnurent, fans contrainre, 
l’ab juration avec les baifers revoltans; que secant mis a genoux, ils 
demanderent pardon avec Iarmes , mais on a jugl a propos de garder 
un profond filence fur les rifponfes des autres Champenois. En Nor- 
mandie , on en examina d’abord treize , qui , apres qu’on leur eue 
promis grace de la part de l’Eglife & du Roi, reconnurent tout, 
except^ 1’idolatrie. Le dernier , ne voulant rien avouer , fut mis a la 
queftion , & reconnut le tout apres qu’on lui eut promis grace conime 
aux autres. A Caen , on en interrogea encore quatre , * qui ayant 
demand^ , ft en r^pondant comme les premiers il$ auroient vie fauve, 
avouerent tout , except^ 1’abjuration , fur la promefle de pardon qui 
leur fut donn^e. 

C’eft chofe & remarquer , que les ineptfes , fauflet^s & contradic- 
tions des d£pofans. A Caen , les baifers infames du jour de la pro— 
feflion fe donnoient par le Superieur aux Afpirans; ailleurs, par les 
Afpirans au Sup^rieurs. A Carcafionne , on depofe que l’adoration de 
l’idole fe fait le jour de la reception. A Bayeux, k Caen, on dit ne 
l’avoir jamais vue , parce qu’elle ne fe pratiquoit que durant la tenue 
du Chapitre g^ndral. A Paris , 1 ’abjuration & le crime contre nature 
font des ftatuts de l’Ordre. A Londres , c’eft une mauvaife coutume 
feulement , introduce par un Grand-Maitre , qui , devenu prifon- 
nier d’un Sultan , n’obtint fa liberty qu’a condition de l’&ablir dans 
l’Ordre. Interroges fur le nom de ce Grand - Maitre, les uns le 
nomment Roncelin ou Procelin , d’autres , Thomas Berard ou Ber- 
nard ; & ce qu’il y a de fingulier , c’eft qu’il n’y eut jamais de Ron- 
celin Grand-Maitre, & que Berard ne fut jamais prifonnier des Infi— 
deles. A Cahors, il fallut avouer que perfonne n’^toit refu dans l’Ordre 
qu’en paflant par toutes les ceremonies qui rendent la profeflion cri- 

minelle. 
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opiqelle. A Metz, I’Inquifiteur pour les Trois-Ev£ch£s trouve le n-.- 1 
contraire , & mande au Roi qu’il ne voit rien que d’honn£te dans la Ja k?olIi. DE 

reception de ceux qu’il a interroges. Dans certains endroits on d£pofe 

ne favoir pourquoion porte une ceinturefous les habits ; dans d’autres, 
c’eft un remede contre l’enrie de r^v^ler les fecrets de l’Ordre j ailleurs, 
c’eft un pr^fervatif contre les ardeurs de la concupifcence, ou une 
marque de devotion envers la Sainte Vierge (41). 


(41) Dupuy, Coudamnation dcs Templiers, pig. 74, 81,8}, It , 81 , 40, 91,-9*, 9), ' 
b alibi pajpm • 


Fin du Livre trciyeme. 



Tome II, 
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CRITIQUE ET APOLOGliTIQUE 
DEL’ORDRE 

DES TEMPLIERS. 
EIVRE QUATORZIEME. 

. ^[alcr! les lettrekdu Roi PhiHppe k TEmpereur Henri , malgrd 

jA MotAi." B l es inftances rCitCrCes du Pape aupres de l’Archiduc d’Autriche, les 
Templiers ne furent nulle part moins vexCs qu’en Allemagne ; non 
• parce qu’on les perfCcutoit trop en France , ainfi que fe 1’imagine le 
cClebre Voltaire , mais parce qu’on ne les pouvoit croire capables 
de tant d’infamies. Quelque dCvouC que fut aux ordres du Pape I’Ar- 
chev£que de Magdebourg , il ne put emp^cher qu’en Saxe ceux qu’il 
avoit fait faiiir n’echappaflent aux pourfuites de l’lnquifition, foit parce 
qu’on eut pitiC de ces braves Seigneurs , dit l’Annalifte de Goflar (i), 
foit parce que le Due de Brunfwick les prit fous fa protection. Ce 
Prince avoit eu trois de fes fils Chevaliers , un du Temple & deux 

( l) Antiquitates Goflarienfes , lib. 3 , pag. 3 if. 

Item, Principum Chrijjtianorum Stemmata > fol. 18 , verfo. 
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de PHopiral , qui doient mores dans les dernieres expeditions centre 
Ieslnfideles. 


Jacques de 
Molai. 


On ne trouve point qu’ailleurs aucuns Templiers Allemands aient 
faifis en confluence des ordres du Pape ; aufli crut-il devoir s’en 
plaindre a PArchev^que de Mayence , en lui reprochant fa Ienteur , 
& la maniere dont i! proeddoit en cette affaire. C’eft que le Prelat 
fomme de faire des informations & d’intimer les ordres de Sa Sain- 


ted aux Archev£ques de Treves & de Magdebourg , avoit jug£ a 
propos d’ea conf^rer auparavant avec fes Conprovinciaux , & de les 
affembler en Concile a cette occafion j ce qui Itant parvenu k h. 
connoiflance des Chevaliers , les avoit engages a fe pr^cautionner. 
Ceux des environs de Mayence, craignant d’etre furpris commePavoiertt 
^te ceux des environs de Magdebourg , & bien informes de tout ce 
qui fe tramoit, partirent de Grombach au nombre de vingt, a la 
fuite d’un Pr£cepteur nornm^ Hugues , de la famille des Comtes Sal- 
vages du Rhin , qui , fans £ tre cit£ ni attendu , entra dans Mayence 
•avec fa troupe, en habit de campagne , le fabre pendant fous Ie 
manteau , fe pr£fenta au Synode avec, un air refpedueux , mais ferme 
& aflur^ , & qui refpiroit je ne fais quoi de mena9ant. Je ne viens 
point , dit-il , pour exercer aucune violence contre des Miniftres que * 
la religion nous ordonne de refpeder, parce qu’ils font fes Vicaires 
de fefus-Chrift ; mais ayant apprfe que vous £tiez afiembfes pout 
nous proferire, moi & mes Freres : , pour nous friapper des plus te^ 
xibfes anath£mes , enfin, pour nous d 6 vouer aux plus affreux fupplices j 
comme coupables de crimes inouis , & dont on foupfonneroit k peine 
des Paiens , je demande qu’auparavant voas ay iez I publier fade que 
je tiens en main : c’eft une apologie de la Sainte Religion du Temple j 
\m appel de la fentence de Cfement , le plus inique & le plus mefement 
des juges, une proteftation, en un mot, contre la condemnation 
injufte d’une foefete dont nous nous offrons de prouver I’innocence 
k la face de l’univers. Auffi-tot ils dendent leurs manteaux blancs 


par terre , les couvrent de charbons embrafds , & cependant aucun ne 
brule. Le Prudent, etonn£ du prodige & de la noble intrepidity de 


Iiij 
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r ccs’ braves Gentilshortimes , regut Ieur appel , ea fit donner le&ure , 

J *molIi. pe les rehvoya chez tux en liberty, & leur promit toute forte de fatis- 
fa&ion , meme de s’cmployer en leur faveur aupres de Sa Sainted (i). 

On dit que 1’Archev^quc prit tellement cette affaire k coeur, qu’il 
ne put gouter aueun repos qu’il n’eut envoy^ fon Chancelier au Pape. 
Un mauvais plaifant ayant avanc 6 en fa pr&ence qu’apparemment il 
n’y avoir eu chez les Templiers Francois rien d’innocent que l’habit , 
puifqu'il avoit 6t6 feul £pargnd par les flammes, le Pr^lat le reprit 
£6 virement, & traita fa reflexion d’impiet^ & d’extravagance; c’eft 
que les Chevaliers, trompes par de faux bruits, avoient avanc£ 
dans leur a&e d’appel que le feu n’avoit ofe toucher aux habits de ceux 
qu’on avoit bru^s en France. Au refte, l’Ele&eur fut tdlement frapp£ 
des raifons que les Chevaliers apportoient pour fe juftifier , qu’ayant 
appris que l’Archev£que de Magdebourg avoit pr^venu les ordres qu’il 
avoit k lui communiquer, il s’en irrita, jufqu’a le faire excommunier 
par PEv£que d’Halberflad. Burchard en porta fa plainte au Pape , qui 
ne manqua pas de l’abfoudre aufli-t 6 t , d’approuver fa conduite, & 
> de blamer celle de l’Ele&eur ( 3 ). 

Quelques mois apres , on regut k Mayence de nouveaux ordres 
pour informer : il fallut en confluence raflembler les Suffragans , 
recommencer la procedure, & faire de nouvelles perquifitions; on 
entendit quarante-neuf t^moins, qui tous unanimement d^poferent 
jk la dech^rgedes accuf^s, de forte qu’apres les formalins ordinaires, 
les Chevaliers furent d^clar^s innocens , & renvoy^s abfous. Il eft 
faux qu’ils furent difperffe dans des Monafteres pour y faire pini- 
/ tence ; nous verrons aillears ce qu’ils devinrent. Us avoient une Mai- 
fon dans Mayence; l’Eglife Paroifliale de Saint-Ignace leur appar- 
tenoir, comme ilfe voir par un manufcrit tire d’une Maifon voifine, 
qu’on appelle encore aujourd’hui la Cour du Temple , & qui depend 
du Monaftere de Saint-Jacques (4}. 

(2) L’Abbe Vcly , Hiftoirc de France, fur 
Tan ^ 3 n , d*apr£s Nauclerus &‘Bzovius. 
r ( 3 ) Odoric RainaldJ, ad hunc ann t> n. 40 .. 


(4) Re rum Moguntiacarum tom . * 1 , pag. 
7 f > & tom . 1 , pug. 601 ► 
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II fe tint aufli a Treves , vers ce terns -la , une aflembl^e de la 0 
Province, oil le proc&s fut intent^ aux Chevaliers dans Ies formes, Ja molai 
& oil ils furent jug£s innocens , fur le rapport de dix*fept tlmoins, “ 
dont aucun ne leur fut contraire. On crut devoir envoyer au Pape 
les ades de ces deux Synodes , ce qui fut caufe en partie que le terme 
du Concile de Vienne, fix£ aux calendes d’o&obre de cette ann£e , 
fut proroge au m£me mois de l’ann^e fuivante ( 5 ). 

Conformement aux ordres du Pape, les Archevlques de Tolede; 1 

de Compoftelle & de Seville , les Ev6ques de Palence & de Lisbonne 
firent des perquifitions tres-exades fur la conduite des Chevaliers 
des Royaumes de Caftille , de L£on & de Portugal , pour £tre pr£* 
fent^es a un Concile provincial qu’ils devoient aftembler. L’Arche- 
v£que de Tolede informa dans le Royaume de m£me nom que Ton 
Siege; l’Archev£que de Seville, dans PAndaloufie; l’Archev£que de 
Saint-Jacques , dans le Royaume de L£on , l’Ev£que de Palence, dans 
le Royaume de Caftille , & l’Ev£que de Lisbonne ; dans le Royaume 
de Portugal. Apr&s avoir apportl tous leurs foins, pour ne pas s’en 
laifter impofer , l’Archev^que de Tolede & celui de Seville , & l’Evdque 
de Lisbonne s’aflemblerent a Medino del Campo , manderent le Grand* 
Pr^cepteur Roderic Yanaz & les principaux Chevaliers, qui compa- 
turent a l’inftant avec toirt le refped poftible : il leur fut ordonnl de 
fe rendre a la prifon qu’on leur marqua , ce qu’ils ex^cuterent avec 
humility & r^fignation a la volont£ de Dieu , mais aftur^s int^rieu- 
rement de leur innocence. Des qu’ils fe furent pr^fentls en prifon , 
on leur fit prater ferment de fe conftituer prifonniers toutes les fois 
qu’ils en feroient requis , apres quoi on leur rendit la Iibertl. 

Le 21 d’o&obre on fit k Salamanque l’ouverture d’un Concile, au- 
quel les Archcv^ques de Tolede & de Seville , qui ne purent s’y 
rendre, remirent, de m£me que l’Ev^que de Palence, les procfcs- 
verbaux qu’ils avoient drelfts. Les Pr&ats qui y aftifterent furent 
Don Roderic, Archeveque de Compoftelle, qui y pr^fida , Don Jean, 


(j) Odxric Rainald . , ad hunc annum , n. 40. 
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essssossss Ev£qae de Lisbonne , Don Vafco de la Guardia , Don Gonzaks- 

Ja mola S i. de Zamora , Don Pedre d’ Avila , Don Dominique de Placentia , Don 
JJIfc Roderic de Mondogn^do , Don Alphonfe cTAftorga , Don Jean de Tuy 

& Don Jean de Lugq. Le Grand-Pr^cepteur Yanez & les plus notables 
Commandeurs furent aufli-t6t cites , & ne tarderent pas k fe prlfenter: 
on inftruifit leur proces , on examina les charges , on lut les informa* 
tions , on les interrogea , on prit leurs reponfes , enfin , le tout at- 
tentivement difcutl , le Pr^fident convoqua k la grande Eglife tout 
le Clerg^ & le Peuple de Salamanque , par ordre du Concile, &y 
dlclara k haute voix , en pr^fence & au nom de tous les Prelats, que 
le proems contre les Chevaliers ayant 6t6 inflruit avec routes les pre- 
cautions poflibles , aucunes des perquifitions ne s’ltoient trouv^es a 
Surcharge, qu’il les dlclaroit innocens, & dlchargls de tous les 
crimes qu’on leur imputoit , qu’on devoit les confid^rer comme Re- 
ligieux d’une reputation k toute dpreuve , d’une • vie irreprochable & 
de bonnes moeurs ; ajoutant qu’il faifoit cette declaration devant Dieu , 
& conformement k fa confcience , afin que perfonne n’en ignorit. II 
dit enfuite que pour ce qui concernoit l’Ordre & le Grand-Maltre , 
on en rtfervoit le jugement au Pape , ainfi qu’il etoit porte par la 
commiftion que le Concile avoit re 9 ue de Sa Saintetd, k qui on en- 
yerroit les informations faites , afin qu’elles lui ferviflent a le con- 
vaincre de l’innocence des accufes , & de requite du jugement porte 
par k Concile. 

. La reputation des Chevaliers fut ainfi retablie en Efpagne ; mais 
Roderic Yanez fupplia le Concile de leur faire rendre leurs biens, 
dont la confifcation les reduifoit dans une extreme nlceflit£ ; de de* 
fendre que qui que ce foit leur fit la moindre infulte , parce que plu- 
fieurs Chevaliers avoient ete tues , ou blefles & maltraites dans quel* 
ques places , comme s’ils euflent dt£ Hliktiques', & d’ordonner qu’on 
les admit aux Offices Divins dans toute Eglife, rant reguliere que 
feculiere , ou l’on refufoit de les recevoir , fous pretexte qu’ils etoient 
excommunks. Le Concile eut egard k fa demande pour les deux der- 
niers points, ordonnant, fous de rigoureufes peines, d’avoir pour 
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ces infortunls toute la confideration qui leur Itoit due, & de les * 1 ■ ■ J ■■ 

. Jacques i 

tenir par-tout cotnme de bons Catholiques ; mats u les renvoya au Molai. 
Pape pour la confifcation de leurs biens (6). I)I0 , 

Nous avons dlja vu combien l’Ordre Itoit riche & puiflant dans 
les Efpagnes : outre les Maifons & Chateaux dont nous avons eu lieu 
de parler, il poflldoit en Galice Faro, enlevle au Miramolin de 
Maroc en 1 249 , & Ponferrada , fitule dans une valine , au pied de 
hautes montagnes. 

Dans le Royaume de Lion, ils etoient maitres de Balduerna, de 
Tavara, d’ Almanza & d’Alcanizez, jolie petite ville prife fur les 
Maures , & dont on a fait une habitation pour 1 'Ordre de Calatrava. 

Ils tenoient dans l’Eftramadoure , fur les frontieres de Portugal,- 
les villes de Valence , d’Alconede, de Xlrls , de Bajados , de Frlxl- 
nal, de Nertobriga, de Capella, de Caracuel & Valarca ; ils 
n’avoient que Palma dans 1’Andaloufie ; dans Avila ils avoient Sainte- 
Marie de Balmoneda ; Villalpanda dans la vieille Caftille ; Ucles dans 
la noilvelle ; Borriano dans le RoyauUie de Valence ; Caravacca & 
Alconchel dans celui de Murcie ; tnais dans celui de Tolede ils pof- 
fldoient Montalvan , Sanpedra de la Zar9a , Borguillos , comme plu- 
lieurs autres Places , Terres & Chateaux. 

On croit qu’ils avoient dans toute l’Efpagne douze Couvens ou 
Maifons Prlceproriales. Le Pape Alexandre III , dans une de fes Bulles, 
en nomme quelques-uns , qui font ceux de Montalvan , de Saint- 
Jean de Valladolid , de Saint-Benok de Torija , de Saint-Sauveur 
de Toro , & de Saint-Jean d’Otero , dans le Diocefe d’Ofme. On 
trouve encore aujourd’hui dans les archives de laMltropoIe de Tolede, 
la citation que l’Archevlque Don Gonzales fit auX Chevaliers , en 
vertu de l’ordre qu’il en avoit re$u du Pape ; elle eft datle de Tor- 
defillas, le avril 1310. 

Dans cette citation on compte vingt-quatre Bailliages du Temple : 

(6) Notitia Lonciiio /. HiJ'punis , , pug. 3*7. I hem . Hifloirc d’Efpagne , par Jean dc Fcr- 
Memoirc d’Ambroifc de Morales, dans un I r<*ras , tom. 4, pag. 48*. 
zniT* de Privileges* I 
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c favoir; ceux de Faro, d’Amotiro, de Goya, de Saint-Felix de 
jA MotAi. DE Canabal , de Neya, de»Majorque, de Notre-Dame de Villafirga; ceux 
de Vilardig, de Safinez, d’Alconede, de Caravacca , de Capella, 
de Villalpanda , de Saint-Pierre de Zamora , de Medina , de Luy- 
. tuofas , dc Salamanque , d'AIconcitar , d’Ejares , de Ciudad de Ven- 
tofo , de Calvarcaes , de Benavente , de Junco , de Montalvan , avec 
les Maifons de Cebollan & de Villalva qui en dependent, & cedes 
de Seville & de Cordoue. On verra dans peu quelle fut, la deftina- 
tion de tous ces grands biens ( 7 ). 

11 n’eft pas Itonnant qu’il fe foit trouv^ de terns & autre des em- 
barras dans l’adminiftration des revenus du Temple. Sur la fin de 
Cette annee, Jean de Haftinges , S^ndchal du Roi d’Angletetre en 
Gafcogne , alia repr^fenter au Saint-Si^ge qu’Edouard , fon maitre , 
ne s’ 6 toit deflaifi des biens des Chevaliers en Aquitaine , entre les 
mains des Adminiftrateurs Eccl^fiaftiques , qu’i condition qu’il auroit 
fur ces biens, comme Due d’ Aquitaine, les monies droits qu’avoit le 
Roi de France fur ceux de fa jurifdi&ion , & que fi Philippe fenoit 
It obtenir quelque droit ou grace fur ces biens qui font en France, 
le Roi d’Angleterre jouiroit du mime privilege fur ceux d’ Aquitaine ; 
qu’ainfi le Roi de France ayant obtenu de Sa Saintetl d’aflocier aux 
Adminiftrateurs Eccllfiaftiques certaines perfonnes de confiance , & 
attaches it fes int£r£ts , il £toit jufte que le Saint-Si^ge declarlt que 
les Terres & Maifons des Templiers d’Aquitaine non-feulement ne 
font pas comprifes dans cette grace gln£rale , mais que le Roi d’An- 
gletcrre peut aufli de fon cdt£ donner pour adjoints aux Adminiftra- 
teurs d’Aquitaine ceux de fes fujets qu’il jugera les plus convenables. 

Le m£me S£n£chal ^crivit encore en Angleterre que le Pape ayant 
dlclarl Ie Roi de France curateur des biens en queftion , conjoin- 
tement avec FEv^que d’Agen & quelques Chanoines, Philippe, en 
cette quality , faifoit enlever par fes Miniftres tout l’atgent & le pro- 
duit des biens du Temple} ce qui eft, ajoute*t-il, d’autantplus pre- 


(7) Le P. Cbaremon , tom. 3, pag. 334, tradu&ion dc Mariana. 

judiciable 
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judiciable a notre Souverain , que la France, enVertparant ainfi des .-■■■ ■ * 
biens des Chevaliers en Aquitaine , femble vouloir anlantir les droits Ja mola S i. dk 
qu’ont toujours eus nos Rois dans ce Duch£ , de polKder les biens 
faifis pour caufe de vol, d’h£r£fie, de forfaiture, de meurtre, de 
lefe-majelte & autres crimes. -Cette affaire eft d'aucant moinsAn£gft- 
ger , que toutes les Maifons des Templiers d’ Aquitaine font environ- 
nSes de murs & flanqu^es de bonnes tours; qu’il feroit aifif au Roi 
de France d’y ajouter de nouveaux forts, dont il pourroit fe fervir 
avantageufement pour envahir le refte k la premiere occafion (8).' 

Clement voulpt prendre part^i dans cette affaire ; & pour l’emp^* 
cher d’^clater, il pria le Roi de France de r^primer fes Agens , & de 
rendre juftice a Edouard, fon gendre : « Prince que nous devons, 

» dit-il , cherir & menager vous & moi , loin de difitmuler les torts 
»> qu’on lui fait. C’eft pourquoi nous vous fupplions tres-fi£rieufe- 
^ ment que dlformais vos Adminiftrateurs ne lui caufent aucun pr£- 
» judice , & que tout ce qui a £t£ fait de contraire a fes intlr£ts 
»> foit annulfe , afin qu’en rendant k. chacun ce qui lui appartiene , 

»> nous evitions toute occafion de brouilleries. »> Cette querelle dii- 
roit encore au mois d’aout de 1312., puifqu’en vue d’y mettre fin , 
le Pape envoya fur les lieux , vers ce tems-Ia , deux de fes Chapelains , 
pour Commiffaires , au jugement defquels il exhorte les parties int£- 
relfees de fe foumettre (9). . 

A Londres , il falloit s’adrefler au Roi diredement pour avoir fur 
les biens des Chevaliers de quoi fournir a leur entretien & k Ieur 
nourriture. Le principal Adminiftrateur , Roger de Wingefeld , ne 
pouvoit rien avancer aux Sherifs ni au Constable que fur des ordres 
.expres ( 1 o V . 

Le xx feptembre, Ie Concile de Londres , ayant repris l’affaire des 
accufes , commenfa par fe faire rendre compte des enquires Sc d£- 
pofitions faites en chaque Diocefe , & par-tout oil on avoit trouv6 


■ (8) Ba/u^ius , vitt ' Pdpaf. Avttuonenf. , f "C j ) Idem, ibii , pag. 17J. 

tom i, pag. nt, 17), 174. I {v 3 ) Ada Rymtri , tom. 1, po%; ij 6 . ) 

Tome II, Kk ' 
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■ = des Chevaliers : la Iedure & publication que Pon en fit occafionna de 
a moiai, grandes conteftations , parce qu’on s’apper^ut qu’il s’^toit glifle beau- 
1(10. coup de changemens rant dans Ies r^ponfes des prifonniers que dans 
fes queftions que Jes Inquifiteurs avoient a leur faire. Apres de longs 
d^bfkts , il fut reg& que. Ies accufes feroient f<£par£s en diff<£renres Mai- 
ions de Londrcs & de Lincoln ; qu’on les interrogeroit de nouveau , 
en vue de s’afliirer de leurs areux , & que fi , apres les avoir ainfi 
Spares & mis plus k l’ltroir , on n’en pouvott rien obtenir , on en 
viendroit a la queftion ; qu’elle fe donneroit cependant fans mutila- 
tion ni effufionole fang configurable , &; de fa^on a ne pas eftropier 
les patiens pour le refte de leurs jours ; enfin , qu’apres cette der- 
niere tentative , les Ev^ques de Londres & de Chichefter , de con- 
cert avec les Inquifiteurs , inviteroient 1’Archev^que de Cantorb^ri k 
convoquer les Pr&ats de la Province ( 1 1 ). 

En confluence de ces difpofitions , le Roi fit diftribuer & in|j{* 
tner differens ordres aux Maires, Sherifs & Aldermans de Londres 
& de Lincoln , toujours avec cette claufe : Ob Sedis Apoflolicce Re - 
verentiam. Au Maire de Londres, il ordonne de fe pourvoir de 
logemens chez le bourgeois, & meme hors de la ville, au cas que 
la Tour, qui eft une forte refie , & les prifons des quatre portes ne 
Jfuffifent pas pour contenir les Chevaliers qui devoient venir d’ailleurs. 
Aux Sherifs, il enjoint d’etre prefens aux interrogatoires , de fe pra- 
ter lorfqu’il s'agira d’appliquer les prifonniers a la queftion , de les 
aniener, reconduire & garder foigneufement , enfin, de fe trouver 
par-tout oil il fera n&eflaire. Au Magiftrat de Lincoln , 9 mande de 
faire pafler k Londres tous Ies prifonniers de la Province de Cant^r- 
b£ri , pour y recevoir du Concile fentence d’abfolution ou de con- 
damnation ( n). 

Edouard , toujours attentif & ce qu’on ne laifiat point trop de li— 

berte aux prifonniers, ecrivit, pour la troifieme fois , le 4 de janvicr 
fuivant, au Sherif d’Yorck, pour le blamer de fon trop de ccmplai— 


(11) Concilia Magtu tiiitaani* , tom. i. | ( 11 ) Ada Rybneri* fag. 177, toou i m 
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lance , & Ie menace des peines les plus rigoureufes s’il ne fe corrigp 1 * 

& ne cqntient ceux qu’on lui a confi&a. Les cjipfesainfi r^gleep, on ' Molai. 
proceda k de nouveaux interrogatoires , pendant les trojs premiers »»«*. 
mois de 1311, fans qu’on pfit arracher des prifonniers rien de con- 
traire a leurs premieres difpofitions. 

Ceux de Lincoln ne furent pas plutdt arrives , qu’ils comparurent, 
le 30 de mars , pour la troiOeme fois , devant les Inquifiteurs. On 
employa inutilement trois jours k les interroger encore fur Vingt^ 
huit articles concernant leur reception & le pouvoir des Suplrieurs 
en Chapitre ; ils perfifterent a tout nier. Les r^ponfes des t&noins 
Strangers a l’Ordre ne furent guere plus conformes aux vues des 
Inquifiteurs : au commencement d’Avril on en exaniina foixantfe- 
■quinze , dont les uns n’^toient fond^s que fur des oui-dire ou fur des 
rapports de perfonnes mortes ; les autres fembloient s’£tre pr£fent£s 
plutdt pour amufer & deiafler les Inquifiteurs que pour leur faire des 
r^ponfes fericufes : on peut en juger parce que nous allons rap- 
porter (13). 

Le premier d^pofe entre autres chofes , qu’un Chevalier de l’lfle 
lie Chipre avoit une certaine tete de cuivre a deux vifages qui r£- 
pondoit a routes les quefiions qu’on lui faifoit ; qu’il n’a cependant 
jamais oui dire qu’aucun Templier adorat les idoles , fi ce n’eft le 
Pr^cepteur du Chateau des P&erins. 

Le fecond dit , que deux Seigneurs invites k un grand repas chez . Ie 
Pr^cepteur d’Yorck, apprirent l’arriv^e de plufieurs Tcmplifrs qui 
s’afiembloient pour y c^tebrer une grande folemnit£ , ou il s’agifioit 
d’adorer un veau d’or. 

J’ai appris, dit le quatrieme , d’ua Auguftin, Confefieur, qu’un 
Templier s’&oit accuf<£ aupres deJui, qu’k fon entree dans l’Ordre 
on le conduifit en chemife Sc en cale^on par un long detour , jufques 
•dans un endroit fecret , ou il demanda l’habit ; qu’apres avpir cpnjmi^ 
en pleurant, plufieurs obfc&iit^s , on lui fit baifer l’image d’un veau. 


(15) Concilia Afagn* Britannia 9 tom . i, pag. 3*1. 

Kk ij 
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i ■ m & qu’apr&s lui avoir band6 les yeux on Iui fit embraffer chacun des 

Ja mol E ai. DE affiftans, mais qu’il ne fe fouvenoit pas bien en quelle partie du corps 
7 ^ 77 . il les baifa. 

Le cinquieme, qui £toit un vieuk Frere Mineur, dit, qu’etant k 
PEglife au moment que ceux de Ribleftan r^citoient les graces , il 
entendit un grand bruit; que s’etanr Ieve, il vit, autant qu’il s’en 
fouvient, le haut-de-chauflesd’un Religieux qui avoit le vifage tourn£ 
•vers Poccident , & le dos vers Pautel. Interrogd qui ^toit celui-la, il 
rlpond qu’il ne s’en fouvient pas bien ; qu’il croit cependant que 
c’ltoit le Frere Chapelain d’Yorck, 

Le m£me raconte que le Pr^cepteur de Veterbi s’abfenta un jour 
de la collation , il y a pr£s de vingt ans , parce qu’ii 6toit occup 6 k 
preparer des reliques qu'il avoit apporr&s de la Terre-Sainte pour 
les montrer a la Communautl ; que vers le milieu de la nuit fuivante, 
il entendit dans la Chapelle un bruit confus ; que s’&ant lev£ pour 
confidlrer par le trou de la ferrure ce que ce pouvoit £tre , il appe^ut 
une grande lumiere dans la Chapelle , & que s’^tant inform^ le len- 
demain aupres d’un Chevalier de quel Saint ils avoient fait fi grande 
fete pendant la nuit , le Templier £tonn£ changea de couleur , & 
lui dit : m£les-toi de res affaires , & , fi tu es fage , ne t’avifes pas de 
parler jamais de ce que tu as vu. 

Le m£me d^pofe encore qu’au m£me endroit il vit un jour un 
Crucifix couch£ fur l’autel , & qu’ayant averti le premier qui fe pr£- 
fenta , que cette image n’&oit pas it fa place ; qu’il falloit la pofer plus 
dlcemment ; on lui rlpondit : laifle - la cette croix , & pafle ton 
chemin. 

Un autre Cordelier declare avoir entendu dire qu’un certain Tem- 
plier avoit un fils qui vit un jour , k travers la muraille , comment Pon 
demandoit a un novice s’il croyoit en J^fus-Chrift crucifix, & com- 
ment il fut tu^ pour l’avoir confeffi£ ; que cet enfant, interroge long* 
terns aprfcs , s’il vouloit entrer dans l’Ordre , rdpondit que non , k 
caufe de ce qu’il avoit vu , & qu’en confluence il fut tud par fon 
pere. , - 
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Le vingt-quatrieme temoin allure qu’dtant jeune fdculier il a ou! ” 1 1 - 
Ies enfans crier rout haut & publiquement : gare , gare , rerirez*vous ; *Mo 
voici des Templiers qui vous embrafleront. . ^ 

La cinquante-unieme ddpofition eft du Curd de Godmersham : 
m’dtant, dit-il, adrefld, il y a cpjinze ans , a un Chevalier pour 
entrer dans I’Ordre, il me rdpondit : quand vous feriez mon pere, 

& quand je ferois fur que vous dulfiez un jour devenir Grand-Maicre , 
je ne vous confeillerois pas d’entrer chez nous , parce qu’il y a parmi 
nous trois articles , qui ne font connus que de Dieu , du Diable & 
de nous autres. Interrogd s’il s’dtoit informe quels font ces articles : 
il rdpondit qu’oui , mais qu’on I’avoit aflurd qu’il n’dtoit pas permis 
de les manifefter. £ 

La cinquante-deuxieme eft d’un domeftique , qui , s’dtant informd 
du Chevalier , fon maitre , pourquoi ils faifoient de nuit leurs aflembldes 
capitulaires , dit qu’il lui fut repondu : de quoi te mdles-tu ? es-tu 
intdreffd k ce que nous faifons en Chapitre? Le mdme depofant dit 
avoir appris qu’un autre domeftique s’dtant un jour cachd fous uh 
fidge dans la falle du Chapitre, il s’apper^ut que, tout le mondb 
aflembld, un, je ne fais quel Prdfident , leur fit un difcours fur fa 
maniere de s’enrichir, & vit que Ies Chevaliers , en entrant, alloient 
ddpofer leurs ceintures dans un certain endroit ; qu’apres le fermon 
le Prdfident fe retira , emportant avec lui un des affiftans ; que ce 
valet cache avoit trouvd la ceinture du Templier emportde ; qu’il la 
montra & fon maitre , & qu’il cn fut tud pour cela. Interrogd fi celui 
dont on favoit tout cela pourroit fe decouvrir quelque part, on rd- 
pondit que non. 

La cinquante-neuvieme eft encore d’un Cordelier, qui dit avoir 
appris qu’une femme , nommde Cacocaca , s’dtant un jour gltfifde 
furtivement dans la falle du Chapitre , tandis que les Chevaliers en- 
troient , elle s’apper?ut que , du Chapitre , ils paflerent dans un autre 
endroit; que la ils tirerent d’une armoire, pratiqude dans le mur, 
un crucifix & urre idole de figure noire, qui avoit des yeux dtince- - 
Ians; qu'ayant pofd l’idole fur le crucifix , le Supdrieur, 6c. aptds 
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sags Iqi tous les afliftans , vinrent baifer l’idole au derriere, & cracher 

Ji MoLAi. DS Fur k croix ; qu’un d’entre eux n’ayant pas voulu fuivre la bande , 

fut precipite dans un puits de la Maifon ; qu’apres cela ils s’abandon- 
nerent l'un a 1’autrc dans un endroit bad de bois & de paille. Le 

dlpofant , inrerroge s’il y avoir long-terns qu’il avoit ou’i cette Hif- 

toire , rdpondit qu’il y avoit quatorze ans , & que Cacocaca demeu- 
roit alors chez le lieur Cotacota. 

Les autres depofitions font melees de femblables inepties & contes 
de vieilles, que je rapporrerois , fi je n’avois que des enfans pour 
le&eurs. Suivant l’Efprit des Loix , un homme accufe d’un grand 
crime ne peat £tre condamn^ que par des preuves plus claires que le 
foleil dans Ton midi ; comment eft-ce done que ces indices (i incer- 
tains, fi obfeurs ont pu contribuer a la fupprdlion de I’Ordre en 
Angleterre ? 11 s ont au moins du laifler 1’innocence des accufls dans 
le doute : or , dans le doute , un accuf<£ doit £tre renvoyd de 1’ac- 
cufation; & e’eft une regie ^tablie, en faveur de l’humanit^ , qu’il 
,vaut mieux fauver mille coupables que de condamner un innocent. 
Q«*i ne feroit fail! de crainte en voyant une condamnation fur de pa- 
reils fondemens ? qui d^formais peut fe flatter d’etre en suret^ , fi de 
celles apparences font regard^es comme des moyens dlcififs ? 

Jufqu’ici tres-peu de Prelats Anglois s’<^toient trouv^s au Concile 
de Londres ; cependant , comme il fe prefentoit de terns & autre des 
difficult^ qui ne pouvoient etre levies que dans une afiembl^e gene- 
rate de la Province, PArchev6que de Cantorb^ri la convoqua au 18 
d’Avril , mais il fut oblige d’en differer le terme jufqu’a 1’annde fui- 
vante, parce que grand nombre de Prelats n^gligeoient, ou plutdt 
tefufoient de s’y trouver , au point qu’il fallut , comme nous le ver- 
rbns , employer la voie des cenfures contre les plus opinMtres ( 1 4). 
- Cela n’emp£cha pas que le 22 du mois on ne citdt les prifonniers 
& comparoir dans 1’Eglife de la Sainte-Trinite , pour entendre le&ure 
des depofitions : ils demanderent copie , & on la leur accorda ; ils 


' ( 14 ) Concilia Magna Britannia , pag . 406 & 419 . 
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s’dtoient pr^fent^s au nombre de vingr-huit: il Icur futordotme quo 
dam huit jours ik produiroient, tant en leur nom qu’en celui de l^ura 
autres confreres , les privileges de 1’Ordre , & tous les moyens de 
d£fenfe qu’ils avoient a presenter. En m£me rems on envoyaxUnslea 
tours & prifons un Officier de la juftice fifculiere, accotqpagnl i de 
tlmoins & Notaires , pour demander aux accufes s’ils n’avoient rien 
h propofer ; ik r^pondirertt : qu’erant la'iques ik ignoroient les for-e 
nialit£s du droit; qu’on leur avoir 6t6 tout moyen de fe defendre , & 
qu’ils n’avoienr perfonne de qui ik puflent attendre fecours ; qu’ik 
avoient pour apologie de leur Ordre la foi a laquelle ils avoiebtitoo* 
jours eti inviolablement attaches , les exercices de religion qui ie 
pratiquoient parmi eux, & les pr-vildges dontle Saint-Siege les avoir 
honores ; qu’ils n’avoient rien de plus a propofer pour leur defenfe ; 
enfin , qu'ils s’en tenoient aux depofitions qu’ils avoient faites de.vant 
les Inquiliteurs. La huitaine ecouiee , les ito&mes cojnparurenr dans 
FEglife de Berkingecherche , ou , apres avoir rati fie lout ct qu’ik 
avoient repondu a I’Officier de la juftice fecuiiere , ils lurent & prd-* 
fenterent une profeflion de foi non equivoque, ajoutanr que s’ils 
trouvoient r^prehenfibles eh quelque point , ik eroient prdts a fe fou- 
mettre , & fe foumertoienr aduellement au jugemenr de I’Eglife. 

Cette profeflion commence par le Symbole des Apdtres , & con-i 
tinue ainfi : « Nous croyons tout ce que l’Eglife croit & enfeigne j 
»> notre Ordre eft fonde fur les vceux de pauvrete, chafterd, obetf* 
tt fancc , & fur celui de travailler, de tout notre pouvoir, au re- 
ts couvrement de la Terre- Sainte. Nous anath£matifons, tous en gd- 
» n^ral & chacun en particulier , ce qui eft contre la do&rine de 
» I’Eglife. Nous vous fupplions pour Dieu & par charit£, vous qui 
t> reprefcntez la perfonne de Notre-Saint-Pere le Pape, de vouioir 
» nous tr jirer comme enfans legitimes de cette Eglife , dont nous 
it obfervons les loix & les ordonnances; de confiddrer notre Ordre 
it comme une religion lainte, honnete, conforme aux rgglemens & 
« privileges re?js, approuvds A tnrtgiftr&i.en Cour.de .Rotne..Nous 
ts defiuns ceux qui ont et£ t&uoins de notre conduce , ( except ^,ni>s 
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U — 1 ■ ■ 5 » ennemis), de trouver rien a redire 4 nos mceurs, & nous vou— 

JACQUES PE X 

Molai. n Jans bien nous en rapporter a Ieurs fuffrages. Si , par ignorance , 
un. »» nousavons failli dans les r^ponfes aux queftions qu’on nous a faires) 
» c’eft que nous ne fommes que Laics. Nous fommes difpofiis , & 
» I’exemple de celui qui eft mort pour nous fur la. croix , de verier 
»> jufqu’a la derniere goutte de notre fang pour I’Eglife. Nous croyons 
n fans halite r tous les facremens , & nous vous conjurons , par le 
n falut de vos ames, vous qui devez repondre devant Dieu pour nous 
» com me pour vous , de rendre.publiques nos d^pofitions, de nous 
tt en donner & au peuple iedure , en monies rermes & en mime 
» langage qu’elles ont 6t6 faites & r^digees.... » Cette derniere de- 
, rhande des fupplians fair voir que Ieurs r£ponfes n’avoienr pas tou- 
jours 6t6 fid^lement rendues, & que les difputes n£es a cette occafion 
Fannie pr^c^dente , n’^toient pas fans fondement. 

. Le mime jour les Inquiliteurs fe tranfporterent eux-m£mes a la 
porte d’Algate, pour demander aux prifonniers s’ils n’avoient rien & 
propofer pour leur defenfe. Its rlpondirent qu’ils ratifjoient & ap- 
prouvoienr tout ce que Ieurs confreres de la Tour & des prifons de 
Ludgate & Newgate avoicnr ratifie & approuv£ ( i j ). 

Le 12 de mai fuivant , le Pape fit exp£dier a l’Archevique de Rouen 
fbnneveu, aux Ev£quesde Poitiers & de Mende, fes principaux agens, 
pne bulle portant commiflion d’examiner les comptes de ceux qui per* 
cevoienr les revenus du Temple , & ordonne que 1 ’argent qui reftera 
clair & liquide fera conduit en lieu de surety , hors du Royaume, fous 
la prote&ion du Roi, pour 6 tre employ^ au recouvrement de la Terre- 
Sainte. 

A Paris, on continuoit les informations : depuis la fin de 1309 
jufqu’au mois de juin de cette annle , on examina deux cent trente-un 
t&noins , pour la plupart Templiers , & du nombre de ceux a qui la 
crainte & le decouragement avoient fait quitter les marques de leur 
profeftion depuis les Conciles de Sens & de Senlis. L’hiftoire nous 

1 , 1 • - - - - - 

(i 5) Concilia Mst&u Britannia* 

apprendra 
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apprendra peut-£tre quelque jour pourquoi on ne nous a conferve 
qu’une feule depofition de t^moins Strangers a l’Ordre ; c’efl: celle 
de Raoult de Prefle , que Dupuy nonime Avocat k la Cour du Roi. 
Ce pevfonnage alfure quMtant k Laon , il avoic connu Ie Prieur des 
Templiers de cette ville , qui s’appeloit Frere Gervais de Beauvais ; 
que ce Chevalier lui avoit fouvent dir devant plufieurs perfonnes qu’il 
fe pafloit dans leur fociete des chofes fi fingulieres , qu’il aimeroit , 
mieux qu’on lui coupat la t£te que de Ies reveler; qu’il y avoit fur*, 
tout dans leur Chapitre g£n£ral un point fi fecret & d’une telle im- 
portance , que fi lui Raoult de Prefle ou le Roi m£me le voyoit , 
rien n’emp£cheroit les Freres aflembl^s de le tuer, s’ils le pouvoient. . 

Quant aux Chevaliers qui furent interrog^s par les Commiflaires , 
les uns reconnurent les crimes &ionc£s dans les articles cnvoyls par 
le Pape , les autres protefterent contre la calomnie. Un de ceux-ci , 
Aimeri de Villars , dlclara qu’il avoit dlpofe faux, contraint par les 
tourmens que lui firent fouffrir de Marcilly & de la Celle , Officiers 
du Roi ; que quand il vit dans des charettes cinquante-quatre de fes 
confreres qu’on alloit bruler , pour n’avoir rien confefle , il fut faifi 
d’une telle frayeur, que la crainte du feu lui fit dire ce qui n’etoit 
pas , qu’il en eut m£me dit davantage pour fe fouflraire aux flammes. 
Cet aveu ingdnu termina les informations ; on en fit deux expedi- 
tions , dont l’une fut portae au Souverain Pontife , l’autre depofife 
dans la threforerie de Notre-Dame de Paris ( 16). 

De tous les Conciles tenus avant celui de Vienne au fujet des 
Templiers , le plus nombreux fut celui de la Province de Ravenne. 
Il s’ouvrit le 13 de janvier : on avoit eu tout le terns de s’y pre- 
parer ; les Villes & Communautes , les Chapitres du Clerge tant 
feculier que regulier y envoyerent leurs deputes; neuf Eveques y 
alfifterenten perfonne , & fix par Procureurs. Plufieurs autres Preiars, 
Abbes & Prieurs rendirent cette aflembiee ceiebre. L’Ev£que de Tor- 
tone , foupfonne apparemment de s’en £tre abfente par attachement 

(lO L*Abb£ Vclly , d’aprcs M. Dupuy. 

Tome II. LI 
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===== pour les Chevaliers , apporte pour raifon d’abfence , dans fes lettres 
Ja molai. DE d’excufe , qu’il n’a pas vu ceux qui font venus Iui annoncer la con- 

vocation du Concile ; que fon intention n’eft pas de favorifer les pr&- 

1 venus, ni de prendre parti dans cette affaire; qu’aucun des prifon-» 

niers ne lui avoit &£ recommandl , non plus qu’a fes gens , quoiqu’il 
eAt £t£ A Rome en liaifon tr£s-£troite avec le Chevalier Morus, « dont 
»» j’ai , dit-il , encore le frere tous les jours a ma table. Ce font vos 
»» Officiers monies , infinue-t-il au bienheureux Rainald, qui, a mon inffu 
n & en mon abfence , ont recommand^ les Templiers de cette ville 
- »» au Pr^vdt de Pavie. Au rede , je me foumets en tout a votre vo- 

>» lont£. »» 

Apfes quelques feflions tenues a Ravenne fur la reformation des 
mceurs & fur 1 ’affaire des Templiers, que l’on difcuta avec route la 
diligence & la maturitl poffible , on fe fepara dans le deflein de fe 
raffembler le premier de juin a Bologne, oil tous les Chevaliers Italiens , 
& ceux principalement de l’Exarcat de Ravenne furent cites , pour 
£tre temoins de la fentence que le Concile devoir y prononcer contre 
eux ou k leur decharge. Toutefois , fur l’avis de perfonnes prudentes, 
le lieu & le terme du Concile furent changes , & on fe rafTembla 
k Ravenne le 15 de juin. Les lettres d’invitation commencent ainfi : 

*c Rainald , par permiflion divine & par grace du Saint-Siege , 
m Archev£que de la Sainte Eglife de Ravenne , defigne Inquifiteur 
n contre l’Ordre & les Sujets du Temple repandusdansIaLombardie, 
n la Tofcane , 1’Iftrie & la Marche Trevifane , a nos v^nerables Peres 
ti & Seigneurs les EvAques fuffragans de la Sainte Eglife de Ravenne, 
*> aux Elus , Abbes , Prieurs , Doyens , Archipr^tres , Archidiacres 
n & Chapitres des Eglifes Cath^drales’, conventuelles & coliegiales, 
»» nos Sujets : Salut & charire en J^fus-Chrift , &c. » 

Par ces lettres , Rainald enjoint a tous fes comprovinciaux d’amener 
fous bonne garde , avec eux au Concile , tous les Templiers qu’ils 
avoient chacun dans fon Diocefe. Le 17 de juin les Pr&ats aflembte* 
Ac places chacun en fon rang, on introduifit huit Chevaliers, k qui l’on 
fit prater ferment de dire la verity ; on les interrogea 1’un apr£s 1’autre 
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fur tous les articles de ce monftrueux M&noire qui avoit £t£ envoy£ 
par toute l’Europe ; on fit paroitre les t£moins qui leur etoient con- 
traires ; on les leur confronta , mais rien ne fut capable de les in— 
timider ni de les Ibranler. Its r^pondirent a tout conftamment & 
en peu de mots. On leur demanda en dernier lieu s’ils croyoient 
. qu’il y eut du mal de s’abandonner a toutes ces horribles pratiques 
qu’on leur imputoit : ils r^pondirent qu’ils n’en avoient jamais doute ; 
puis on les renvoya. Le Prefident ayant enfuite demand^ aux Ev£- 
ques & alfillans comment ils fouhaitoient qu’on terminal cette affaire , 
il trouva les fentimens partag£s ; mais , en vue de les r£unir, il fit 
plufieurs quellions, & demanda : « i°. Sion dtoit content de la ma- 
»» niere dont on avoit procdde : on r^pondit que tout etoit dans 
»» les formes. i°. S’il etoit ndceflaire d’appliquer les prifonniers a 
»> la queftion : tous, except^ deux Inquifiteurs Dominicains , fe d 6 - 
»» clarerent pour la negative. 3 0 . S’il 6toit a propos de renvoyer 
w l’affaire au Saint-Siege : on r^pondit que cela £toit inutile , at- 
»» tendu la proximity du Concile giniral. 4 0 . S’il falloit renvoyer 
»> abfous les accufifs , ou leur enjoindre de fe purger : k cela on die 
»> qu’il feroit k propos qu’ils fe purgealTent j » ce qui fe pratiquoit 
alors tantdt par temoins , tantot par l’^preuve de l’eau ou du feu. 
Toutefois, le lendemain on dlcida g^nlralement que les coupables, 
s’il s’en trouvoit , feroient punis fuivant les loix , & les innocens 
renvoyds abfous ; que par les innocens , on entendoit non-feulement 
ceux a qui la crainte des fupplices avoit extorqul des aveux qu’ils 
avoient r£tra£tes, mais encore ceux que la crainte de nouveaux tour* 
mens avoit emp£ches de faire leurs rltradations , au cas que l'un & 
l’autre pufTent fe prouver. Quant a l’Ordre en g^ndral & a fes pofTefllons , 
on fut d’avis de les. lui conferver , fi le plus grand nombre de fes mem- 
bres fe trouvoient innocens &difpofes k punirles coupables, apr&s leur 
avoir fait abjure r l’herefie. Comme le Concile en avoit trouve quel- 
ques-uns dont il n’avoit pu decider s’ils Etoient innocens ou coupables , 
il les condamna a fe purger par temoins en pr^fence de l’Ev£que de Bo* 
logne . Les temoins , requis pou la jollification de chaque Chevalier , 

LI ij 
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1 — 1 «» devoient£tre inftruits de fes demarches, au nombre de fept, tous£tran- 

Jacques de 

Molai. gers & l’Ordre , d’une foi pure & d’une probit£ reconnue. Le premier 
ijn. qui fe purgea fut un nommd Tencararius , qui , au lieu de fept temoins , 
en produifit douze , lefquels affirmerent tous par ferment que l’accufe 
rendoit t&noignage a la v^rite, en jurant qu’il £roit orthodoxe & in- 
nocent des crimes dont il £toit foup?onn£. Celui-ci ne fut pas le feul: 
Albert de Br-ezanno , Pierre de Montecucco & quelques autres fe 
purgerent de la mdmemaniere , ainfi qu’il eft rapporte dans Jerdme 
Rubei, d’apres le proces-verbal d£pofe dans les Archives de l’Eglife de 
Ravenne(i7). 

Les ades de ce Concile nous donnent lieu de remarquer : i°. que 
M. Dupuy & ceux qui le copient, comme l’Abb£ Velly & bien d’au- 
tres, nous trompent en difant que les Teriipliers avouerent tout a 
Ravenne comme en France ; 2 0 . qu’en Italie, comme en France &c en 
Angleterre , on eut recours £ la queftion pour extorquer des aveux * 
quoi qu’en dife M* Dupin ; 3 0 . que les Dominicains d’alors penfoient 
bien differemment de leurs anc£tres. Ceux - ci , dans un de leurs pre- 
miers Chapitres g^ndraux, veulent que les Sujets du Temple foienc 
conlid£r£s comme les amis particuliers de leur Ordre ; c’eft qu’il en 
eft des hommes , avec leur amiri£ , comme de l’ombre d’un cadran : 
ils fe montrent lorfque le terns eft ferein ; ils difparoiflent d^s qu’il eft 
n^buleux (18). ' 

Enfin , la Province cTYorck , convoqu^e depuis plus d’un an , s’af- 
fembla le 14 de Mai : s’^tant fait rendre compte de la conduite des 
Inquifiteurs , on cita les prifonniers , dont le nombre ne s’doit accru 
que d’un feul , malgrl les citations , les cenfures r 6 k 6 r 6 es & les 
perquifitions d’une ann^e entiere. Us comparurent le 9 & le 10 juin, 
en prefence des Suffragans, Abb£s, Prieurs, Do&eurs, Confeffeurs, 

& d’une multitude conftd^rable tant du Clerg£ que du Peuple , af- 
femblee dafts l’Eglife de Saint-Pierre d’Yorck : Ii ils pr^fenterent 
d’abord au Concile un M&noire juftificatifen Francois, & une Bulle 

C17) iiitron. Ruieus , Hijloria Ruvcnn. , I (18) T he/, 'aunts Ante dot. , tom . i, colum . 

&b. 6 . . 
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concernant I’Ordre en eAnAral, & Ies Obfervances, que l’on fitexami- 11 ■ 1 

. D * Jacques de 

ner par des ThAologiens & des Canoniftes. molai. 

Lelendemain, interrogAs s’ils n’avoient rien de plus a propofer , ils J}Xt , 
prAfenterent uneSupplique & deux autres Bulies, l’une d’Innocent IV 
& l’autre d’Anaftafe III, dont on fit donner Ie&ure k 1’aflemblAe. 

Apres cela Ies prAvenus , & tous ceux qui n’Atoient pas du Concile , 

Atant fortis , on entra en deliberation , & il fut arrete qu’-on deman- 
deroit aux Templiers des Aclairciflemens fur leurs depofitions, & , 

s’ils vouloient s’en tenir k ce qu’ils avoient d’abord rApondu. On Ies 
rappela done le meme jour , pour leur donner le&ure de leurs d6- 
pofitions ; on leur fit expliquer ce qu’on y trouvoit d’obfcur , , & des 
Notaires ecrivirent les explications , les rAponfes & tout ce que les 
accufAs crurent devoir avancer pour leur defenfe ; puis on fixa le 
jour auquel feroit prononce le jugement definitif , & l’on ordonna 
expreffement aux Preiats de fe raffembler , fans faute , le premier de 
juillet. , . 

' Au jour nonime , I’Archeveque ouvrit la feflion par un difeours fur 
Ces paroles : La multitude des Fideles navoit qu'un cotur & qu y unc 
ame. Le fermon fini , on prefenra les vingt-quatre prifonniers : apr&s 
bien des difculfions, 11 fallut les renvoyer au fecond du mois, & 
du fecond au cinquieme , du cinquieme au dixieme , & du dixieme au 
vingt-huitieme, tant a caufe des abfens qu’on attendoit, qu'a caufe des 
nouvelles difficult^s qu’on voyoit renaitre. Enfin un jeudi 29 , les 
Chevaliers tirerent le Concile d’embarras , non en avouant des Crimes 
dont ils etoient innocens , & qu’ils avoient toujours conftamment 
niAs, mais en reconnoiflant qu’ils avoient ete en efFet fi Arrangement 
diffamAs , qu’il ne leur Atoit pas poflible de fe purger jufqu’a effacer 
toutes les mauvaifes impreflions que le public avoit con^ues de leur 
conduite. PerfuadAs en outre que quelques marques de foumifiioq 
ne pourroient manquer de leur concilier la bienveiilance de leurs juges, 
ils demanderent pardon & la grace d’Atre rAconciliAs, ce qu’on leur 
accorda a 1’inftant; mais comrne il convenoit de s’affurer de.leur 
croyance , on exigea d’eux qu’ils feroient une profeffion de £oi , dont 
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* void la formule : « Moi N. , la main fur les faints Evangiles, je 

Ja m < o'lai DE » derefte & abjure tout crime d'h^r^fie , & ceux principalement fur 
’ ” lefquels je fuis diffame, & dont il.eft fait mention dans la Bulle ; je 

»» jure & je promets que je ferai dordnavant foumis ala foi de I’Eglife 
»» Catholique ; ainfi Dieu m’ait en fon aide , & ces faints Evangiles *>. 

Nous ne d&iderons pas fi la linc^rit^ Chrdienne peut permetrre a 
un innocent de faire de femBlables abjurations ; nous ajoutons feu- 
lenient que de l’Eglife on fit paflfer les accufes dans la falle du con— 
cile, oil le Commiflaire de I’Archev^que les d^clara prifonniers de 
'PEglife , de prifonniers d’Etat qu’ils doient auparavant. Le lende- 
inain , apr&s s’dre occupe encore tout le jour de cette affaire , on 
pronon 9 a la fentence definitive contre les vingt-quatre Chevaliers, 
en les condamnant a pafTer le refte de leurs jours dans des Monafteres 
du Diocefe d’Yorck. Nous verrons daps peu la raifon pourquoi ils 
avouerent ne fe pouvoir purger contre la diffamation du Pape : 
elle etoit parvenue a un tel point cette diffamation , qu’un Valet-de- 
Chambre d’Edouard , ayant fait vocu de ne fe point rafer qu’il n’eut 
accompli un p&erinage en Terre-Sainte , & craignant que fa barbe 
ne le fit prendre pour un Templier , & ne lui attirdt quelque mau- 
vaife affaire , crut devoir fe munir d’une atteftation par laquella le 
Roi declare atous fes amis & fideles fujets, que (Pierre Auger, fon 
Valet , n’a jamais 6t6 Templier , & qu’il ne porte fa barbe longue que 
parce qu’il eP a fait voeu. 

Cependant les Inquifiteurs continuoient k Londres leurs operations : 
ils en vouloient , fur-tout , aux Freres Etienne de Stapelbrugge , 
Thomas Tocci & Jean de Stoke , les feuls dont ils purent tirer des 
aveux. Le premier eft qualifid , dans les a&es, de fugitif & d’apoftat, 
fans doute parce qu’il s’etoit enfui ou cache au premier bruit de 
l’emprifonnement. Ayant ete ajourne plufieurs fois, & fomme de 
comparoir , fans qu’on put le decouvrir , il fut excommunie & declare 
contumace : decouvert enfin a Sarisberi , & faifi par les Officiers du 
Roi, il fut conduit k Londres, & comparut, le 13 juin,-en pre* 
fence des Preiats & Officiers du Roi. Interroge fur le premier article 
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du Memoire : il repondit qu’il y avoit dans l’Ordre deux profeflions , = 
1’une bonne & permife , l’autre herdrique & mauvaife ; qu’il avoit 
palK par l’une & l’autre , d’abord par la premiere , &c un an aprfcs 
par la feconde ; que le jour de la Saint-Barnabe , Brian Lejay , Pr^cep- 
teur d’Angleterre , ayant appe!6 chez lui fix Chevaliers, done deux , 
font encore vivans , favoir, le Frere de Malrone & le Frere Tocci j 
ce dernier , avec un fecond , l’introduifit dans une ChapeHe , l’<£p£e 
a la main ; qu’en leur pr^fence le Precepteur lui dit , en lui montrant , 
une croix : voyez-vous cette image du crucifix ? il s’agit de nier a ce , 
moment que Jefus-Chrift foit Dieu & Homme , & que Marie foit fa , 
mere , & de cracher fur cette figure. 

Le d^pofant ajoute que , par crainte de la mort dont on le mens* 
5 oit, il renia, non de coeur, mais de bouche feulemetit, & cracha 
a c6t6 de la croix, en mettant la main par-defius; qu’il croit que,tous ; 
les fujets de I’Ordre font ainfi re$us; bien plus, que le Precepteur 
vouloit lui enfeigner que Jdfus-Chrift n’^toit pas vrai Dieu & vrai 
Homme , & lui avoit dit qu’on ne devoit pas croire au Saint Sacre- 
ment de l’Autel. 


Jacques de 
Molai. 


Cette pratique, ces lemons d’her^fie, fi elles ont. quelque r^alitd 
m’ont tout l’air de ces ^preuves dont j’ai parle ailleurs , -par lefquelles 
on faifoit quelquefois pafler certains Chevaliers , pour les prlmunir 
contre ce qui pouvoit leur arriver de la part des Infideles. J’ai dit fi> 
elles ont quelque r6alit£ , parce que nous allons dans peu entendre 
Tocci lui-m£me nier cette feconde profeflion. Stapelbrugge , inter— 
rog£ fur d’autres articles , repondit qu’il ne favoit pas fi on adoroit 
un char en Angleterre , mais qu’il l’avoit oui dire des Orientaux j que 
le Grand-Mastre donne en Chapitre une abfolution g£n£rale des p£-* 
ch£s qu’on n’ofe accufer par honte ou par crainte des chfltimens, & 
que dans l’Ordre on n’a pas befoin d’autre abfolution ; que le Grand- 
Maltre donnp a fes Sujets la permiflion de retourner dans le fiecle^ 
quand ils ne peuvent garder la continence ou quelques autres Ob—' 
fervances ; que dans la Palefiine on tuoit ceux qui ne vouloient pas 
renier Jefus-Chrift ; qu’il ne fait cependant pas qu’on en ait tu£ aucun 
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s===» en Angleterre pour ce fujet ; que fi Gautier Bacheler £toit mort dans 
Ja £?olai. DB fa prifon , au milieu des tourmens , ce n’avoit pas et£ pour cela ; 

" enfin , que la fodomie lui avoir 6 t 6 permife comrae & fes confreres , 

ajoutant que cela toutefois ne lui £toit jamais arrive ; qu’il avoir cepen- 
dant ou’i dire qu’un certain Robert d’Hamilton s’dtoit donne cette 
licence effren^e avec un jeune Anglois , mais que cela n’^toit pas re- 
gard^ comme u'n.plchl dans l’Ordre. A quelques autres demandesle 
d£pofant r^pond que fa fcconde profellion fe fit a 1’aurore , parce que 
c*eft a cette heure que fe tient le Chapirre ; que c’eft au Diocefe 
. d’Agen que les erreurs en quefiion ont pris commencement j qu’il 

fait par oui dire qu’il faut qu’un des leurs p^rifle dans chaque 

Chapitre g£n£ral. Interroge pourquoi fes confreres renioient ainfi 
Dieu & la Sainte Vierge , puifqu’en effet ils y croyoient ; il 
r^pondit avec humeur : A qui ces gens doivent-ils croire , fi ce n’eft au 
diable?... Combien eft-il arriv^ de foisque des accufts , par defefpoir , 
par d£pit , par efp^rance d’^chapper , par crainte , par le defir d’appai- 
fer ceux qui les tourmentoient , ont charge des innocens , des incon- 
nus m£me avec lefquels ils n’avoient eu aucune relation ? Ainfi 
qu’un h'omme qui fe noie , Stapelbrugge tUche de fe fauver aux de- 
pens de ceux qui font dans le m£me danger : l’amour de la vie 
femporte fur la g£n£rofit£. Quant aux autres chefs d’accufation , 
ce Chevalier les nia tous , ou r^pondit qu’il ne favoit ce qu’on 
lui demandoit : puis fe jerant a genoux , les yeux baign^s de larmes , 
it demanda mififricorde k grands cris, fuppliant qu’on le r^conci- 
Hat > & qu’on lui enjoignlt une penitence falutaire , confeflant que 
ce qui lyi tenoit le plus a ceeur, n’etoit ni la mort, ni les tourmens, 
mais le falut de fon ante. 

Le 15 de juin, on pr^fenta aux Inquifiteurs le Frere Thomas 
Tocci de Thoroldebi , qui , apires avoir fubi k Lincoln un examen 
rigoureux , avoit pris le parti de s’^vader : ayant plufieurs fois 
inutilement cit6 & ajourn^ dans fa Province de Cantorbery , on 
l’avoit d^clard excommunid & contumace. En abordant, il com- 
ment par demander mitericorde , & fe foumettre au jugement de 

l’Eglife, 
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PEglife, en tout ce qui regardoit fon Itat & fa perfonne : il nia - 
avec obftination tous Ies articles jufqu’au vingt-quatrieme , oil il Moiai. 
s’agit du pouvoir des Suplrieurs en Chapitre. mu. 

Interrogl fur l’abfolution generate que le Grand-Maltre donnoit, 
il rlpondit qu’il n’avoit jamais vu ni entendu parler de cette abfo— 
lution des plchls done on lui parloit; que cependant, a 1'ilTue du 
Chapitre glnlral , le Prlfident , au milieu de deux Chapelainr, s’lnon- ' 
foit ainfi : « Pour ce qui ell; des plchls que vous avez omis par 
*» home ou par crainte de la juftice de l’Ordre, que le Seigneur 
n vous les pardonne : quant h. moi\ je vous les remets , felon l’au- 
*» toritl que j’en ai re9ue ». Il ajouta que quand un Frere deman- 
doit pardon de quelque faute, on avoit foin d’examiner fi l’a&ioa 
commife Itoit plchl , ou feulement une difaille , dcfalta : fi l’on 
trouvoit que ce ftit une difaille ou faute de Chapitre , le Prlfident 
enjoignoit la penitence ; fi c’ltoit un plchl , le Chapelain l’impo- 
foit , excepte dans deux cas , dont il dit que le Pape feul pouvoit 
abfoudre les fujets de POrdre. 

Ayant enfuite nil routes les faletes & infamies ridicules, il avoua 
la permiflion de fortir de 1'Ordre , la reception occulte & les mau- 
vais foup5ons qu’elle pouvoit avoir occafionnls; qu’on auroit du. 
abroger cette coutume ; qu’il ne fait cependant par qui , ni la caufe 
pour laquelle elle a Itl l tab lie ; enfin , que pour le detourner d’en- 
trer dans 1 ’Ordre , on lui avoit dit que le diable en emportoit tous 
les ans un Chevalier. Quant aux idoles & tltes cachles , il confefle 
n’en avoir jamais rienvu, ni mime oui parler, qu’apres la publica- 
tion de la Bulle Facie ns mifericordiam ; que depuis ce tems-Ia feu- 
lement , le bruit couroit que le Grand-Maitre avoit trois de ce's l tes 
cachles en differens endroits de la Grande-Bretagne. 

Sur Particle de la ceinture magique , il rlpond que e’eft pour une 
bonne fin qu’on la porte , & raconte que dans une affaire contre 
les Sarafins, l’ayant perdue, parce qu’elle s’ltoit rompue , il en fuc 
puni comme d’une faute de Chapitre. Sur le foixante-fixieme chef, 

Tentc II. Mm 
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il protefte n’avoir jamais out dire qu’on opprimdt > ni qu'on tuit 

perfonne dans fon Ordre. 

Sur le foixante-neuvieme , il avoue qu’il Ieur eft ddfendu de rivi- 
ler les fee rets du Chapitre. Sur le foixante-quatorzieme , il repond 
qu’il a ete d^fendu , dans un Chapitre , que perfonne fe confeflac 
aux mendians. Interrog^ pourquoi les Sup^rieurs ne corrigeoient 
pas ces erreurs, il dit qu’il n’y avoit rien en cela de contraire a la 
foi. Sur le reproche d’avoir fait des acquits contre juftice & rai- 
fon, il foutient qu’il eft au contraire ftatu£ dans I’Ordre a que tous 
ceux qu’on trouvera avoir fait des acquifitions injuftes, feront con- 
damnds 4 perdre l’habit , & chafes. 

Examine fur les depositions faites devant le Pape par les premier* 
Suplrieurs , il repond qu’il 6toit pour lors a Poitiers ; qu’il avoir 
ou'i ces depofitions ; qu’un certain Gauthier Prichard , perfonnage 
d’autorite & de confidlration dans l’Ordre , de concert avec un fe— 
cond , avoit tout avoue en public , au nom des autres Chevaliers 
lit pr^fens; qu’ils avoient meme ajoute que I’Ordre & fes Membres 
etoient depraves au-dela de ce qu’on pouvoit dire. A la demande 
s’il penfoit que l’abfolution donnee en Chapitre , eut la vertu & 
l’efficace que les termes fembloient exprimer , il repondit qu’il n’avoir 
jamais cru qu’un La'ique put abfoudre. 

Interroge s’il avoit ete prefent aux deux receptions de Stapel- 
brugge , il dit qu’il ne croyoit pas que ce Religieux , ni quelque 
autre de I’Ordre, eut 6t6 rc$u deux fois; mais qu’il fe fouvient 
d’avoir aftifte, il y a quatorze ans, a fa profellion, avec ie Frere 
Jean Moun , & quelques autres qu’il rappelle en particulier. 

A quelques autres queftions; favoir, s’il veut s’en tenir aux re~ 
ponfes re fes Confreres, & pourquoi il avoit apoftafie & quitt£ 
1’habit , il repond fort fenfement qu’il s’en tient a ce que ceux de 
fa connoiflance , & qui font honnetes gens x auront depofe ; qu’il ne 
veu.t pas fouferire a ce que diront ceux qu’il ne connoit pas, dtant 
perfuade qu’il y a dans fon Ordre , comme par-tout ailleurs % de* 
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bons & des mauvais; que s’il s’etoit £chapp£ des prifons, c’doit 
j>ar craince de la mort. L’AbW de Latigni (c’doit un des Com- 
miiTaires Fran 901‘s ) m’examinant, dit-il, & Lincoln, me demanda fi 
je n’avois rien de plus a depofer; ay ant rlpondu que je ne pouvois 
rien ajouter fans mentir , il fe prit a jurer , fur la parole de Dieu, 
en m’appliquant la main fur la poitrine , qu’il fauroit bien me faire 
avouer autre chofe avant que d’echapper de fe6 mains. EfFray£ de 
ces menaces , je convins avec le Sharif & le Constable du cha-* 
teau de Lincoln , pour la fomme de 40 florins ; fobtins la liberty 
de fortir en plein midi. Je m’eri allai a la Cour du Pape ; je parlai 
mdne au Grand-Penitencier : & 1& , comme ailleurs , je vis bien des 
gens qui ne fe faifoient auCune difficult^ d’avouer beaucoup de chofes. 

Toed ajouta qu’il doit forti plufieurs fois en habit fdulier pour 
les affaires de l’Ordre , mais qu’il en avoit eu par dr it la permiflion 
du Prdepteur d’Angleterre ; que par-tout , en Orient comme en 
Occident , a Rome & ailleurs , 11 avoit toujours port^ , fous fe s 
habits fduliers, le diftindif de I’Ordre, & qu’il 1 ’avoit encore en 
ce moment : c’doit apparemment la croix rouge. Tout ce qu’on put 
tirer de lui de ddavantageux a fes Confreres , fut que , s’entrete- 
nant en Paleftine avec quatre d’entre eux , ceux-ci lui avoient ra- 
cont£ que le Frere Imbert Blanke leur avoit fait renier Jdiis-Chrift 
en les recevant, de m£me qu’a deux autres qui doient morts.. 

Dans un autre interrogatoire , Thomas Tocci avoua une partie de 
ce qu’il avoit ni£ a Londres & k Lincoln; favoir, i°. qu'ayant fait 
d’abord fes veeux, d’une maniere honnete & licite, dans la cha- 
pelle de Keel , on l’introduifit dans la chambre du Prdepteur , oil 
deux Chevaliers le contraignirent , l’lple a la main , de renier Jefus- 
Chrift , ce qu’il fit, non de coeur , mais de bouche feulement; qu'on 
voulut aufli le faire cracher fur la croix, mais qu’il rdifla, en cra- 
chant fur terre, & a cdt 6 de l’image ; qu’au lieu de renier la fainte 
Vierge , dont on lui prdenta la figure , il lui baifa refpedueufenjent 
les pieds ; que celui qui 1’avoit re9u , favoir Gui de Forefta , lui 
avoit enfeign£ de croire en Dieu , & 1’avoit exhortl a frequenter la 

Mmij 
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Jiii. 


compagnie de ceux de fes Freres qu’il connoitroit les plus honnltes 
gens , & k marcher fur leurs traces ; 2°. qu’etant & la compagnie 
du Frere Brian Lejay, il lui avoit oui dire cent fois que Jlfus-Chrift 
n’ltoit pas vrai Dieu & vrai homme , & que le moindre poil de la 
barbe d’un Sarafin valoit mieux que tout fon corps. II dlclara aufli 
que quand les pauvres demandoient I’aumdne <i ce Frere Brian , an 
nom de Dieu & de la fainte Vierge , il leur rlpondoit d’une ma- 
niere injurieufe a ta mere de Dieu , & fe contentoit de leur jetter 
dans la boue , en murmurant , une vile piece de monnoie , apr&s les 
avoir fait long- terns artendre , mime durant les faifons les plus rude?. 

3 °. Sur les prltendues abfolutions des Suplrieurs, il avoue que 
les Chapelains n’abfolvoient que les petites fautes , tandis que Ie 
Grand-Maitre remettolt les plus grieves ; que Ie Frere Chapelain 
reftoit en Chapitre comme un idiot , fans fe mller d’autre chofe que 
de reciter le Deus mifereatur a la cldture des affemblles; qu’il 
n’avoit jamais vu le Chapelain abfoudre que des fautes Ilgeres ; qu’il 
n’avoit pouvoir de mettre en penitence , au pain & k l’eau , que 
pour un feul jour; qu’il n’ofoit mime le faire fans avoir confultl 
les Freres. 

4 °. Sur la. reception , il dit que les vceux fe font au point du 
jour , a 1’heure du Chapitre ; qu’il ne leur eft pas permis de parler 
de leur reception entre eux ni avec d’autres ; que ce feroit une rai- 
fon pour Itre chaffl de I’Ordre : il croit que tous ceux que Gui de 
Forefta a re^us, le furent comme lui, & que quand ce Prlcepteur 
s’ltoit retire k l’lcart , il y avoit foup 9 onne plutdt du mal que du 
bien; qu’il s’ltoit cependant trouvl trois ou quatre fois dans des 
maifons ou ledit Forefta recevoit d’une nianiere permife & honnlte, 
znais que quand il s’agifloit de conduire les Afpirans dans un lieu 
fecret , on l’envoyoit , lui Tocci , vaquer a fes affaires , de fa9on 
qu’il ne pouvoit rien favoir de ce qui s’y paffoit : il penfe aufli 
que le Frere Jean de Hauteville paffa par la feconde reception , & 
qu’il fit une prpfeffion hlrltique, 

5°. Sur le commencement & l’origine de ces pratiques, il croit 
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qu’elles furent d’abord introduites en Angleterre par deux Francis, — pi ' 
Frere Ad&ard ou Frere Hugues de P^ralde , autrefois Precepteur de molai. 
la Grande-Bretagne ; & quoiqu’il ne puiffe determiner par lequel des 
deux, il prefume que ce fut par celui qui etoit Precepteur, il y a 
cinquante ou foixante ana. 

6°. A d’autres interrogations , il repond que fes Confreres , fur- 
tout Guillaume de la Moore, Precepteur a&uel d’ Angleterre, avoient 
fait des acquifitions injuftes ; qu’il ne croit cependant pas que cela 
foit ordonne ou permis dans l’Ordre ; que s’etant trouve k trois 
differentes occafions oil les troupes du Pape , celles du Roi de Chipre 
& celles de l’Ordre s’etoienr reunies contre les Mufulmans , il vit les 
Templiers fe feparer du refte de l’Armee Chretienne , ce qui fut 
caufe qu’elle en fouffrit ; qu’ayant un jour demande au Marechal de 
l’Ordre pourquoi il ne s’etoit pas joint aux troupes de I’Eglife & du 
Roi de Chipre contre l’ennemi commun, on lui avoit rlpondu de 
fe m£Ier de fes affaires ; que dans une autre conjon&ure , ou on 
6toic convenu de d^barquer pour prendre des rafralchifTemens , les 
Templiers refterent fur leurs vaifTeauxj que pendant ce renis-te , les 
Chipriots & les Italiens furent maltrairds, fans que les Chevaliers 
ft fuffent beaucoup embarrafKs de les fecourir. 

Le dimanche fuivant 17 de juin, PArchev^que de Cantorbery, 
avec quelques-uns de fes Suffragans, afiembl^s en Concile dans une 
falle du palais epifcopal , fe fit amener les Freres Stapelbrugge & 

Tocci , pour leur donner , en pr^fence du Clerg£ & du Peuple , 
le&ure de leurs d^pofitions. Les dlpofans les ayant reconnues & 
approuv^es , fe jetterent a genoux , & proftem^s , demanderent avec 
larmes & a grands cris , pardon , mifiSricorde & abfolution , non- 
feulement des h^fies qu’ils avoient d^pofies, mais encore de toute 
autre erreur contraire a la foi, promettant de les abjurer; ce qu’ils 
firent fur le champ. Apres qu’ils eurent fign£ la formule d’abjura- 
tion , l’Archev£que donna pouvoir a l’Ev£que de Londres de les 
abfoudre en fon nom & en celui du Concile , fe r^fervant d’enjoindre 
aux deux plnitens une fatisfadion proportionnle , mais parce qu’ils 


Digil - y LjOOQle 



Jacques i 
Molai. 


ijit* 


178 H I S T O I R E 

m ^roient deux k r^concilier , difent les a&es , l’Ev^que de Londres prit 
pour adjoint celui de Chichefter. On fit done preparer des ftlges 
” devant la porte occidentale de l’Eglife Cath^drale , & les deux Che- 
valiers etant k genoux en prieres au bas des degrls, environnls de la 
foule du peuple & de ceux qui £toient du Concile , les deux Prllats 
parurent en habits pontificaux , fuivis de douze Pr£tres en habits de 
clr&nonie. Le pfeaume cinquantieme , un des Ev6ques aflis 
prononfa l’abfblution en ces termes : «• Au nom de Dieu, amen; 
»» parce que vous , Frere Etienne de Stapelbrugge , avez £t£ con- 
»» vaincu , par votre propre aveu , d’avoir renoncl k J£fus - Chrift 
» & a fa bienheureufe Mere , & d’avoir crachl fur la croix , & 
»» que , touche d’un repentir falutaire , vous demandez finc&ement k 
>» rentrer dans le fein de PEglife , vu l’abjuration que vous avez faite 
»» de vos erreurs & de toute h£n£tique perverfit£; de I’autorite du 
»» Concile je vous abfous & releve de l’excommunication que vous 
»> avez encourue , & vous rends a Punit6 de PEglife d’autant que 
» vous le defirez & promettez de vous foumettre a ce qu’elle exigera 
»» de vous »>. La m£me formule prononc£e fur le Frere Thomas 
Tocci , on termina la c^rdmonie par les prieres du Pontifical. 

Le premier juillet , le Chapelain , Frere Jean de Stoke , qui avoit 
d£ja fubi plufieurs interrogatoires , conduit dans PEglife de Saint- 
Martin , confefla devant les Ev^ques de Londres & de Chichefter 
qu’il avoit 6t£ re 9 u a Belefale de la maniere qu’il avoit avou^e d’abord; 
mais que quinze jours apres il fut appell a Garwi Diocefe d’Ere— 
fort , dans la chambre du Grand-Maitre Jacques de Molai ; qu’il y 
trouva deux Chevaliers Strangers, & deux Freres Servans qui gar- 
doient la porte l’£p£e a la main : le Grand-Maitre , ajoute Stoke , 
£toit aflis fur un lit , & moi fur un petit fi^ge. II me demanda ft jVtois 
Profes , & de quelle maniere j’avois £te re$u ; je r^pondis que j’avois 
vou£ pauvret^ , chaftet£, obeiflance , & de fecourir la Terre-Sainte : 

« Nous allons voir, dit k cela le Grand-Maitre , ft vous £tes ob^if- 
» fant; puis s’^tant fait apporter un crucifix, il me demanda de qui 
» eft cette image ? je rlpondis : de J^fus-Chrift qui a fo offer t fur la 
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»» croix pour te falut du genre humain. — Cela tfeft pas , tu te trompes , - " ! 

7» dit Ie Grand-Maltre ; c’etoit le ills d’une femme comme les autres } 

>i il a etl crucifix parce qu’il fe difoit fils de Dieu ; j’ai vu moi- XUL ' ; 
m mime 1 ’endroit oil il eft nl ou il a It! crucifix ; il fauc que tu 
is le renies en ce moment. — Dieu m’en garde , r!pliquai-je , de renier 
5* mon Sauveur. — Il faut que tu le fades t me dit-il , autrement je te 
™ ferai enfermer dans un fac , & conduire quelque part, oil tu ne 
» feras pas a ton aife. » J’apperfus en mime terns deux Iples a c6t! 
des adiftans du Grand-Maitre , qui me confeilloient d’oblir, ou qu’il 
m’en couteroit. Ayant done demand! ft c’ltoit la coutume que tout 
le monde en paflat par cette clrlmenie , & voyant qu’on me l’affir— 
nioif, je reriiai Jlfus-Chrift , non de coeur, mais de bouche feule- 
ment , par crainte de ce dont j’ltois menacl. A pres quelques autres 
aveux relatifs a celui-ci , on fit mettre le Chapelain k genoux , pour 
•demander pardon & confeder qu’il fe foumettoit au jugement des 
InquUiteurs. Le furlendemain , 3 de juillet, le mime reconnut & 
approuva fes rlponfes, fit abjuration, & fur rlconcili! ainfi que 
Tocci & Stapelbrugge 1’avoient It 6. 

Il Itoit a propos de nou6 Itendre fur les rlponfes de ces trois fujets , 
pour faire connohre qui furent ces ribauds dont Walfingham dit 
qu’ils avouerent feuls les faits fur lefquels on les avoit diffamls, 
qui Itoient ceux dont on fe fervit pour accufer les autres , pour lea 
kur oppofer & les porter a condefcendre aux volontls des Inquifi— 
teurs. 

Quelques jours apres , le bruit s’ltant repandu dans Ie Concile que 
k Prlcepteur d’Angleterre , Guillaume de la Moore , demandoit k 
parler au Prlfident , on s’imagina qu’il avoit chang! de rlfolution , 

& qu’en vue d’ltre rlconcilil comme les prlcldens , il fe reconnoi- 
troit coupable : il fut done arrlt! que l’Evlque de Chiehefter, qui 
fcul agidoit contre 1’Ordre en glnlral, iroit le trouver k la Tour, 
accompagn! de Dodeurs & de Notaires , mais il arriva que l’accufl 
ne voulut rien avouer ; & malgr! tous les moyens qu’on employa pour 
hii fake reconnoitre qu’il y avoit hlrlfie dans ce dont il Itoit con- 
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'rsassaaaa vaincu par fon propre aveu & celui de fes confreres, qui £toit d’avoir 

Jacques db # * 

mol* 1 - ablous en Chapitre , ma!gr6 les inftances qu’on lui fit pour Pengager 

ijn. k faire abjuration de tous les articles dont il ne pouvoit fe purger, 

il r£pondit conftamment qu’il n’avoit point foutenu d’h£r6fie , qu’il 
n’abjureroit pas des erreurs dont il ne fut jamais coupable , & il aima 
mieux rentrer dans la prifon d’ou on l’avoit tir6 que de porter la 
complaifance jufqu’a mentir. 

Imbert Blanke ne fut pas moins femie ; il perfifta il nier tout ce 
qu’on lui imputoit & a fon Ordre : il parut plufieurs fois au milieu 
du Concile , & tout ce qu’on put tirer de lui , fut qu’il n’avoueroit 
jamais , par refped humain, & abjureroit encore moins des erreurs 
dont il Itoit innocent. En confeqoence il fut condamnl k une plus 
rude prifon ; on le furchargea de chaines , & on rlgla qu’il feroic 
vifitd de terns en terns , pour fonder fes difpofitions. Les prifons , 
dit la loi , ne font pas deftinles & faire fcuffrir les coupables , mais 
feulement a les p river de leur liberty. Career ad continendos liberos 
homines non ad puniendos haberi debet. 

Le 6 du m£me mois de juillet , les Ev£ques de Winchefter , de 
Londres & de Chichefter fe firent amener cinq Chevaliers de ceux 
qui avoient fubi les interrogatoires , pour leur reprlfenter qu’ils Itoienc 
tres-fufpeds d’her^fie , & Arrangement diffamAs par la Bulle Faciens 
mifericordiam ; qu'en outre ils avoient errA grofliArement fur le Sa- 
crement de Penitence , penfant qu’un Laique pouvoit les abfoudre 
de pAchA , en leur difant k la Bn du Chapitre : « Quant k ceux que 
» vous avez omis par honte ou par crainte des chitimens , nous vous 
» les remettons autant qu’il eft en nous , felon que Dieu & le Pape 
» nous en ont donnA le pouvoir. » On leur ajouta que s’ils vouloient 
dAfendre cette erreur avec OpiniatretA , on les traiteroit comme hArA— 
tiques; qu’il falloit , de nAceffitA de droit, ( puifqu’ils ne pouvoiene 
fe purger) qu’ils abjurafTent , non-feulement cette erreur & celles 
dont ils Atoient accufes , mais encore toute forte d’hArAfie en gAnAral. 

Les prifonniers rApondirent qu’ils Atoient prAts k le faire, des ce mo- • 
ment , & toutes les fois que le Concile le jugeroit convenable; & 

comme 
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comme s’ils euflent £t6 r^ellement convaincus , ils fe jetterent a ge- 
noux, demanderent pardon, fe foumirent k tout ce qu’on voulut, 
& furent reconciles. 

Trois jours apres on en conduifit treize des plus jeunes dans la mai- 
fon du Doyen de Saint-Paul , oil ils d^clarerent aufli qu’ils £toient 
difpofiSs a condamner tout ce qu’on voudroit , quoi qu’ils ne fe fuflent 
jamais trouv^s dans aucune Affembl^e fecrette de Supdrieurs , ni dans 
aucun Chapitre g^n^ral. La formule d’abfolution qu’on pronon 9 a fur 
eux commence ainfi : «< Parce que vous avez confejK devant le Concile 
»» que vous £tiez tellcment difFam^s par la Bulle du Pape, que vous 
»> ne pouviez vous purger , c’eft pourquoi , &c. >» 

Un famedi, 10 du m£me mois, huit des plus anciens , & qui 
avoient en honneur & en tres-grande confederation dans l’Ordre , 
ayant aufli confefle devant les Peres du Concile , qu’ils ^toient tene- 
ment diffam^s qu’ils ne pouvoient fe purger , s’humilierent & offrirent 
d’abjurer canoniquement toute erreur ; on les prit au mot , & on leur 
prefenta fur-le-champ cette formule d’abjuration , qu’ils lurent, les 
uns en Latin , les autres en Francis : « Moi , Frere N. de I’Ordre de la 
»» Milice du Temple , en prdfence des v^n^rables Peres & Seigneurs 
Robert , Archev£que de Cantorbery , Primat d’Angleterre , & de 
a fes Suffragans , aflemblls en Concile Provincial a Londres , je con— 
a fefle que je fuis teHement diffani^ par Ie premier & les autres ar- 
»» tides de la Bulle , que je ne puis me purger ; c’eft pourquoi je 
a me foumets , dans les fentimens d’un cceur contrit & humilie , k 
v la mifericorde & a I’autorit£ de 1’Eglife, m’olfrant d’abjurer, non- 
a feulement ces erreurs, mais encore toute herefte de quelque nature 
» qu’elle foit. >» 

Le lundi fuivant Ie Concile s’en fit printer dix-neuf autres , qui 
prononcerent la m£me formule , les uns en Latin , les autres en An- 
glois , & la fignerent tous , comme avoient fait les prlc£dens. Le 
mfime jour Ie Pr^fident donna commiflion aux Eveques de Vinchefter , 
de Londres& de Chichefter , de reconcilier aufli k l’unit^ les vieillards 
& les malades de la Tour , a qui leurs infirmites ne permettoient pas 
Tome II, Nn 
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===== de fe prdfenter au Concile , pourvu qu’ils donnaflent quelques marques 
Molai. de repentir , & qu’ils fe dlclarafient difpoffe d’abjurer comme les 
4)»i. autres , fe rfeervant toutefois & au ^Concile de leur enjoindre une 
penitence convenable ; fi cependant les fufdits infirmes font affiiges 
au point de ne pouvoir fe prfeenrer fans indfeence , on leur permet 
de fe conflituer un Procureur pour agir en leur nom , & pour rece- 
voir les ordres du Concile. 

Le 1 3 > les trois Prelats aflemblfe de grand matin dans une Cha- 
pelle voifine de la Tour , accompagnfe de deux Canoniftes t trois 
Notaires , & d’une nombreufe populace , on amena , a grande peine , 
cinq Chevaliers fi cafffe d’in fir mites & de vieillefle , qu’ils ne purenc 
fe tenir debout. Interrogfe , ils rlpondirent qu’ils avoient toujours 
et£ difpoffe a condamner ce dont on les accufoit & toute forte d’hfe 
r^fie , des Ie moment qu’ils fe virent diffames ; ils prierent qu’on vou* 
lut bien recevoir leur abjuration , & la firent fur-le-champ , les uns 
en Francois, les autres en Anglois: apres quoi s’feant confefles , on 
les conduifit hors de la porte occidentale de la Chapelle , & un des 
Prllats leur donna l’abfolution des cenfures ; de-lA on les reconduifit 
par la main dans la Chapelle , oil chacun ayant fait fa priere , baifa 
l’autel avec refped, & l’arrofa de fes larmes, Iarmes de joie & d’ef- 
pfeance de voir bientot finir une captivity oil ils avoient £prouv£ tant 
de frayeurs mortelles & de tranfes horribles. 

Qaelques Prelats ayant Avec jufiice trouv^ A redire a ces termes : 
Nous vous abfolvons de toute excommunication dont vous fees life , 
parcequ’il n’y avoit encore aucune cenfure portae contre les accuffe, 
fi ce n’eft contre les fugitifs & leurs fauteurs , il fut arr it 6 que l’on 
fubfiitueroit ces autres expreflions : Et fi vous fees life d’excom— 
munication , nous vous en abfolvons a 1’Autel , par l’autorit£ du 
Concile. 

II en reftoit encore cinquante a rfeoncilier : le Pr^fident en ayant 
donn£ la commiflion aux Evfepies de£hichefter , d’Exceftgis?c de 
Londres , celui-ci refufa & renouvela la proteftation quHFavoit d£ja 
faite de ne plus fe mfeer de cette affaire qu’en qualitl d’Ordinaire. 
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Au jour nomml , 1’Evlque de Sarum fit en plein Concile un difcours ■ '" ■■■■■ • 

9 ? * # # Jacques de 

adrefiH aux Chevaliers, oil il leur repr^fente la conduire qu’ils avoient, molai. 
felon lui , tenue jufqu’alors , I’^tat oil ils fe trouvoient , comment >j*>« 
ils devoient fe comporter dans la fuite , enfin la cllmence de 1’Eglife , 
qui veut bien ouvrir fon fein k tout coeur penitent. Puis apres avoir 
re? u leur abjuration , on leur ordonna d’aller fe profterner t£te nue 
fur les degr£s de la porte occidentale : la les Ev£ques d’Excefter & de 
Chichefter , en habits pontificaux, & fuivis de leurs Minifires, les 
rlconcilierent tous de la m£me maniere que nous avons rapportle. 

Apr£s cela on les conduifit par la main jufqu’au degr£ de l’autel qu’ils 
baiferent d^votement , en faifant leur a&ionTle graces. 

Ainfi furent r^concilies tous les Templiers Anglois , except^ les 
trois qui avouerent quelques articles, & cinq autres dont 1 ’ab jura- 
tion ou plutdt la profeflion de foi ne fiit pas tout-a-fait la m£me. 

Le mdme jour il fut fiatu£ que les Ev£ques de la Province choifi- 
roient chacun dans fon Diocefe , & nommeroient des monafteres ou 
l’on put envoyer les Templiers faire la penitence qui leur feroit en-? 
jointe proportionn^ment k leurs fautes. L’Ev^que de Sarum les entretint 
encore aflez long-tems fur la maniere dont ils devoient fe comporter 
dor^navant, & leur fit entendre que, par le tlmoignage qui feroit 
rendu de leur conduite, on verroit s’ils font enfans de lumiere ou fils 

t 

de t£nebres. Les a&es que nous fuivons ne difent pas quelle fut leur 
converfation dans ces lieux de retraite; mais nous trouvons ailleurs 
qu’elle n’eut rien que de tres-^difiant (ip). 

La penfion qu’on leur afiigna fur les biens de l’Ordre fut de quatre 
deniers par jour. Un Pape , qui occupoit le Saint-Siege en 555 , n’ap- 
prouvoit pas qu’on m£l£t ainfi des perfonnes fouillees avec celles qui 
ont toute leur puret 6 , ni gens corrompus , avec ceux qui ont toute 
leur int£grit£ ; & nos Prllats Anglois auroient 6t6 les plus imprudens 
de tous les Pafteurs , de difiribuer ainfi les Templiers dans leurs Mo- 
nafteres , s’ils les euflent crus , je ne dirai pas coupables , mais capables 


(19) Walfingham in Eduardum IL 
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===== des attentats en queftion : devoient-ils fuppofer que quatre ans de 
Ja molai. DE prison avoient change & refondu gens abandonn^s k tant d’impi£t6s 
& de fcdl^ratefles ? 

Des Ecrivains Anglois confirment ce que nous rapportons d’apres 
les a£tes du Concile de Londres : « Quelque prodigieux que fur Ie 
»» M^moire pr£fent£ contre cet Ordre , difent Thomas Stubss, 
» Dugdale & Dorsvorth , ils r^pondirent & tout aflez perrinemmenr, 
»» pour qu’on ne trouv^t rien qui put fervir de fondement k l’aboli- 
»» tion entiere de cette Soci£t£ (io). *» M. Dupuy, & apres luile 
P. Daniel, le P. Heliot, le P. Alexandre, l’Abbl Velly, les Hifto- 
riens de l’Eglife Gallicane , qui n’avoient point vu ou qui n’avoient 
pas daigne confulter ces aftes , prononcent hardiment qu'& Londres 
les Chevaliers avouerent tout; & ce qu’il y a de plus fingulier, c'eft 
que pour le prouver on cite en marge Walfingham ( 21 ), qui dit 
prlcifement le contraire : « 11s ne difconvenoientpas, dit cet Anglois , 
» qu’on ne les eut diffam^s ; mais ils nioient ce dont on les avoir 
« charges tous, a 1’exception d’un ou de deux ribaulds tels qu’il s’en 
to trouve en toute forte d’etat. » Si W alfingham ajoute qu’ils avouerent 
k la fin ne pouvoir fe purger fur tout ce qu’on Icur imputoit, c’eft 
que dans les caufes criminclles ind^cifes , oil l’on fe purgeoit par 
ferment, il falloit non-feulement que la partie accuse jurat, mais 
qu’elle produisit encore un certain nombre de r£moins qui ju- 
raflent avec elle. Selon un ancien Concile d’Angleterre , il en 
falloit douze irr^prochables ( xx ) ; or, pour. les trouver ces temoins, 
en qualitls & nombres fuffifans , il eut fallu aux prifonniers plus de 
liberre qu’ils n’en avoient; il eut fallu d^figner & choifir mille per— 
fonnes de confederation , & leur infpirer aflez de courage pour prendre 
le parti des opprimls , au rifque de dlplaire k l’une & a l'autre Puif- 


(10) Monafticon Anglican . , vol. i. p. ^4. 

( 11 ) In Eduard. II, pag. 99 . Capti & accu - 
fati fattbantur famam fed non faftumi , nifi unus 
vel duo ribaldi in omni flatu. ( 

Omnes tamcn fattbantur finalitcr 9 non pojfe , | 


deftbi impo/itis fe purgart \ & idea adjudicate 
fuerunt per Concilium perpctut Par nice nt it . 

(11) Flcuri, Hiftoirc EccWfiaft. , (ur l’aa 
1151 ou *$. 


Digitized by LjOOQle 


DES TEMPIIERS. a 8 $ 

fance , en fe declarant pour un Ordre dont il £toit notoire qu’on ===== 

7 . * x Jacques di 

avoit jure la perte. D’ailleurs on favoit que par une Bulle r^pandue Moui. 
dans toute l’Europe Chriftienne , il avoit d^fendu, fous peine *}■»• 
d’excommunication , de leur prater fciemment aucun fecours , aide 
ou prote&ion , ni en public ni en particular (2.3). Il £toit d’aurant 
moins poffible de les trouver , ces t^moins , aflez courageux pour jurer 
l’innocence des accufes, qii’il s’agifToit de crimes occultes pour la 
plus grande partie; & s’il s’en pr£fenra a 1’Ev^que de Bologne, en 
Italie , plus qu’on n’en demandoit , c’eft que 1’afFaire y fut trait£e 
felon les regies; c’eft qu’on laifla aux Chevaliers la liberty & tout Ie 
terns de fe pourvoir , & qu’il n’y avoit alors en Italie ni Pape , ni Roi 
£ craindre. 

Au mois d’aoAt de cette ann^e , les prifonniers du Chateau d’AIais , 
qui avoient £t£ d^ja interrog^s & diffifrentes reprifes , & qui avoient 
d’abord prefque tout ni£ , furent appliques £ la torture au nombre de 
vingt-neuf, les quatre autres £tant morts en prifon. La force & la 
violence des tourmens leur fit avouer tout ce qu’on leur imputoit. II 
y eut cependant vari£t£ dans Ieurs t&noignages : plufieurs ticherent 
de les excufer ou de les adoucir. Le Commandeur de Saint-Gilles fut 
Ie premier expofiJ £ la torture. Il avoua .qu’il avoit aflift^ plufieurs fois 
aux Chapitres Provinciaux de 1’Ordre tenus a Montpellier, & que 
dans un de ces Chapitres , qui &oit affembte pendant la nuit, fuivanr 
1’ufage , on y expofa un chef ou une t£te , & qu’aufli-tdt Ie Diable 
apparut fous la figure d’un chat ; que cette bete parloit aux uns & 
aux autres , & qu’elle avoit promis aux Freres afteirtbles de leur don- 
ner une bonne moiffon , avec la poffeflion des richefles & de tous les 
biens temporels. Il ajouta qu’il avoit alors adore cette t£te avec tous 
les autres Chevaliers ; que dans l’inftant divers demons parurent fous 
la figure de femmes , dont chacun abufa a foil gr£ , mais qu’il ne fut 
pas du nombre ; que cette t£te r^pondoit £ toutes les queftions du 
Maitre de 1’Ordre , qui^toit pr^fent, &c. Avouer de fern blables ab- 
furdit^s , c’eft faire voir jufqu’ou la crainte de la mort peut porter la 

(1 j ) SpiciUgium Ecclejiafiicum 9 tom . 1 9 pag % 176, 
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= foiblefle humaine. Ce Commandeur declara cependant qu’il ignoroit 
;a a?olai. DE la v£rit£ de plufieurs chefs d’accufation ; qu’il &oit tr&s-repentant de 
~ fes erreurs; qu’il les abjuroit , & qu’il en demandoit pardon. Frere 
Raimond Segeri /Pr^tre , avoua les m£mes chofes, mais il foutint 
qu’il n’avoitpas crachl fur la croix , & nia avoir jaqiais vu ni idole , 
ni diables ; plufieurs autres le nierent comme lui. Frere Bertrand de 
Silva confefla avoir vu 1’idole , le diable en forme de chat , & les 
demons fous la figure de femmes ; qu’il avoit ador£ le chat avec les 
autres Freres , & que ce chat, dans le terns qu’on 1’adoroit , rdpon- 
doit a toutes les queftions qu’on lui faifoit : d’autres dirent que cette 
t£te qu’on adoroit £toit une t£te d’homme ou de fenmie ; enfin , plu- 
fieurs avouerent qu’ils £toient convenus entre eux, en prifon, do 
ne rien r 6 v£lcr qu’i la torture. Le Notaire qui re$ut cet interroga- 
toire a marque k la marge les paroles fuivantes : « Quelques-uns de 
» ces Frqres ont appliques a une queftion mod^r^e , il y a plus 
» de trois femaines , & ils n’ont plus 6 t 6 mis depuis k la queflion , 
” mais ils ont d£Iivr£s , & mis fepar^ment en prifon , fans fers (24). 
» Interrogls Fannie fuivante s’ils perfiftoient dans leurs confeflions , 
*> & ayant rlpondu que oui , & qu’ils abjuroient toute apoftafie & 
» toute erreur, Ie Cur£ de Saint-Thomas de Durefort leur donna 
» l’abfolution , les admit a la participation des facremens & a la 
>» communion des Fideles, r&ervant al’Et^que de Nifmes ou au Pape 
» de leur. impofer penitence. Quant k l’irr£gularit£ que Segeri , qui 
>» ^toit Pr£tre , avoit encourue , le d£l£gu£ declara qu’il ne s’en vou- 
” Ioit pas m£ler ; on en ufa &-peu«pr£s de meme it I’Sgard des autres 
” prifonniers Francis, a qui la torture arracha des aveux. »» 
Cependant le terme du Concile glnlral approchoit , & comme la 
principale affaire qu’on devoit y traiter £toit celle des Templiers , le 
Pape ne n^gligeoit rien pour la mettre en £tat d’etre jugle d’abord , 
& fans caufer d’embarras aux Ev£ques : c’eft dans cette vue qu’il 
/ manda, Ie 29 d’aout, aux M^tropoli tains de Tarragone, deTolede, 

de Compoftelle , St a tous les autres Ev£ques d’Efpagne , de lui en- 

(»4) Hiftoire de Languedoc , tom. 4, pag. 140, 
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voyer , attendu la proximity du Concile , tout ce qu’ils avoient pu --t 
extorquer des Chevaliers par le moyen de la queftion. Sa Sainlete Ja molai. DE 
n’ignoroit pas comment les.chofes s^toient palT^es k Tarragone & a 
Salamanque; comment les pr^venusy perf( 6 v^roient k toutnier, mais 
dans la crainte que la queftion n’eut ^te omife quelque part , elle or- 
donna aux Ev£ques de Llrida & de Vich de faire paffer par les tour- 
mens tous ceux du Royaume d’ Aragon , afin qu’en ayant tire par ce 
moyen des aveux qu’on ne pouvoit avoir autremenr , on les lui en- 
voykt en diligence tels qu’ils feroient. II ecrivit dans le mdme efprit 
en Orient , au Patriarche de Conftantinople & a l’Ev£que de Negre- 
pont ; en Chipre , k ceux de Nicolie & de Famagoufte. Clement 
fit plus , il exhorta le Gouverneur de Chipre , les Rois d’ Aragon , de 
Caftille & de Portugal, a fournir aux Preiats tous les moyens poflibles 
de terminer cette affaire. Philippe de Marigni , Archev£que de Sens, 
aflembla jufqu’a deux fois , k cette occafion , tous les Ev£ques , 4 bb£s, 

Prieurs & Deputes des Chapitres de fa Province ; fes lettres dedica- 
tion nous ont donn^es par M. l’Abbe le Bceuf. 

Enfin , tout etant difpofe pour la tenue du Concile general , le 
Pape , acCompagn£ des Cardinaux , fortit d’Avignon , & fe rendit k 
Vienne vers la mi-feptembre. Le 16 d’o&obre le Pontife fit l’ouver- 
ture de la premiere feflion par un difcours dans tequel il propofa , 
pour ipatieres ktraiter, l’affaire desTempliers, celle la Terre-Sainte, 

& la reformation de 6 mceurs. Depuis ce moment jufqu’au mois de de~ 
cembre , on s’occupa de l’affaire des Chevaliers : elle fut I’objet prin- 
cipal de plufieurs difcuffions & conferences oil furent examinees les 
procedures intentees en differentes Provinces. La matiere mife en de- 
liberation , le Concile ne fe trouva pas difpofe ainfi que Clement le 
fouhaitoit : les Peres interroges s’il n’etoit pas k propos d’abolir uq 
C orps oil il fe trouvoit de fi grands abus , prefque tous repondirent 
& reprefenterent k Sa Saintete qu’une portion de l’Eglife auffi consi- 
derable, qu’un Ordre ceiebre qui avoit rendu tant & de fi grands 
fervices k la Chretiente , ne devoit pas £tre condamne fans avoir etd 
entendu ; qu’avant de le fupprimer il y avoit des regies de droit a 
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e -JB obferver; que les Chevaliers Allemands en avoient appel£ au Concile; 

J 'molIi. de que le Grand-Maitre & les principaux de I’Ordre , de meme que le 
~ Procureur-G^ndral , au nom de tous, avoient plufieurs fois pr£fent6 
requite pour £tre ouis en leurs d^fenfes ; enfin , que les Templiers 
n’ayant er£ convaincus ni m£me cit£s devant le Concile , on ne pou- 
voit fe rlfoudre a les condamner. De tous les Pr^lats il ne s’en trouva 
que quatre d’un fentiraent contraire, & qui opinerent contre les pre- 
miers principes du droit naturel : favoir ; un Italien , l’Archev^que de 
Reims, celui de Rouen, neveu du Pape, & celui deSens, Frere 
d’Enguerran de Marigni , qui tous trois font accufls par les Allemands 
d’avoir donni trop aveugl^ment dans les vues de Philippe-le-Bel , & 
qui avoient d 6 ja livr£ ceux de leurs Provinces au bras fifculier. Tous 
les autres Ev£ques, d’ltalie, d’AHemagne , de Danemarck , d’An- 
gleterre, d’lrlande, d’Ecoffe, de France & d’Efpagne s’oppoferent 
a ce qu’on omit les regies du droit (15). 

Comme le Pape avoit mand£ a tous les Pr&ats d’apporter au Con- 
cile des M&noires touchant ce qu’il y auroit k r^gler pour Irbien de 
l’Eglife , il en eft pafvenu un jufqu’a nous , que Dupuy attribuc , 
fans fondement , a Guillaume Duranti , Ev£qtfe de Mende : Rainaldi 
Pa rapport^ d’apres un manufcrit du Vatican. Cette piece anonyme 
dit en fubftance , fur Particle des accuffs : « Il feroit important que 
»> S a Saintete abolit fans diffSrer , foit par plenitude de puiftance , 

»» foit en fuivant les regies de droit, un Ordre aufli d^crie, qui a 
>» ren^u , autant qu’il a £t6 en lui , le nom Chretien odieux aux In- 
»> fideles ; il conviendroit qu’elle le fupprimdt d’office , fans s’arreter 
»» aux remontrances frivoles que Pon fait pour fa d^fenfe, parce 
»» qu’il peut y avoir du p£ril au retardement. Combien de fois n’a- 
t-on pas contraint d’abolir ce qui avoit eu d’heureux com- 
»» mencemens ? t^moin le Serpent d’airain que Moife avoit <Slev£ par 
»» ordre du Seigneur , & qu’Ez^chias fut oblige de tnettre en pieces. 


(15) Raina/d. , ad hunc annum , n . jf. 
Antiquitatcs Britannic a , pag. 1 1 0. 
Walfingham a pag. 99, De V trtot ♦ 


Sccunda 'vita Clement . V. 

Rapin de Tboyras , tom. $ , pag. 1 1 j. 

»» Plus 
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Plus on tardera, plus l’erreur s’augmentera , & deviendra capable 
d’infe&er tout l’Univers. L’Arianifme n’a ddfigure la face de l’Eglife 
»» que parce qifon avoit tol£r£ trop Iong-tems Arius dans Alexan- 
w drie. Si l’on objede qu’une aufli noble portion de I’Eglife n’en 
» doit pas etre fifpar^e fans difcuflion ni examen, on peut bien n’y 
j» prendre pas garde de fi pres , tant a caufe du fcandale que cet 
»» Ordre a fait naitre & fomente encore dans 1’Eglife , qu’a caufe 
»» des mauvaifes impreflions que pourroit renouveler l’exiftence d’une 
>» fociet£ aufli corrompue: fi votre ceil ou votre bras droit vous 
»> fcandalifent , il faut , au jugement de la verit£ m£me , les arracher 
» & les jetter loin de vous , &c. » 

Cette inftrudion eut tout Ie fucces qu’elle m^ritoit , c’eft-i-dire , 
que perfonne n’y eut £gard ; & ces procedures faites d’office par le 
Pape , fans entendre ce que l’Ordre pouvoit alleguer pour fa juftifi- 
cation , loin de paroitre fuffifantes au Concile , etoient trop irr^gu- 
lieres pour ne pas requ^rir que dans cette conjon&ure on agit d’une 
maniere plus juridique. Cette fermet£ des Peres, l’audience qu’ils 
demandoient hautement en faveur des accuffs, jetterent IePape dans 
des embarras qui firent triner I’afFaire jufqu’a l’arriv^e du Roi de 
France. Ce terns fut employe en conferences, en corifittoires parti- 
culars, & peut-^tre, dit 1’Abbl de Vertot, en n^gociations fecretes, 
pour obtenir des Ev£ques que , dans une affaire qui paroifloit aufli 
^claircie , on paflat par-deflus les formes ordinaires. Des-lors Ie Pape 
xtefefp^rant de pouvoir ramener les fuffrages a l’unanimit£ , s’^chappa 
jufqu’a dire avec Emotion : « Que fi par Ie d^faut de formalins on 
» ne poUvoit pas prononcer judiciairement contre les Templiers , la 
» plenitude de la puiflance Ponrificale fuppl&roit k tout, & qu’illes 
»> condamneroit par voie d’exp6dient , plutdt que de fcandalifer fon 
»» cher fils le Roi de France, » Je tiens ces paroles, dit AlWric, 
d’un Commiflaire dans I’afFaire des pr^venus , qui m’a aflur£ en mfirae 

terns qu’on ne Ieur avoit pas rendu juflice {id). Telles font les fuites 

/ 


Jacqu: s de 

Mol at. 


xj xi« 



( ) Albcricus de Rofate in Lexieo , litt. T, 

Tomt II. Oo 
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. 1 sss funeftes d’un engagement aveuglc & pr^cipite. Qu’un Pontife eft k 

J E M plaindre de fe voir dans la trifle n6ceflit6 de facrifier l'innocence , 

— ~ du d’encourir l’indignation d’un Roi puifTant ! Quelque fdcheufe que 

parut l’alternative , il n’^toit pas impoflible k Clement de s’en de- 
barraffer. II n’avoit qu’ii fe comporter dans cette affaire comme dans 
celle de Boniface , & la renvoyer au jugement du Concile : par fes 
engagemens envers Philippe , il n’etoit pas plus tenu a fupprimer par 
foi-m^me l’Ordre du Temple , qu’a anlantir la m^moire de Boniface 
par foi-m^me ou par l’autorite d’un Concile. 

Ilparolt, par les ades de Rymer, qu’avant la fin de 1311 les 
Templiers Anglois etoient deja r^pandus & diflribu^s dans les Mo- 
nafteres avec leur penfion de quatre deniers par jour , & perceroir 
fur les biens de l’Ordre. Deja Edouard avoit remis , k cette fin , les 
vingt-quatre de la Province d’Yorck entre les mains des Ecciefiaf- 
tiques. C’etoit aux Eveques & payer leurs penfions , avec les deniers 
que le Roi leur mettoit en main. Pendant le Concile afTembie k Vienne , 
Edouard, qui fe croyoit poflefleur imperturbable des riche ffesdu 
Temple , nomma de nouveaux Adminiftrateurs dans les Comtes oil 
l’Ordre avoit des Terres , avec injondion de venir tous les ans rend re 
compte ii I’Echiquier : ces ordres font de novembre & de d^cembre ; 
aux uns il rnande de continuer a payer les penfions deja attaches k 
certaines Commanderies ; k d’autres il enjoin t de fournir trois deniers 
d’entretien par jour aux Clercs deflervans les Eglifes ; a ccux-ci il 
d^figne les Maifons fur lefquelles fe doivent prendre les dimes , il 
ceux-la il ordonne , fous peine d’encourir fon indignation , d’appor- 
ter inceflamment au tr£for royal ce qu’ils ont perju depuis la deten- 
tion des Chevaliers. 

______ Au commencement de l’ann^e fuivante il chargea l’Adminiflrateur 

de Ribbeftain, dans le Comte d’Yorck, de delivrer au Connetable 
du Chateau de Knaresbourg , pour munition , cent quartes dc fro— 
ment , dix quartes d’avoine , vingt bceufs , quatre-vingt moutons & 
deux charettes ferries. II donna au Conue d’Atholie les biens des 
Maifons de Cave & d’Etton, avec tout cc qui en dependoiten bleds 
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troupeaux & habitations, jufqu’aux meubles, uftenliles &c ornemens — 

de la Chapelle. On voit par ces a&es qu’il y avoit des CIcrcs & des ,a mol*,* e 
E glifes dans les Commanderies comme dans les grandes Maifons de ' 
l’Ordre (17). 

Cependant le Roi de France , fe difpofant a partir pour Vienne i 
^crivit au Pape , de Mdcon , le £ de mars , en ces termes : « Ayant 
»» appris de perfonnes dignes de foi , que , par le proces inftruit contre 
»» les Templiers , l’Ordre fe trouve charge de tant d’horreurs & d’h£- 
»> rifles, qu’il m^rite d’etre fupprimd ; Nous, prelRs d’un zele ardent 
»» pour le maintien de la foi orthodoxe , fupplions Votre Sainted , 

»’ & lui demandons en grace de ne pas lailTer impunies tant d’injures 
» faites a J£fus-Chrift , d’abolir cet Ordre Militaire , & de lui en 
» fubftituer un autre qui jouifle de tous les biens, droits & revenus 
»> dont les premiers fe trouvoient poffefleurs en 1 307 , ou bien de trans- 
» ferer la propri£t£ de ces fonds a quelque ancienne Chevalerie, 

»» pour £tre employes a la gloire de Dieu & a I’urilite de la Terre- 
»> Sainte , felon que la prudence vous le diftera : tout ce qui fera 
»» regl 6 & ordonn£ k ce fujet nous 1’aurons pour agreable, nous le 
»> recevrons avec refpe& , & ferons en forte qu’il foit obferve dans 
it toute l’ltendue de nos Etats, & m£me par nos fucceffeurs; a con- 
»* dition cependant que fi ces biens, avec leurs charges, droits & 

»» honneurs , reftent confacrls , felon leur ancienne deftination , au 
»» recouvrement de la Terre-Sainte , nous , nos Pr£lats , Barons & 

»» autres Sujets , conferverons fur ces biens les m£mes droits que 
»» nous y avions avant la detention des Chevaliers. »» 

Cette derniere demande £toit trop raifonnable pour n’£tre pas en- 
t^rinee ; le Pape y foufcrivit , & les Bulles en furent expedites a 
Vienne quelques jours apr&s. 

Le Pere Alexandre & ceux qui prennent la defenfe de Philippe-le- 
Bel, font grand ufage de cette lettre du Roi , pour prouver fon d£- 
fint^relTement dans la pourfuite de cette affaire. II femble qu’on pourroit 


(17) ASa Rymcri ad kune annum . 

Oo ij 
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===== en tirer une confequence toute oppose , en rapprochant cette piece 
Ja X E Ii DB d’un M^moire qu’on affe&a de publier a Paris en 1308 , & ou il paroh 
J!s qu’en France on n’auroit pas ete filch^ de voir le fecond fils du Roi 
a la tete de ce nouvel Ordre fubflitu^ a la Chevalerie du Temple : 
un inconnu propofoit au Roi , dans cet £crit, de fonder une nouvelle 
Chevalerie fous le nom d’Ordre Royal, & de demander a Sa Sainted 
qu’elle y attachat les biens du Temple ; qu’on y incorporiit tous les 
autres Ordres Militaires, fans en excepter les Hofpitaliers ; qu’on les 
obligeat tous d’embralTer ce nouvel Ordre , & de fe foumertre a Pau- 
torit^ d’un feul Grand-Maitre , qui feroit nomm£ par le Souverain 
Pontife. Afin de rendre cette dignit6 plus refpe&able , l’Auteur du 
Memoire confeilloit de la rtunir , avec le titre de Roi de J^rufalem , 
dans la perfonne du Roi de Chypre , qui, n’ayant, ajoutoit-il, ni 
femme ni enfans , pourroit , fans difficulte, prendre 1’habit du nou- 
vel Ordre , & , apr£s en avoir fait profeflion , reconnoitre pour fon 
fuccefleur a la Grande-Maitrife & a fes deux Royaumes le fecond 
fils du Roi de France. Par cette reunion des biens de tous les Ordres 
Militaires & ceux que pofledoit le Roi de Chypre en Orient , le jeune 
Philippe fe feroit vu un des Princes Chretiens les plus puiflans (28). 

Si c’eft en confluence de ces projets & arrangemens^ que le Roi 
demande au Pape de fubftituer une nouvelle Chevalerie a celle du 
Temple , voifo fon d^fintereflement fort mal prouv£. Mais il confent, 
dira-t-on, que fon transfere les biens a quelque ancienne Cheva- 
lerie ; on r^pond que dans ce cas il ne feroit pas moins parvenu a fes 
fins dans le fyft£me propof<£. D’ailleurs, il falloit bien qu’il confentie 
a la reunion de ces biens k ceux de quelque Chevalerie , puifqu'en 
1308 le Pape Iui avoit d^clar 6 nettement, & fans detour, qu’au cas 
que I’on vint a fupprimer les Templiers , il pretendoit que leurs biens 
ne feroient pas employes k d’autres ufages qu’au recouvrement de la 
Terre-Sainte. Il y avoit done alors fujet de craindre que quelqu’un 
ne vint k s’en emparer & k fe les approprier. 


(18 ) Viu Paparum Ayeniontnf. , tom, i , colum. l8< & 97, 
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Philippe fit fon entree dans Vienne fur la fin de fifvrier , accom^ - 1 

Jacques de 

pagn£ cPun grand nombre de Seigneurs , Prelats & gens a qui Paffaire ’ molai. 
des Templiers tenoit a cceur. Les Hiftoriens rappprtent aflez confu- »}»*• 
foment ce qui fe pafla dans le Concile. 11 eft certain que les Rois d’An- 
gleterre & d’Aragon n’y aflifterent pas , & des trois cents Eveques 
que quelques-uns y raflemblent., il en faut rabattre au moins la moi— 
tit 5 . Le continuateur de Nangis , plus k portae qu’aucun autre Ecrivain 
d’en connoitre le nombre , ne le fait monter qu’a cerit quatorze (*). 

Prateole dit que de fon terns /fur la fin du feizieme fiecle, on n’avoit 
pas encore le Concile en entier. Des Conftitutions qu’on Iui attribue , 
les unes ont €t€ faites avant , d’autres apres. II falloit qu’il y eut k 
Vienne bien peu de Prelats de la Province de Cantorb^ry , puifque 
durant le Cpncile general l’Archeveque Robert fit publier un Moni- 
toire, pour d^couvrir ceux qui emp^choient, par malice , l’aflemblee 
de fes Suffragans a Londres , & qu’il fut contraint de faire , le 20 
d’avril , un nouveau Mandement , pour citer les abfens, & les fom- 
mer de fe trouver a fon Concile le lundi d’apres 1 ’Afcenfion (19). 

II eft important de favoir fi c’eft au Concile de \^enne qu’il faut 
attribuer la fuppreffion de 1’Ordre du Temple : on le croit afTez com- 
mun^mdnt ; quelques-uns le nient ; CabafTut le foutient d’un ton de 
maltre : «« Les crimes des Chevaliers ayant £t£ > felon Iui , mis en dvi- 
»» dence par une infinite de procfes , & par l’aveu d’une infinite de 
»» coupables , le Concile examina ces preuves , les trouva fi claires 
»» & fi capables de conyaincre qu’elles lui parurent plus que fuffifantes 
»» pour la condapmation de cet Ordre , quoique r^pandu par tout le 
»> monde Chretien : de la il conclut qu’on ne peut , fans d&ire & 

»» fans un dernier exces de folie , fe porter pour d^fenfeur d’un Ordre 
»> fi folemnellement profcrit j que ce feroit impofer a un Concile 


(*} Vide not as And . Vi Bore lli in Ciaconium . 
Mariana lib 1 5 ,cap. 10. Rerum Hifpanicarum . 
Guaguinum , lib . 3. Hi ft. Franc., necnon Ge- 
nebrard. s lib. 4 , Chronograp. 

(i?) Sexta vita Clcmcntis V, apud Balu \. , 


colum. 1® 7. Spond. ad hunc annum, 

Trait£ dc l’Etude des Conciles, pa g. 314. 
Faedcra Conventions Rymcri, tom. 1 , pag % 
4 19 
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*■ — : »» gln^ral l’injuftice la plus criante , ou la m^prife la plus grofliere. 

J X"“ ” Ce n’eft pas cependant, ajoute Cabaflut , que je fois affez Ample 
~ » pour croire que I’Eglife ne puifle errer en ddcidant une queftion de 

» fait non r£v£I6 dans PEcriture ; mais en fuppofant cette affaire du 
» nombre de celles dont on ne juge que fur Ie rapport des horames, 
i> je demande s’il eft poflible que tant de Prelats & de Dodeurs af~ 
»» fembl^s des quatre coins de l’Europe fe foient , de concert , rendus 
« coupables d’un crime aufli atroce que celui qu’il y auroit k prof- 
»» crire & a diffamer les membres d’un Ordre illuftre par fa nobleffe 
»» & par fa puiffance (30) ? »» 

Non,ceIa n’eft pas poflible; cela eft m£me d’autant plus incroyable 
que la plupart de ceux qui doient du Concile avoient reconnu l’inno- 
cence des accufes k Mayence, a Treves , a Salamanque, & que ceux- 
ci n’avoient 6 t 6 convaincus ni & Londres , ni a Ravenne , ni en Ecoffe , 
ni en Irlande: ce que nousavons yu, joint k ce que nous allons dire , 
fait preuve que la condamnation des Chevaliers eft l’ouvrage du Pape 
& non des Peres de Vienne. Les Ev6ques ne decident que quand , 
apres avoir examine & difcute la matiere , ils prononcent un juge- 
ment canoniquq : s’il eft vrai qu’ils examinerent cette infinity de proces 
dont parle Cabaflut, ill’eft encore, qu’ils refuferent de condamner 
des abfens fans les entendre. On fait que la pnHence du Roi ayant rap- 
pel£ au Pape fes anciens engagemens , Sa Saintetl prefla Paffaire , en 
6’affurant d’abord de quetques Prelats Francois d^vou&s aux int6r£ts 
de Philippe , puis des Cardinaux , dont la plupart Itoient de fa fa- 
mille (31). 

On fait que , renferm^ avec cette troupe choifie , il abolit , de fon 
plein pouvoir, Ie ax de mars, dans un Conftftoire fecret (3a), cafla 


(30^ Joan . Cabajfutii notitia Conciliorum , 
pag. 4 % 9 - 

(31) Vitt Paparum Avenionenf. 9 tom . I , 
in indice . 

M. Smolett, fur ccttc annec, affirme’quc lc 
Pape , apres avoir defendu a qui que ce fur dc 
dc profdrcr un fcul mot dans cette aiftmbldc 
fans permiflion , declara I’Ordrc des Tcroplicrs 


diflous. Ccttc fingularite hiftorique eft fauftc^ 
& ne ft trouve appuyde d'aucun tdmoigaage. 

C 31) In Conjifiorio privato . Annalcs Stcronis , 
& alii pajftm . 

Secreto in fuo Conjifiorio privato claufo . AIu~ 
ratorii Collett , tom. 3 ,pag. 448. 

Idem, ibidem, tom . 10, col . 377. lea & 
Amalricus Augerius dp Bitcrris in Hifi, Roma- 
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& annulla POrdre du Temple, non par voie de juftice & de fentence . ■ 
definitive , comme il l’avoue Iui-m^me , mais par precaution & par Molai. 
voie de reglement Apoftolique , fe r&ervanr , & a la difpofition du 
Saint-Siege , leurs perfonnes , biens & facultes. Quelques jours apres 
on indiqua la feconde cefiion du Concile qui fe tint le 3 d’Avril. 

Cfement y prefida , ayant Philippe k fa droite , fur un fiege un peu 
moins eicve : la , en prefence de tout Ie Concile (*) , & de la Cour de 
France , Cfement fit un. difcours en forme d’exhortation aux accufes , 
oil , apr&s leur avoir adrdfe la parole comme s’ils euflent ete prefens 
en perfonne ou par Procureur, il publia la fentence de condamnation 
portee en fecret douze jours auparavanr. 

L’Hiftoire ne dit pas qu’aucun Ev£que interroge ait ici donne fon 
fuffrage ou repondu par un placet , felon le droit & la coutume ob- 
fervee jufqu’alors. Comme le Concile ne s’attendoit k rien moins qu’k 
une pareille conduite , il laifla le Pape ufer de toute la pfenitude de 
fa puifiance , fans que perfonne fe mlt en devoir de faire opposition : 
ce filence ayant 4 t 6 pris pour un confentement, on glifia par ipres 
dans la Bulle de fuppreffion la claufe , Sacro approbante Concilio : 
ce ne fut qu’au bout de trente jours qu’on 1’exp^dia ; elle fe trouve 
dafee du 2 de mai , & le Pape s’y £nonce en ces termes : « P£n£tfes 
m de la douleur la plus vive & la plus amere , nous fupprimons pour 
» toujours , avec l’approbation du faint Concile, & reprouvons d’une 
n maniere irrefragable le nom , fhabit & I’Ordre du Temple , non 
» par voie de fentence definitive , d’autant que nous ne pouvons la 
n prononcer de droit, a caufe des procedures intentees, mais par voie 
v de provifion & de reglement Apoftolique. » 

norum PP . Ita B[ovius . , Ptolomceus Lueenfis , Concile avoient tenue jufqu’alors dans I’affairc 
Hi ft, Ecclefiaft., Lib . 14, cap . Mariana > dcs Chevaliers. 11 eft quelquefois arrive qu’un 
tom. 5 , Hi ft. , pag . 1 J7. Copifte s’cft donn^la liberty de fubftituer d’au- 

(*) Radi ante Concilio : Ce font les termes de tres termes a ceux qui I’embarrafToient ou qu’il 
Theodore de Niem & de Bernard Guidonis , mis n’entendoit pas, & ccla fur de fimples lueurs. 
au jour par M. Baluze & par le favant Muratofci. Nous n'ofons accnfer de cctte fautc Ic P. Papc- 
Le m(T. du P. Papcbroch porte : Approbante brochi mais on peut dire que le mff. qu’il jl 
C oncilio y ce qui fait un fens bien different & | copid , compart a cclui dc M. Muratori , paroic 
bicn contraire a la conduite que les PP. du I tres-iroparfait. 
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===== Walfingham croit que la fentence ne fut ainfi prononcie que parce 
qu’on n’avoit pas citi les privenus a comparoitre ; mais la vraie raifon 
~~ de ces temies eft , felon Rainaldi , parce qu’en plufieurs Conciles ils 
furent trouvis innocens, parce que le grand nombre perftftoit a nier 
le tout, & que beaucoup d’aurres , apris avoir confeffi dans les tour- 
mens , fe ritra&oient tous les jours , & perfeveroient daps leurs ri- 
tradations au milieu des ftammes , & jufqu’au dernier foupir. 

Le Pape continue : « Nous defendons abfolument que diformais 
»» perfonne foit aflez off pour embraffer cet Ordre , en porter 
»> l’habit, & fe qualifier Templier, fous peine d’encourir 1 ’excom- 
»> munication par le feul fait. » v 

Dans le refte de la Bulle , Clement tlche toujonrs de s’appuyer de 
de l’autoriti du Concile, & ne laiffe pas que d’agir & parler en fon 
propre nom, & en vertu de fon autoriti apoftolique. On peut dire 
mime que l’approbation du Concile dont il parle paroit aflez conforme 
It la maniere dont nous l’avons expliquie , puifqu’il n’eft guere appa- 
rent que des gens choifis pour Juges dans une affaire de cette con- 
fluence , ayent approuvi une fentence qu’ils n’ont ^pas eux-mimes 
ofe porter. II eft d’ailleurs tres-vraifemblable que puifque le Pape 
avoit aflembli ce Concile principalement pour y faire condamner les 
Templiers , il auroit de bien aife de fe dicharger fur lui de cette 
condamnation , s’il y eut trouvi les difpofitions qu’il fouhaitoit (33). 

Dans cette mime Bulle le Pape diclare qu’apres avoir rifervi au 
Saint-Siige' la difpofition des biens du Temple , il avoit long-terns 
confulti avec les Peres du Concile , & qu’il avoir enfin trouvi a pro- 
pos d’adjuger ces biens k l’Ordre de Saint-Jean de Jirufalem, par 
la plenitude de fa puiflance apoftolique. Il ne dit pas que ce fut tine 
rifolution du Concile mime , mais feulement qu’il avoit pris les avis 
de ceux qui le compofoient r 

Malgri cette attribution que Climent faifoit des biens du Temple 
aux Hofpitaliers , il y eut encore, apres l’expidition de la Bulle, de 


Digitized by 


Google 


j) pxtraits des Attcs de Rymcr, pag. fj. 


longues 


DES T EMPLIEU 


-* 197 

longues & de vives altercations fur I’ufage qu’onen feroit. Les Fran- ■ - 

9ois, qui ne s’etoient pas encore tout a faits d£fift£s de leur ancien Ja moui. m 
projet , vouloient que l’on fubftituat aux Templiers un nouvel Ordre i,,». 
Militaire qui polRdat leurs biens. Le Pape , foutenu du plus grand 
'nombre, perfifta dans fon premier deffein. Quant aux Sujets de 
l’Ordre , Sa Sainted en rdferva quelques-uns nomm^ment k fa dif- 
pofition; tous les autres furent lailKs au jugement du Concile de 
chaque Province , pour en difpofer felon droit & juftice : ceux qui 
feroient trouv^s innocens devoient 6tre entretenus honn£tement fur 
les biens de l’Ordre , felon leur condition ; ceux qui auroient confelTC 
leurs fautes feroient trails avec beaucoup d’indulgence ; ceux qui 
auroient fouifert la queftion fans avouer , r^ferves pour £tre jug^s 
felonies Canons; les irop&iitens & relaps, c’eft-a-dire, ceux qui 
r&ra&oient des aveux extorquls , punis en toute rigueur : tous , ex- 
cept£ ces derniers , devoient £tre mis, fepar^s les uqs des autres, dans 
des Maifons de l’Ordre oudans desMonafteres, aux d^pens de l’Ordre. 

Quant k ceux qui n’avoient pas encore 6 t 6 examines , parce qu’on ne 
les tenoit pas, & ceux qui Itoient en fuite , ils furent publiquement 
cit£s a comparoitre en perfonne , dans un an , devant les Ev£ques , 
pour £tre jug£s par les Conciles Provinciaux. 

Un des premiers foins du Pape , eh terminant la troilieme & 
derniere ceflion du Concile , fut de rendre compte a toute I’Europe 
& a la pofteritd des raifons qu’il avoit eues de fupprimer l’Ordre 
du Temple ; mais la fiulle qu’il fit rlpandre a cette fin , n’eft guere 
capable de le difculper qu’aux yeux de ceux qui n’examinent pas 
les chofes de fi pres. II fonde les motifs de fon jugement fur les 
aveux du Grand-Maitre , qu’il ne/oup9onnoit pas devoir fe r^ trader 
fi authentiquement ; fur ceux de plufieurs autres tant Chevaliers que 
Pr^cepteurs ; fur les violens foup9ons , les mauvais bruits , le fcan- 
dale provenu de ces aveux , fcandale, ajoute-t-il, qu’on nc pouvoit 
6ter qu’en d&iuifant I’Ordre entier. II s’appuie fur-tout des proce- 
dures faites en fon nom par les inquifiteurs , & ne cede de r^pder 
Tome II. P p 


Digitized by LjOOQle 



Jacques di 
Molai. 


1311. 


1 


198 H I S T O I R E 

k la face de 1’univers qu’elles n’ont pu fervir de fondement k tme 
fentence definitive (34)* 

Cette piece fut bientdt fuivie d’un dlcret k tons les adminiftra- 
teurs & tuteurs des biens du Temple , pour leur enjoindre de s’en 
deflaifir au plutdt entre les mains des deputes de l’Hdpital. A 1’inf- 
fance des AmbafTadeurs d’Efpagne , Clement en excepra les biens 
{hues dans les Royaumes de Caflille , d’ Aragon , de Portugal & 
de Majorque ; niais , parce qu’il les refervoit encore k fa difpoft- 
tion , les Rois de Caflille & de Portugal convinrent de s’oppofer 
k ce que Sa Saintete en difpofSt , & pretendirent que extort k eux 
d’en gratifier ceux qu’ils jugeroient a propos. (35) 

Le Roi d’Angleterre qui , apres avoir recotmu & publie l’inno- 
cence des accufes , s’etoit laiffe tenter par I’efperance d’avoir part 
au gateau , fut fort furpris d’apprendre qu’il falloit y renonce r , & 
fe trouva d’autant plus embarrafle , qu’il en avoit deja commence 
la diftribution. Le bref du Pape lui fut prefeme dans des conjonc- 
tures oil , traverfe par mille contre-tems , il fe trouvoit furcharg£ 
de diflentions domeftiques. U ne laifTa pas pourtant de le maintenir 
dans la pofTdfion de ces biens jufqu’a la fin de l’annee fuivante. 
Informe que les Hofpitaliers travailloient deja a un inventaire des 
meubles & immeubles des Templiers Anglois, il crut devoir mo- 
derer leur empreffement , ce qu’il fit en ces termes , adrefles au Prieur 
de Londres : « J’apprends une nouvelle affez finguliere , que certains 
» de nos Sujets, en vertu de Lettres Apoftoliques, fe font charges 
*» de vous faire un etat de tous les meubles & immeubles des Templiers 
n Anglois ; que vous-m£me , comme partie int^reftee , poulTez cette 
» affaire avec chaleur , & preflez vivement 1’ex^cution des Lettres du 
»» Pape : parce que cette entreprife , fi elle venoit a rluilir , feroit 
■n un attentat a nos droits & a ceux de notre Couronne , nous vous 


(}4)F!curi. Rainaldi, n. j. 

t 3 j ;)| Hiftoixc dc Portugal , par k <$\\ten dc k Neufvillc , pag. 171 , tom. u 
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» d^fendons abfolument , fous peine de forfaiture , de vous pi^Ier s======ss 

»> davantage de cette affair?, ni dire&ement ni iodire&ement , ni 

»> en public ni en particular , jufqu’a cequ’elle ait ete portae a notre ■ 

>» Parlement. Donny a Londres ce premier d’Aout. >» 

Quelque terns apres , ce m^me Prieur , muni d’une procuration du 
Crand-Maitre , ayant pr^fent^ requite au Roi fur. ce fujet , Edouard 
n’ofa refifter plus long-tems , & Iui accorRa main-ley^e des biens du 
Temple, qui ytoienr en fqn poqvoir. Cependant, comnie il dtoit per- 
fuady qu’on Iui faifoit injuftice , il fit proteftation devant un Notaire, 
par laquelle il declara qu’il ne fe deffaififlok de ces biens que par la 
crainte du danger auquel il s’expofoit s’il le refu&if , vu le peu dp 
terns que la fiulle lui donnoir , felon la clause que le Prieur avoir prij 
foin d’inffrer dans fa requite ; mais it proteftoit que cela ne pourroif 
porter aucun prejudice ni a fes droits ni k ceuxde fes fujets , qu’il fe 
r^fervoit de faire valoir quand il ferqit terns (3 6). lf 

Les Seigneurs Anglois qui avoient reju quelque partie de ces bien$ 
de la liberality du Roi , ou qui les avoient ache^s , n’obyirent qu’avec 
peine , puifque dix ans apres il y en avoir encore qui s’en trouvoienjt 
faifis , ce qui fut le fujet d’une lettre fort vive de Jean XXII a Edouard , 
d’ou il s’enfuit que ce Prince n’en ufa pas envers les Hofpitaliers avee 
toute la gynyrofity que l’Abby de Vertot veut bien lui pryter. 

En France il n’y eut pas moins d’obftacles k furmonter pour arrar* 
cher les dypouilles du Temple des mains avides & puiflantes qui les 
retenoient: ce ne fut qu’a force de pryfens faits au Roi & a ceux 
qui avoient ces biens en adminiftration qu’on yint k boat de les leur 
extorquer. Deux cent milie livres , fomme immenfe pour le terns , 
ne fuffirent pas pour payer les frais du proems , de fa£on que ce qui 
devoit contribuer a remplir les coffres des Hofpitaliers , ne fervit en 
effet qu’a les ypuifer : ce font les termes de S. Antonin ; la fuite 
fera voir s’il y a exagyration. 


( }6) Extraits des-A&cs dc Rymer , pagel Liinig SpiciUgium EccUfiafiicum , tom. i, 
(4- I P<*g. *9 & 94 j adcaktm. 

Ppij 
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ssssssam Le Pape , inform^ de ces embarras , en dcrivit a Philippe , & le 
Molai. DB pria , dans les termes les plus preflans , d’appuyer de Ton autorite 
' f royale les Pr^Iats qui avoient ordre d’en mettre les Hofpitaliers en 

pofleffion. II efl vrai qu’avant la ceflion de ces biens a l’Hdpital , le 
Roi avoit ordonnl a fes Officiers de les remettre aux Agens du Pape ; 
mais ces ordres avoient lt£ fi mal ex&utls , que plufleurs flculiers , 
jouiflant encore ators du d£pdt , mettoient tout en oeuvre pour fe 
l’approprier : ce fut pour en prefler la reflitution que Clement s’adrefla 
au Roi. 

Philippe rdpondit Vehement que quand, h la follicitation des 
Ev£ques , il avoit confenti k cette difpofltion des biens du Temple, 
c’&oit a condition qu’on rlformeroit les Horpitaliers dans le chef & 
dans les membres , que ces Religieux fe rendroient plus agrlables a 
Dieu & aux Hommes , qu’on prendroit fur ces biens de quoi fournir 
aux frais faits tant pour la garde & 1’adminiftration de ces biens, 
qu’a la pourfuite d’une fl grande affaire ; & condition enfln que lui 
& tous les Pr^lats & Barons conferveroient fur ces biens les m£mes 
droits qu’auparavant. Cette r£ponfe eft du 14 d’aout (37). 

Le 1 o du m£me mois , Guillaume , Archev£que de Tarragone , qui 
n’avoit pas encore inform^ contre les prifonniers de fa Province, 
convoqua fes Suffragans , k la priere des Chevaliers m£mes. A l’exemple 
de Ieurs autres Confreres Efpagnols , les Catalans s’^toient r£fugi£s 
dans leurs forterefles, & fur-tout dans celle de Barbara. Le Roi 
Jacques II les en avoit erilev^s pour les livrer au Grand-Inquifiteur, 
Frere Jean de Lotger, qui , depuis pres de cinq ans, les teno.it pri- 
fonniers : ceux-ci , efp^rant plus prompte juftice de l’Archev^que que 
de l’lnquifition , le conjurerent d’ex^cuter les ordres du Pape , & 
d’informer de leur vie & moeurs, afin de manifefter une bonne fois 
a toute la terre s’ils ^toient H^r&iques ou fideles Sujets de TEglife. 
Sur la fin d’o&obre l’Archev£que , Prefident du Concile , envoy a cet 


(57) Rainaldi , n. 7. 

Item, Dapay, Oondaranation des Templicrs, pa g. iS 4. 
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ordre par-tout oil il y avoit des Chevaliers detenus : « Guillaume , ■ a 

»» par commiferation divine , Archev£que de la Sainte Eglife de Ja molIi. DE 
» Tarragone , a tous les Gardiens des Chevaliers , autrefois fur- •"* 

» nomrn^s du Temple , falut : Parce que la prlfence de ces Religieux, 

»> que Ton appeloit jadis Tempfiers , nous eft indifpenfabtement n£- 
m cefiaire , nous vous enjoignons && vos Vice*G£rens, de la part 
» duConcile, de les lui reprlfenter dimanche, fans d£lais, defa^on 
»» que le lendemain (c’^toit le 30), nous puiflions proc^der centre 
»» eux. » 

L’afiembl^e £toit compofee des Pr&ats du premier & du fecond 
Ordre, c’eft-a-dire, des Ev^ques de Valence , de Sarragoce, d’Huefca , 
de Vich , de Tortofe & de L£rida , des Syndics des Chapitres , des 
Abb^s & Prieurs de route la Province. Apr&s qu’on y eut obferv6 
en toute rigueur les formalitls du droit dans les informations , de- 
mandes & l’examen des tlmoins, fans qu’on eut pu trouver le moindre 
fujet de les fufpeder de crime ou d’erreur , le Concile porta en leur 
faveur une fentence definitive , en les declarant tous en g£n£ral , & 
chacun en parriculier , abfous des crimes , erreurs & impoftures dont 
on les avoit charges; on ajouta meme, dlfenfe exprefle de les diffamer , 
par cette raifon que dans toute la procedure il ne fe voyoit rien qui 
put leur etre k deshonneur. Cette fentence fut lue devant tout le Con- 
cile , le 4 de novembre , par un Chanoine de Barcelone , dans une 
Chapelle du cloitre de l’Eglife M£tropoliraine (38). 

Cette conduite qui condamnoit indireftement celle que le Pape venoit 
de tenir a Vienne , ne laifla pas de caufer quelques embarras aux Ev£ques 
Catalans ; aufli delib6rerent-ils fur ce que l’on feroit de ces innocens 
opprimes. 11 fut arr£t6 qu’ils refteroient foumis a la jurifdi&ion des 
ordinaires ; que dans les Diocefes oil ils avoient des Maifons ils feroient 
log6s & entretenus felon leurs conditions , des revenus de 1 ’Ordre , 
jufqu’a ce que Sa Sainted en difposlt autrement , a condition toute- 
fois qu’ils fe comporteroient d’une maniere £difiante : le tout fut ex£- 


(38) Concilia Hifpanu , tom J, pag. 13 3 • 
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" ■■ ■» cut£ a la lettre , & les Chevaliers demeurerent en cet £tat jufqu’a la 

Jacques de * 

Molai. mortde 1 ’Archeveque. II y a lieu de s’etonner que Mariana , Zurita & 
ljU . Ies aurres Hiftoriens d’Efpagne qui ont parle des Templiers n’ayent rien 
die de ce Concile : M. de Marca avoit promis d’en donner Ies ades; 
on ne les rrouve cependant que dans la colle&ion du Cardinal d’ Aguirre. 

Le Pape , qui s’^toit r£ferv6 de difpofer en terns & lieu des biens 
du Temple en Efpagne , ne trouva pas dans tous ceux qui Ies pofii£- 
doient la m£me docilit£ k s’en ddfemparer. Ferdinand IV, Roi de 
Caftille , ne fe fit point de fcrupule de s’en faifir , & de s’approprier 
des Villes, Chateaux & Places importantes qui avoient appartenu 
aux Chevaliers. Denis , Roi de Portugal , jouit de tous leurs meubles 
& immeubles jufqu’a la fondation de l’Ordre de Chrift. Le Souverain 
des Ballares ne remit & ne reftitua le tout que par crainte de 1 ’ex- 
communication dont il fe vit menace. Le Roi d’Arragon fit entendre 
au Pape que fi pour la dlfenfe de fes Sujets infeftes tous les jours par 
Ies Maures, il avoit £t£ oblige de s’emparer de dix-fept habitations 
du Temple, ce n’etoit que parcc qu’il les confideroit comme autant 
de places fortes , capables de tenir contre les efforts de fes ennemis; 
en mime terns il fe jfit rendre compte de tous Ies revenus de ces 
Chateaux , & en jouit jufqu’a 1 ’accommodement fait avec les Hofpi- 
taliers en 1317. , 

On ne voit pas fur quel fondement M. Dupin avance que les Tem- 
pliers furent abolis par-tout, k l’exccption de l’AUemagne, oil ils 
emplcherent, dit-il , la publication de la Bulle. Ce qu’il y a de 
certain , e’eft qu’ils fe foutinrent encore quelques annles fur le Rhin ; 
que I’Ele&eur de Mayence, charge d’exicuter Ies dlcrets portls contre 
cux , permit k ceux de fa Province d’entrer , avec leurs biens , dans 
les Ordres Teutonique & de l’Hdpital, & en promut plufieurs aux 
ordres facrees : ils fe maintinrent auffi quelque terns dans le Luxem- 
bourg & dans la Province de Treves (39) j mais infenfible- 

(59) Abrcgi de l’Hiftoire d’AlIcraagne , pag. 410. 
pag. i7f- L’AbWVcly, far 1311. 

Lc P. Barrc , Hiftoirc d'Allemagne, com. 6 , 
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ment la BuIIe de fuppreflion y eut tout Ton cffet , & je ne trouve m ■ - ma 
nulle part qu’ils en ayent emp£ch£ la publication. II eft faux que le 
Due dc Lorraine fit mourir tous ceux de fes Etats d’une mort cruelle, 
ainfi qu’il eft port£ dans un manuferit qui a pour titre : £tat de la 
Lorraine (40), puifque I’Inquifiteur des Trois-Evech^s rendit jus- 
tice a leur probit^ par une lettre au Roi de France, cir^e dans Dupuy, 
laquelle peut bien fervir de refutation & de r^ponfe a ces abfurditls 
honteufes dont l’Ordre a et£ charge par Philippe de Vigneulle , Auteur 
d’une Chronique manuferite de Metz. Le P. Barre dit que les Terres 
& Maifons des Chevaliers Lorrains furent donnees aux Hofpitaliers: 
cela n’eft pas exa<ft ; il falloit dire que des douze Maifons qu’ils polfif— 
doient dans cette Province , le Due s’en appropria cinq ou fix , comme 
on peut le voir en confrontant les Pouilies du Diocefe de Tout, ante- 
rieurs & pofterieurs au Concile de Vienne. 

Sur la fin de cette annee , Clement invita , par un bref, tous les 
Princes & Barons Allemands a laifler les Hofpitaliers jouir en paix 
des biens du Temple: ils etoient confide rabies dans la Marche de 
Brandebourg. [C’eft aux Ev£ques de Magdebourg & de Mersbourg 
qu’on s'adrefia pour en mettre PHdpital en pofieffion. Avec toutes leurs 
menaces , ils ne purent empScher qu’une bonne partie de ces de- 
pouilles ne reftit entre les mains des Laiques : la plupart de ceux qui 
s’en rrouvoient faifis enrichirent leurs families en les faifant pafler k 
leurs defeendans ; d’autres s’emparerent des Chiteaux que l’Ordre 
avoit batis a grands frais dans des lieux fortifies par la nature : e’eft 
par ce moyen que Falkenhague s’eft trouv^e dans la famille des Ho- 
hendorf , Augerie dans celle des Schulenbourg , Garrzin dans celle 
des Preful., & Aulofe dans celle des Jagou. Les Villes de Sulent^ 

Templin & Mungberg appartenoient aufli k nos Chevaliers ; ils avoient 
fond^ les deux dernieres : Mungberg avoit £t£ commence en 1 zoo-; 


(40) Qui eft attribul a W afleboorg par 1 ’AbW Hugo, & a Edmoud du Boulai pax Donx 
Calmer* 
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B=at ' - elle fut faccag^e par les Hu Aires en 1432; Tenlplin eft dans Luker— 
Ja molai. di mark , pres du grand Lac de Dolgen ; Sulent £toit la rdfidence du 

Marquis de Brandebourg , Otton VIII , Chevalier du Temple , qui 

fut enterr£ a Templin en 1308 (41). 

Des biens du Temple que les Hofpitaliers recueillirent dans ce 
Marquifar, ils fonderent la c&ebre Maifon de Sonneberg, fur la 
Wartha , d’ou dependoient les Commanderies fitu^es dans la Luface 
& dans les Duches de Saxe & de Pomeranie. Sonneberg devint la 
r^ftdence d’un Bailli de PHdpital : les Ele&eurs de Brandebourg , de- 
venus Lurh6riens , fe font appropries le droit de pr£fenter ces Baillis , 
& de difpofer des Commanderies de 1’Ordre qui ies traite d’ufurpa- 
teurs , Sc qui n’a jamais voulu les reconnoitre. Les Teutoniques voyant 
avec peine les Hofpitaliers prendre pofleflion de ces grands biens , fe 
donnerent beaucoup de mouvemenr pour recueillir au moins quelque 
chofe de ce qui en reftoit dans la nouvelle Marche. 

La moifton ne fut pas moins abondanre dans le Duch£ d« Brunf— 
wick : tous les fonds qu’ils poftedoient dans Bodeftein , Rethen , 
Heinde , Bar Sc Veddi, dans Lutter, a deux lieues de Goflar , dans 
Lora , Brunfwick , Luckelem , Junde , Gottingen , Witrewater , dans 
Moringen, Bezenifien, Immundhufen & autre* lieux, paflerent, 
avec leurs immunitls, une partie & l*H6pital & 1 ’autre a diverfes 
Eglifes. Quelques Chevaliers de la famille de Valmodes, & Profe6 
v du Temple de Heinde , inform^s de la fentence portae contre tout 
1 ’Ordre , crurent devoir s’&oigner , &, fur l’avis de leurs parens , 
fe retirerent <t Heildesheim , dans le Couvent des Religieux de Saint- 
Paul, oil ils demeurerent caches jufqu’a ce qu’ils apprirent qu’en 
quittant les infignes de leur profeflion ils n’auroient plus rien a 
craindre. (41). 


(41) Lilnig Spicilegium , tom. i , pag. 89. 
Scriptores de rebus Marckid Brandeburg., 

(41) Didionnairc de la Martinicre , lettre S. 


I Antiquit at es Goflarienfes , lib. 3 , pag. ji*. 
Hiftoria EccltfiA Ganders hemen/is Diplomat ica, 
pag. 1 190. Auftore Chrifioph. Hertnbergio. 


Oa 


Digil * by LjOOQle 


DESTEMPLIERS. 303 

On Ieur enleva , dans la, ^xe , Bichsmansdorf , Mucheln pres ===== 

Jacques de 

4 e Vcttin , & Ruetenberg , fitu£ entre Quernfurt & Scrapelow , molai. 
dans l’Ev£ch£ de Magdebourg ; ils avoient quittl ces habitations iji*. 
quelque terns auparavant pour fe retirer k Hale , dans l’endroit que 
les Francifcains ont depuis occup6; il y a aujourd’hui dans cet em- 
placement un College academique. 

Dans l’Ev£ch£ d’Halberftad ils perdirent Quenfted & deux aurres 
Couvens Militaires , fituds Pun dans le bourg d’Ermefleve , & Pautre , 
dans le village de Schandefleve , fur l’&ang de Gaterflevie (*). 

Les Dues de Pomlranie , Otton & Bogiflas , fournis aveugI6ment 
aux difpofitions du Pape, confentirent que Mildenbrod, Rorick, 
avec une troifieme Maifon fur le Zach , & tous les fonds qu’avoit 
pofted^s le Temple dans leurs Etats , feroient transf<£r£s aux Johan- 
nires , mais a condition que celui qui feroit nomme Pr£cepteur du 
Chateau & de la Maifon de Mildenbrod feroit perfonne qualifi^e , - 
de moeurs irr^prochables , attachee a la vraie Religion , agr^able au 
Souverain , & capable de Paider , tant de fes armes que de fes con— 
feils , a defendre les Iimites de la Pom^ranie , e’eft-a-dire , a con- 
dition de rendre les m£mes fervices qu’avoient rendus ceux dont il 
prenoit la place (43). Il n’enfut pas dememe dans le Meklenbourg; 
le Due s’empara de Wredenhagen, & en r£unit a fon domaine tous 
les revenus & d^pendances : la Chapelle de ce Chdteau eft encore 
aujourd’hui appel^e It Temple (44). 

La Souabe & le Wirtenberg fournirent une lucceflion beaucoup 
plus riche que bien d’autres Provinces d’AHemagne ; mais nous ne 
trouvons pas comment ni entre qui elle fut partagle (4$). Nous 
ignorons de m£me jufqu’ou fut portde la complaifance de Louis de 


(*) Monuments inedit a Rerum Germanicar. 
pracipue Magdtburgicarum & Halbcrftad . , pag . 

9 69 y 8l & S 6. 

(45) Epitome Annul* Pomerania , pag. f.4. 
Originum Pomerania , pag. 106. Hiftoria Epif 

Tome II. 


copat. Camin . 

(44) Lib. 1 , Rerum Mecleburgicarum , cap. f. 
(4O Sucvia & Firtenbergia facra 9 pag . 90, 
| Item* Seculum duodecimum S uevicum 9 pag. 

Qq 


Digitized by LjOOQle 



30* H I S T O I R E 

■ ' ' Baviere pour les ordres du Pape ; on fait feulement que left Rhodiens 
molai. furent mis en poflefllon de Tyflia & d’Altmulmunfter : cette demiere 

Hi*. Maifon , qui avoit , comme il a £t£ dit , fondle , en i iff, par 

les Seigneurs de Rittenberg, fut r^tablie en if 85 (4 6). 

En Boh£me , le Roi Jean reunit k fon Domaine quelques-unes de 
Ieurs places les plus fortes , que Hagecius fait monter it dix-huir. 
Celles qui font venues a notre connoifiance font Saint-Laurent , die 
de Jdrufalem , dans l’ancienne Prague , Piirglitz ou Krziwoklad , bitie 
en 1110, ou peu auparavant , & oil fut llevd Charles IV , encore 
enfant, fous la conduite de Willaume de Hafembourg, en 1316: 
Les autres habitations du Temple en BohSme etoient au Chiteau de 
Budin, k TiefFenbach , a Zwikow, a Hluboka , a Burgloff, aStara* 
a Warn berg , k Leimberg, a Refepin , a Geczbarzik , a Pizfcs, oil eft 
maintenantle Chiteau; k Kuni&ika - Hora , k Zleby, k Nezberze, k 
Schwodow , k Zaufchettin , k Dobrzifch : quelques-unes furent re- 
vendiqules par les hdritiers des fondateurs ; d’autres re ft e rent entre 
les mains des Chevaliers qui fe marierent , fi nous en croyons Bo— 
huflaus Balbinus, & les tranfmirent a leur poftlritl (47). 

En France on oppofoit tous les jours de nouveaux obftacles k Pin* 
corporation que le Frere de Chateaunoir demandoit au nom du Saint- 
Siege & du Grand-Maitre de Rhodes. Depuis le Concile de Vienne,* 
Clement n’avoit pas perdu de vue cet objet : pour rendre le Roi plus 
favorable aux Hofpiraliers , il lui adrefloit lettres fur lettres , tantdc 
pour le prier de faire rendre compte aux Adminiftrateurs, tantdt pour 
Fengager a contraindre fes Comtes & Barons , & tout autre injufte 
dltenteur k faire enfin la reftitution entiere & telle qu’on Tavoir 
d6ja demandde. Il parolt dans une de ces lettres qu’on avoit refuf£ 
aux Hofpitaliers, non-feulement radniiniftration des biensdu Temple, 
mais encore celle des leurs propres , fans doute parce qu’ils faifoient 


( 4<0 Aventinus , lib. 7 , Annul, 9 foL 6; 4 . 1 ( 47 ) Wencejlaus Hagecius in fine Annaltum . 

Metropolis Satis burg . , tom . u | 
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difficult^ d’en pafler aux conditions Qn&gufcs qu’on vouloit leijr im-» 
pofer (48). 

Dans le Royaume de Naples, dans les Comtes de Provence & de 
Forcalquier, Charles II avoir deja partagl avec le Pape 1 ’argent & 
les e fiefs mobiliers des profcrits : pour les biens fonds , it le$ re tint , 
& les tranfmit; a Robert , fon fils & Ton fuccefleur. Rainaldi cite una 
lettre du Pape qui exhorte ce Prince k imker le Roi de France, & 
a fe deflaifir promptement des Terres des Chevaliers. ; ce qui prouve 
que Philippe fe rendit enfin aux infiances de Clement. Ce fut un 
mercredi, 1$ de mars de l’annle 1513, que le Frere Leonard de 
Tibertis recut en France l’inveftiture d.e ces biens au notn de loti 
Qrdre (49). 

L’intention des deux Fuiftances , en. accordant cette union , avoir 
Iti d’abord que ces biens pafiant k 1’RdpitaJ , deineureroient affed^s 
des monies droits & privileges dont avoient joui leurs anciens maltres;. 
mais le Pape jugea k propos de fufpendre ces immunity , & declara 
par une Bulla que cette fufpenfion dureroit jufqu’i nouvel ordre» 
Cette variation de Cl&nent a donn^ lieu k quelques Ecrivains de l’ac- 
cufer d’avarice , & d’avancer qu’iJs n’avoit fufpendu les privileges dea 
Hofpitaliers que parce qu’il favoit l’Ordre difpote a les racheter k 
quelque prix que ce fut ( 50). 

Quant a leurs perfonnes , les Templiers ne furent pas plus £pargn& 
en France, depuis le Concile de Vienne, qu’auparavant ; les feux 
eteints durant les fept mois que dura cette aflembl^e, fe rallumerent 
en plufieurs endroits. On les vit forty: de prifon , les uns pour alter 
au fiipplice , d’autres pour reprendre l’habit teculier , & trainer une 
vie languifiante dans le fein de leurs families, ou en d’autres Monafr 

(48) Dupuy , Condamnation des Templiers, 
pag. 114& nf. 

( 49 ) Noftradamus , Hiftoire de Provence , 
pag. jit & fuivantes. 

Item , Rainald . , ru 38. 

Qq u 


(50) Dupuy, Condamnation des Templiers, 
pag. iif. 

Item, Chronicon Com . Zanflitt , col. 1 60 , 
& Bruftemius , apud Hocfcmium , pag. 34^. 
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= teres , ou dans l’exercice des arts m^caniques. Quelques*uns fe croyant 

libres & abfous de leurs voeux , fe feroient engages dans le manage , 
,j,j, fi les Pafleurs ne s’y fuflent oppofls; d’autres , j’entends ceux qui, 
voyant la perfdcution devenue generate , s’^chapperent d’Angleterre 
& de Chypre , & s’embarquerent pour I’lfle de Rhodes , ceux-Ia ; 
dis-je, fe jetterent t£te bailee au milieu des Troupes infideles: pour 
ceux £ qui les tourmens avoient arrachl des aveux , ne pouvant le 
contenir, ils murmuroient fans cede en fecret &en public, accufant 
leurs juges de barbarie & d’inhumanit^. 

On conduilit , de Naples au Pape , un de ces infortunls , que 
Cllment mena9a des derniers fupplices s’il condnuoit fes lamenta- 
tions. <( Qu’ai-je k craindre de toi , Pontife inhumain , s’lcria le 
» Chevalier? une mort injufte peut-elle me rendre coupable aux 
»» yeux de Dieu ? Ceux que l’on facrifie k ta vengeance ont moins a 
» craindre de tes menaces que tu n’as a craindre des leurs. C’eft aux 
» pieds du Souverain Juge que nous verrons lequel des deux a 
»» le plus a propos , ou de craindre avec lachet^ les menaces d’un 
» juge corrompu , ou de lui r^lifter en face lorfqu’il s’agit de la y6— 
■ »> rit& »> Clement , piqu£ jufqu’au vif par cet audacieux reproche , 
fit furcharger de chalnes l’orateur , & apres lui avoir fait fendr pendant 
quelque terns les rigueurs d’une dure prifon , il le fit enfin condamner 
au feu , pour avoir infulte k fon Dieu & a fon Pafteur. Le Napoli— 
tain vit fans frayeurla mort & fes trifles appareils , foutenu d’une 
fermety ftoique & de toute la pr^fence d’efprit dont on pent £tre 
capable dans ces conjon&ures : il ajourna le Pape en ces termes : 
« Ecoute , indigne Minifire du Tres-Haut, & refpede les dernieres 
» paroles d’un mourant : j’en appelle au vrai Dieu de cette fentence 
» inique que tu viens de prononcer contre moi ; je t’ajoume a fon 
» tribunal avec le Roi Philippe, ton complice, afin d’y rendre 
»» compte dans l’an & jour de votre conduite , & pour y r^pondre 
» k mes griefs. » Il montra jufqu’a la fin le m£me courage & la m£me 
intrepidity ; & ce qu’il y. a de plus frappant , ajoute 1’Auteur que nous 
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traduifons , c’eft que ces menaces eurent leur effet, & que les ajour- ~ 
n£s moururent avant Fannie r^volue ; ce qui me paroit , dit-il , fort Ja molai. de 
poflible, quoi qu’en penfent les incr&iules ( j 1 ). ~ 

Cet Hiftorien eft d’autant moins r^cufable , qu’il £toit contempo- 
rain , port£ pour le Pape , & qu’il avoue inglnuement qu’il ne donne 
pas pour v£rit£ ^vang&ique ce dernier trait d’Hiftoire , mais qu’il a 
cependant cru devoir Ie rapporter fur le bruit commun : il a exagere 
en faifant monter a quinze mille le nombre des Templiers mis a mort 
depuis 1308. A peine £roient-ils en aufli grand nombre tant en 
Orient qu’en Occident. On fait d’ailleurs de quelle maniere ils furent 
trails en Efpagne , en Angleterre & -en Allemagne : ce n’eft guere 
que dans les Etats des Roi^ de France & de Naples que la plupart 
fubirent les derniers fupplices. 

Guillaume de Nogaret , qui avoit jou£ le perfonnage de d^lateur 
dans cette fanglante Trag^die , n’eut pas la fatisfa&ion d’en voir la fin. 

Il alia, vers ce tems-ci, rendre cornpte de fa conduite au Souverain 
luge. S’^tant trouv£ comme par hafard a la rencontre de quelques 
Chevaliers que l’on conduifoit a la mort , un de ceux-ci , qui paffoit 
les autres de la tete , l’appe^ut , & lui cria de routes fes forces : 

« Confidere , indigne Miniftre , Feffet de tes calomnies & de tes 
»> in juft ices criantes ; nous ne pouvons en appeler & ton maitre , 

»» puifqu’il eft devenu , avec le Pape , notre plus redoutable ennemi, 

»> mais nous en appelons au Juge des vivans & des morts, plus 
»» Equitable que ceux qui abufent de fon autorire ; c’eft a fon tribu- 
»» nal que nous te citons aujourd’hui , pour y comparoltre dans la hui- 
»» taine. »» Effet furprenant de la vengeance divine ! Nogaret mourut 
fubitement le huitieme jour , fans avoir attaqu£ ni frapp£ de per- 
fonne. 

Ce n’eft ni d’apres le feul Meier , ni d’apres aucun Ecrivain ennemi 
de la France , que nous rappelons la fin tragique de Nogaret ; d’autres 

(fi ) B^avius 9 ad arm, mi , n* 3. 

Turquct, Hiftoirc d’Efpagnc, liv. ij. 

Ferretus Vinccntinus , col* 1017, tom* 9. 


Rerum Italicar . Scriptor . Murat orii. 

Icon, Fulgofus, apud Hofpin. & Wolfium . 
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en on t parte. Belleforeft dit que s’ilfut abfous par le Pape, i{ n’lchappa 
pas a la colere de Dieu , & qu’il pint miterablement. L’ Auteur de 
la Chronique d’Afti , loul pour fa candeur & fa finclritl par Mura- 
tori , & qui Itoit contemporain , rapporte cette mort ainfi que nous 
Favons racontee : Meier fe trompe en la pla9ant a Fannie 1307, 
car il eft plus que prouvl que Nogaret vivoit encore en 131 % (51). 


(fi) Scrip (ores Rerum Itdlicur, , tom* n , 

pag. 194- 

Belief orefi , folio 184 , verfo, not 4 in Chron. 


Theod. de Niem 9 que funt Georgii Eccardi . 

Preuvcs de l’Hiftoirc du difFcfrcnd dc Bonfo 
Face VIII, pag. 6 t 6 , 617 . 


Fin du Livre quatortf emc. 
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I L ne reftoit plus de cette grande affaire qu’a decider fur le fort des ===== 
hauts Officiers ; ils Itoient encore quatre , Jacques de Molai , Hugues Ja mo “i“ B 
de P^ralde , Vifiteur du Prieur£ de France, Galfride de Gonaville , 

Prlcepteur d’Aquitaine & de Poitou, qui avoit eu la diredion des 
finances , & celui de Normandie , nomm£ Gui , frere du Dauphin 
d' Auvergne : quant au Grand-Commandeur d’Outremer , nous igno- 
rons quelle fut fa deftinde. Pour terminer enfin le proces commence 
contre ces illuftres malheureux , Clement donna , le zz de Dlcembre , 
commiflion & trois Cardinaux Francis de fe tranfporter k Paris, & 
d’y agir en fon nom. Ces Prllats £toient Arnauld de Farges , neveu 
de Sa Sainted , Arnauld Novelli , Moine de Citeaux , Penfionnaire 
de la France, & Nicolas de Fr&tuville, Frere Pr£cheur, autrefois 
Confeffeur & Confeiller du Roi, de la famille des Marigny, qui 
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Jacques di = P r * c P our ac U<>int > f°. n parent , 1’ArchevAque de Sens , avec quelques 
molai. autres EvAques & DAcrAtiftes ( i ). 

>}i;. Ce Confeil , s’imaginant que Ies prifonniers ne manqueroient pas 
de perfifter dans leurs premiers aveux , s’embarrafia peu des forma- 
lins ordinaires en pareil cas : confrontations , recollemens , nouvelles 
interrogations , c’eft de quoi on ne paroit pas qu’on fe foit occupy. 
D’autre part , tout fembloit promettre aux accufAs un jugement favo- 
rable : la complaifance qu’ils avoient eue a Chinon de confefler une 
partie de ce dont on les accufoit; les lettres de recommandation 
Acrites en confequence au Roi pour obtenir leur grace ; les promefles 
d’une entiere impunitA qui leur avoient AtA faites de la part de Sa 
n MajeftA; tous leurs biens meubles & immeubles faifis; enfin, fix 
annAes d’emprifonnement , pouvoient bien faire efpArer a ces in for- 
tunes qu’on s’en tiendroit k ce qu’ils avoient fouffert, & qu’on n’au- 
. roitplus dAformais pour eux que des fentimens d’humanitA ; toutefois , 

par Ie jugement rendu contre eux , ils furent condamnAs a une prifon 
perpetuelle , & a Atre expofAs fur un Achafaut tandis qu’on leur feroit 
le&ure de leur condamnation. Le motif de cette conduite Atoit qu’en 
donnant ainfi les hauts Officiers en fpe&acle k la populace , on auroic 
occafion de leur faire declarer publiquement qu’ils Atoient coupables, 
leur Ordre corrompu & plongA dans toutes les noirceurs dont on 
1’avoit accufe : on ne voyoit pas d’autre moyen d’effacer de 1’efprit 
du public I’idAe qu’il avo.it con$ue de leur innocence ; bien des gens 
avoient AtA Arrangement fcandalifAs en voyant tant de feux allumes , 
& les Parifiens fur-tout, qui avoient vu conduire au fupplice l’Alite 
de la Noblefle ; il Atoit par confequent de la derniere importance de 
calmer les efprits. Dans cette vue, Ie 18 mars de 1313 ou 1314, 

avant Paques, on drefla devant 1 ’Eglife CathAdrale un Achafaut, avec 

3 4 ‘ une chaire a cotA : le6 PrAlats montAs fur ce thAatre d’ignominie s’Atanc 
faitamener, par le PrAvot de Paris , les quatre SupArieurs charges 


( 0 Ruinaldi , n . $9. 

Balu^ii not a in vitas Paparum Avcniorttnf. 

do 
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«de chalnes , la fcene commen$a par un difcours au peuple ,• ou fc 

Pr^dicateur , apres avoir releve le zele du Pape , &le d^fintereflemenc molai. 
du Roi , s’&endit beaucoup.fur les ddfordres & les impidt^s dont ies 
Chevaliers avoient , difoit-il , ete convaincus dans leurs depofitions. 

Pendant ce tems-li des executeurs de la jultice en haleine , s’occu- 
poient a Clever un bucher , pour montrer aux pr^venus a quoi ils de- 
voient s’attendre s’ils ne perfiftoient dans leurs premiers aveux : on 
leur adrefla enfin la parole , pour les avertir que s’ils vouloient qu’on 
leur fauvit la vie & qu’on leur tint promefles, ils eulTent a declarer 
fin cerement les abus qui fe commettoient dans leur Ordre, & i renou- 
veler k ce moment la confefliort qu’ils en avoient faite. Hugues de 
Peralde & le Grand-Pr^cepteur d’Aquitaine confirmerent ce que la 
queftion ou l’efp£rance de 1’impunitl leur avoit autrefois ex torque ; 
mais quand ce fut au Grand-Maitre & au Pr£cepteur de Normandie 
k parler , ils commencerent par fe defendre avec feu , & a charger 
les Commiflaires de reproches , fans aucun egard pour leur rang & 
leur dignity. Alors de Molai , prefle par les remords de fa conf- 
cience j & force par une vive apprehenfion des jugemens de Dieu , 
ji’entrevoit qu’un moyen de l’appaifer , qui ell: de r^trader fes aveux; 
il 1’embralTe , il rend tlmoignage k la verit^ , & pour le faire plus 
folemnellement , il s’avance fur le bord de l’^chafaut , puis eievant 
fa voix pour £tre mieux entendu , il tint ce difcours au peuple : «« 11 
»> ell bien jufte que dans un fi terrible jour , & dans les derniets mo- 
»» mens de ma vie , je decouvre toute l’iniquitd du menfonge, & que 
m je fafie triompher la vdrit^ : je declare done , k la face du Ciel & 

»» de la Terre , & j’avoue , quoiqu’a ma honte ^ternelle , que j’ai 
u commis le plus grand de tous les crimes ; mais ce n’a er 6 qu'en 
» convenant de ceux qu’on impute avec tant de noirceur & un Ordre 
» que la v£rit£ m’oblige de reconnoitre aujourd’hui pour innocent. 

» Je n’ai m£me parte la declaration qu’on exigeoit de moi que pour 
» fufpendre les douleurs exceflives de la torture , & pour flechir ceux 
» qui me les faifoient fouffrir. Je fais les fupplices qu’on a fait fubir 
» a tous ceux qui ont eu le courage de revoquer une pareille confef- 
Tomc II. Rr 
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Jacques ” ^ on » ma ' s Paffreux fpe&acle qu’on me prdfente n’efl pas capable 
Molai - »» de me faire confirmer un premier menfonge par un fecond ; k 

•)>* » une condition fi infime 9 je renonce de bon cceur a la vie , qui 

»> ne m’eft ddja que trop vodieufe. Eh ! que me ferviroit de prolonger 
» de trifles jours , que je ne devrois qu’a la calomnie? » Ici les Prelats 
confus interrompirent l’orateur, & bien rdfolus de reprendre le len- 
demain cette affaire , ils enjoignirent au Prdvdt de faifir les Cheva- 
liers , & de les reconduire en prifon. Mais le Roi n’eut pas plutdt 
appris ce qui s’etoit paffd , que dans un premier mouvement de co» 
lere , & fans s’enibarrafler du Pape ni de fes deputes , il fit k Pinftanc 
condamner au feu le Grand-Maitre & le Prdcepteurde Normandie par 
les premiers de fon Confeil qu’il put rafiembler, & la fenrence futmife 
a execution le mdme jour, dans une petite ifle de la Seine t a Pendroic 
oil eft maintenant placde la ftarue de Henri IV , entre le Jardin da 
Roi & les Auguftins (i). Sur le foir on y traina les deux vidimes, 
a travers une foule innombrable de Parifien^, qui les virent protefler 
de nouveau de leur innocence & de celle de tout POrdre , avec la 
menie aflurance qu’ils avoient fait paroitre le matin devant la Cathd- 
drale. Ce qu’il y a de plus atterrant dans Pattente d’un fupplice af- 
freux , ce qu’il y a de plus toucbant dans les prieres , les larmes & 
les inllances de leurs amis, rien ne fut capable de les dbranler; ils 
perfifterent dans leurs rdtradations ; ils confefferent que tout ce qu’rts 
avoient dit contre leurs Freres n’etoit que par complaifance pour le 
Pape & pour le Roi. Loin d’abrdger leur fupplice en leur avan^ant 
la mort , ainfi que l'humanitd Pinfpira tant de fois en faveur des plus 
vils fceldrars condamnds aufeu, on ne rdpandit d’abord al’entour 
des pOteaux auxquels ceux-ci etoient enchainds que quelques char- 
bons ardens qu'on approchoir & qu’on augmenroit petit & petit, 
afin de rendre les tourmens plus longs , & d’arracher, parcemoyen, 
qutlque aveu des patiens; mais des qu’on s’apperfut que Pun & l’autrc. 


(i) Pupir . Mu [fun in Philipp, pulchrum , Mariana de Rebus Hi [pan. , lib. i f , cap. io^ 
Vi/lani, lib. 8, cap.91.De Vertot t L 4. SabtU. JEncad.y, lib. 7. Nangii Co/urn. 
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i demi grilles , continuoient de crier 4 I’injuftice & 4 la calomnie , 
on les r£duiOt en cendres fous Ies yeux du Roi ( 3 ). C’eft ainfi que 
les approches de la mort dlmafquent les hommes ; comrae ils n’ont 
plus qu’un moment a vivre , ils n’ont plus aucun int£r£t a fe d£guifer; 
pr^ts 4 mourir, ils fe montrent ordinairement tels qu’ils font. 

J’ai Iu, dit M^zerai , que le Grand-Maltre n’ayant plus que la 
langue libre , & prefque £touff& de fum<£e , s’lcria 4 haute voix : 
« dement , juge inique & cruel bourreau, je Yajourne 4 compa- 
” roltre, dans quarante jours, devant le tribunal duSouverain Juge. »» 
D’autres orit £crit que le Roi fut pareillement ajourn£ 4 comparoltre 
dans un an j & comme ni 1’un ni l’autre ne pafferent le terme , cela 
parut , dit le Gendre , une nouvelle preuve de l’innocence des Che- 
valiers. Le fucc£s de cette journ^e ne fut done pas tel que le Pr^lat 
Marigny & fes Con-commiflaires 1’avoient efp6r6 : le peuple , qui 
n’avoit pu s’empdeher de donner des larmes 4 un fpe&acle aufli tra- 
gique , s’en retourna plus d£cid£ qu’auparavant 4 croire ce dont on 
avoit entrepris de le difluader. Pendant la nuit, de Saints Religieux 
recueillirent les cendres des fupplici£s , & les conferverent avec le 
m£me refped que celles qui avoient £t£ recueillies, en 131 °* vers 
l’Abbaye de Saint-Antoine-des-Champs. Les deux autres Pr^cepteurs , 
qui avoient ec6 reconduits en prifon , p&rirent , dit-on , miftrable- 
ment dans la fuite ; Pun d’eux , felon Paul Emile , fubit le xti£me 
fort que le Grand-Maltre & le frere du Dauphin d’ Auvergne , fans 
doute pour s’£tre r£tra&£ 4 Ieur exemple. 

Que Rome nous vante apr£s cela fon Mutius Scsvola , Syracufe 
fon Theodore, & la Grece fon Anaxarque , pour moi, dit Zant- 
fiiet , j’eftime leur courage de beaucoup inffrieur 4 celui des Tern- 
pliers : ceux-ci , en fe confeflant coupables , pouvoient £viter la 
mort; ceux-14, convaincus, & fous la puiflance de leurs ennemis , 
ne pouvoient P^chapper. Le ddfefpoir & l’orgueil animoient les pre- 


( j ) Paul us JEmil. , in Philipp, pulchrum. 
Chronicon Com. Zantfliu. 


Mczcrai , in-fol. , tom. i * pag. 709. 
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miers, le repentir& la confcience faifoient agir les feconds. Theo- 
dore aime mieux p£rir que de dlcoovrir fes complices ; de Molai 
fe declare digne de more pour avoir calomnie fes Freres: Scxvola , 
la main dans un brafier , fait voir a Porfenna ce dont eft capable un 
Chevalier Romain qui fe devoue pour fa Patrie ; les Templiers rlduits. 
en cendres apprennent It Philippe ce que peut fur Pefprit d’un Che- 
ralier Chretien 1 ’amour de la verite & la vive appr&ienfion des ju— 
gemens de Dieu (4). « C’eft alors > dit un autre Chronifte , que ceux 
« de ces infortunes , qui s’etoient echappes du defaftre , potrvoient 
w bien s’ecrier: Rtcordare , Do mine , &c. Vous vous fouviendrez y 
n Seigneur , de ce qui nous eft arrive ; voyez & confid^rez Popprobre 
» oil nous fommes ; nos Maifons font padres a des etrangers $ nous 
w fommes devenus comme des orphelins qui n’ont plus de peres; nos 
r> meres font comme des femmes veuves (5 ). Apprenez decetexemple* 
» mortels mconftans & fragiles , it vous mettre au-deflus d'une lache 
» complaifance , h vous armer d’un courage mile , lorfqu’il s’agit des 
a intents de la verite ; une timide baflefle eft indigne des grandes 
*> ames ; vous n’avez , en pareil cas , d’autre modeles a fuivre que 
»» ceux qui vous font ici propofes. (6). 

Une foule d’Hiftoriens Francis, fans en excepter Mezerai, le 
Gendre & de Vertot, trompes par Dupuy, ont cru que le fecond 
Chevalier, qui fut brtiie avec le Grand - Mahre , etoit le frere du 
Dauphin de Viennois; mais on a decouvert la fource de cette erreur. 
M. Baluze remarque , dans fon Hiftoire de la Maifon d 1 Auvergne , 
qu’un des enfans de Robert II, Comte, Dauphin d’ Auvergne y por- 
toit le nom de Gui , de m£me que le frere du Dauphin de Viennois ; 
qu’ayant fait profeffion , £tant encore jeune , dans l’Ordre du Temple , 
il fut envelopp£ dans la difgTace & les malheurs du Grand-Maitre , 
& fubit avec lui m£me fort. D’aiileurs il eft certain que le frere du 
Dauphin de Viennois <Stoit libre de fa perfonne , & portoit la qua- 


( 4 > Veter. Scriptor . amplijf* Colltc . , tom . j, I (6) Ckronicon Comtlii ZdntjlUt * 
(j) Hi florid P riorum Grandimontcnf. J 
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Iitd de Baron de Montauban en 1 308 ; que celui d’Auvergne fut 
mis dans I’Ordre du Temple , par fon pere , k I’%e d’onze ans , & 
qu’il £toit Chevalier avant Ii8i , lorfque fon pere fit un teftament 
dans lequel il fait mention de fon fils Girt , Chevalier du Temple (7). 

Quelques jours apres le fupplice du Grand-Maitre , le Pape fe 
fentit fortement attaqu^, tantdt de dyflenterie & de vomiflemens 
fr£quens , tantdt de violentes coliques, qui ne lui laifioient goflter 
aucun repos : s’^tant imaging que fair natal apporteroit quelques 
adouciflemens k fes douleurs , il fe fit tranfporter k Bordeaux ; mais 
it mourut en chemin , la nuit du 19 au 10 d’Avril , k la Roque- 
niaure , fur le Rhdne, prfes d’ Avignon. Son corps fut report^ k 
Carpentras , oil r^fidoit la Cour de Rome. L’Eglife ob on le d£- 
pofa fut incendide la nuit fuivante , & la partie infdrieure du cadavre 
bruise depuis le bas-vcntre jufqu’aux extrdmitds : quelques mois aprfcs , 
il fut enterrd k Ufefte , diocefe de Bazas , felon qu’il l’avoit ordonnl. 
Ses parens, auxquels il laifla des trdfors immenfes , lui dreflerent, 
fur huit colonnes de jafpe, un fuperbe maufoWe , qui, en 1577, 
fut pill£ & renverfd par Ies Calviniftes : non contens d’en enlever 
les marbres , Ies urnes d’argent f Ies vafes d’aromates dt les pierree 
precieufes , ils jetterent au vent Ies cendres du Ponrife , & le refle 
du corps dans le feu. Incontinent apres la rnort de Cldmenr, fes 
tr^fors furent pill£s ; celui de France par le Comte de la Lomagne, 
fon heveu , accufd d’en avoir d^tournd plus de trots cent mille flo- 
rins d’or; celui du Patrimoine & de la Campanie, mis en dlpdt 
dans une Eglife de Lucques , fut enlevd par les Allemands & lea 
Pifans (8). Les portraits qu’on a de Clement V ne lui font pat 
avantageux : fi fon rrouve ceux de Villani 6 c de Saint— Antonin trop 
charges, on peut s’en tenir au jugement qu’a portl de ce Ponrife un 
Cardinal des mieux intentionnds , & du parti franfois. Napoleon 
des Urfins, dans une lettre au Roi Philippe, fait entendre que Dieu 

J> ■■ ■ - 

C 7 ) Hiftoirc du Dauphind , tom. x , pag. 1 f $ . j ( 8 ) Quarto, vita Cltmtnxis V. 

Item , Hift. dc la Maifon d’ Auvergne , t. i I Ptolomoeus Lucenjss, apud P. Pagi, Brevia* 
pag. 174* \rimn Rarru Pontificum , tom* 4 , pag. 45. 
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a eu pitie de Ton Eglife , en la deiivrant d’un tel Chef; qu’on n’ap- 
pr^hende rien plus que de le vair rempiac£ par un perfonnage de 
femblable cara&ere. 

« Nous avions, dit-il, pris les precautions poflibles dans I’eie&ion 
»» de ce Pape, croyant avoir procure un grand avantage k vous & 
»» k votre Royaume ; mais nous avons* ete fort trompes. Si I’on 
»» examine bien fa conduite , il a penfe nous jetter dans le pred- 
» pice : fous fon Pontificat le Patrimoine de S. Pierre a ete pilie , 
t »» & fell encore par gens qui meritent plutdt le nom de voleurs 
» que de gouverneurs j il n’eft prefque pas relte de cathedrale ou 
»» de benefice un peu confiderable , qui ne foit vendu 4 prix d’ar- 
» gent , ou donne fuivant l’inclination de la chair & du fang : il 
m nous a traites avec le dernier mepris, nous autres Italiens qui 
» 1’avions fait Pape. Souvent , apres avoir caffe , fans forme de 
' i* droit, des eie&ions unanimes de perfonnes de merite, il nous 
» appeloit quand il vouloit publier la fentence , comme pour nous 
*» faire depit; j’aime cependant mieux qu’il ait fait ces injuftices fans 
» notre participation : quelles mortelles douleurs ne fouffririons-nous 
' » pas en voyant cette conduite, moi principalement, k qui mes amis 

v reprochoient fans ceffe d’avoir ete la caufe de ces maux (9)**! 

La fin d’un tel Pafteur ne dut pas £tre fort tranquille : aufTi dit-on 
qu’elle fut accompagnee de grandes agitations & peines d’efprir. 
Celle de Philippe ne fut pas rnoins trifle : la Nobleffe & le CIerg6 
de fes Etats , ligues contre lui a l’odcafion de nouveaux impdts ; la 
neceflite, ou de fubjuguer fon propre Royaume, ou de revoquer ce 
qu’il avoit fait pour etendre fon autorite ; les epoufes de fes trois fils 
accufees d’adultere , & deux d’entr’elles publiquement convaincues de 
ce crime; l’infamie qui en rejailliffoit fur fa famille; mille autres 
cuifans chagrins, le reduifirent k une maladie dont les Medecins cher- 
fcherent en vain la caufe ailleurs. Lui feul, fentant approcher fa fin, 
decouvrit a fes fils le fujet de fes remords & de fon abattement ; 


(?) Flcuri , d’ apres Baluze M torn* i. Pap arum Avenion . , col, 
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il Ieur d£clara combien il apprlhendoit les jugemens de Dieu , & 
le compte qu’il lui faudroit rendre de la maniere dont il avoir trait6 
fes fujets. Trop tardif repentir & pour eux & pour lui 1 II mouruc 
a Fontainebleau le 19 de Novembre. Il avoir eu fix enfans , quatre 
Princes & deux Princeffes , dont la premiere mourut en dge nubile; 
la feconde contrada , avec Edouard d’Angleterre , cette funefte 
alliance qui a coutd aux deux Nations rant de fang rlpandu. Des 
quatre Princes, le dernier mourut en bas Hge; les trois autres, mon- 
tant fucceflivement fur le tr6ne , difparurent en moins de quatorze 
ans , fans poftlrit£ mile. Tout cela fait dire a Mezerai que Philippe 
avoic et 6 encore plus malheureux apres fa mort que durant fa vie , 
puifqu’il ne laifla des enfans que pour le malheur de la France. Il 
feroit peu important de rapporter les paroles des Anciens qui one 
cru appercevoir, dans la mort de Philippe & de Clement, des traces 
de la vengeance divine; il fuffira de les indiquer (10). Mais il me 
paroit Strange que le Pere Alexandre , & le Pere Amat de Graveflon, 
fon confrere , aient rraite de fabuleux les ajournemens dont nous 
avons parj£ , par cette feule raifon que S. Antonin & quelques autres ne 
les ont pas rapport^s : les preuves pofitives que nous en avons don- 
n^es, d’apres Muratori, font plus que fuffifantes pour faire tomber 
l’argument negatif de ces deux Ecrivaim. Mariana convient que le 
bruit de ces citations s’ltoit rdpandu dans le terns : avec tout cela, 
ajoute-t-il , il nous plait de n’en rien croire (11). Cette maniere de 
penfer eft meff&inre dans un Hiftorien , qui ne doit rien avancer au 
hafard , & trop p^dantefque pour en impofer. Belleforeft s’eft en- 
core plus mal tir£ de cet embarras; il s’^tonne qu’il y ait eu gens 
aflez impudens pour ofer dire que Philippe & Clement moururent 
dans l’annee , & il fait remonter Pajournement a Pan 1 307 , pour avoir 
la fatisfaftion de donner un dementi a ces Hiftoriens (12.). La mort 

(10) J. Viuaai. 6. Antoninus . Chronic on Jive confida rumorious y placet tumeu ut jaifa 
Cici^cn^e s ad ann. 4 1 U4- Chronicon Afienfe , j ejfe vide at ur. 

cap . 17. Chron. Hirfang. Annales Mi norum , ( n) Chroniqucs & Aonalcs de France > 

tom. 6, pag. in. fol. 1 8;. 

( 11 ) Lib. 1 j. Sic fama firebat Jive yera , 
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“ du Roi & l’ajournemeiit (one deux Ipoques certaines , fur Iefquefies 
on dche en vain de r<?pandre des nuages. Ce n’eft ni en 1307 , ni 
en 1311, felon d’autres; ce n’eft pas m£me en 1311, ainfi qu’il eft 
femarque dans le Trait£ de 1’Opinion ( * ) , que le Grand-Maitre foe 
condamne au feu, mais fur la fin de 1313, felon la Chronique de 
S. Denis, & le Continuateur de Nangis , contemporain & temoin 
Oculaire. 

Ce n’eft pas chofe rare de voir mourir , au terns indiqul , des 
fug es & Princes citls au jugement de Dieu; outre ce qu’on en trouve 
dans Richebourg (13), un Ecrivain, dont la religion eft aufli ldai~ 

que folide, en rapporte plus de vingt exemples; & aprfes avoir 
facontl celui-ci , il s’dcrie : Peut-on dire , en voyant £clater ainfi la 
Vengeance divine , qu’il n’y a que du naturel & de l’ordinaire dans 
ces evlnemens ? De tout terns les hommes ont imaging que Dieu 
exau9oit les roal&li&ions des mourans; opinion utile & refpedable, 
fi elle arr£toit l’injuftice, mais on eft dans l’erreur quand on fou- 
tient que ces citations font permifes pour infpirer une terreur falu— 
taire aux mauvais Juges qui dlshonorent les families , & pour dllivrer 
les peuples d’un Tyran qui les opprime. II eft encore plus dangeteux 
de penfer qu’elles font m^ritoires , puifqu’une difpofition fi contraire 
k la charitl , & par laquelle on femble vouloir tenter Dieu , eft plus 
capable de l’irriter que de le rendre propice. II eft vtai qu’il Icoure 
plutdt les plaintes d’un innocent perfecutd que celles d’un coupable 
convaincu ; mais s’il permet qu’un ajourne comparoifle dans ie terns 
preferit, e’eft moins pour fe prater au reffentiment d’un malheureux, 
que pour des raifons qui nous font inconnues. 

Ceux qui nient que Clement & Philippe furent a journos , ont 
cherch£ la caufe des bruits qui s’en £roient r^pandus , & penfent , 
mais trop legerement, 1’avoir trouv^e dans ce qui arriva en 131a 
k Ferdinand IV, Roi de Caftille. 


(*)Livre 4, chap* 7. I tom. 1 & %. 

Oj ) Ultima verba faftaque Morientium , | Drexelius mtki ^ tom. 1 , lib. cap. 3, 
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Voici Ie fait. Deux freres , Fauflement accufes de meurtre , & - 
condamn^s & 6tre pr^cipit^s du haur d’un rocher, quoiqu’on n’eut 
pas de quoi les convaincre , & qu’ils perfiftaflent k nier le fait , en 
appelerent a requite des loix; mais voyant que leurs repr^fentations 
au Roi ^toient inutiles, & qu’ils avoient affaire a an juge implacable Sc 
f^roce , ils prirent Dieu k t^moin de leur innocence , & citerent Ie 
Prince a comparoitre dans trente jours ii fon tribunal. On mlprifa 
ce difcours , qu’on regarda plutot comme un defir de vengeance que 
comme une prediftion. Ferdinand marchoit en Andaloufie, & etoit 
arrive a Martos , lorfqu’au trentieme jour juftemenjt depuis I’ex^cu- 
tion des deux freres , Ie Monarque s’etant retire , apres fon diner , 
pour dormir , on le trouva mort dans fon lit, dans la vingt-quatrieme 
annle de fon Ige : exemple terrible pour un Roi qui , enivre de fa 
grandeur, s’imagineroit que le trdne peut le garantir de la vengeance 
ceiefte. Voila, dit-on, ce qui a donn£ cours au bruit des ajourne- 
mens en queftion : foible conje&ure , qui n’eft fondle que fur un 
peut- 5 tre, & que Mariana n’auroit pas hafard^e , s’il eut confulte 
l’Auteur primitif & contemporain que nous citons au bas de la 
page (14). 

L’Hiftoire ne nous ayant pas conferv£ tous les jugemens prononc^s 
conrre les particuliers du Temple , dans les difflrentes Provinces , 
depuis le Concile de Vienne , il ne nous eft pas poftible d’en rendre 
compte. Nous favons feulement que Bernard de Farges, Archeveque 
de Narbonne , neveu de Clement V , conyoqua le Concile de fa 
Province au mois de Septembre de 1315; qu’il y appella entr’autres 
Guillaume , Ev£que d’EIne , fon Suffragant , a qui il ecrivit pour 
lui ordonner d’amener au Concile tous les Templiers detenus dans 
les prifons de fon diodefe , & d’apporter les procedures qui avoient 
ete faites contre eux , pour difpofer enfuite de leurs perfonnes. 
L’Ev£que d’EIne etant alors abfent, fes Grands-Vicaires , a qui 
ces ordres furent fignifies , pr£ts a partir pour fe rendre au Coficile, 
fe prefenterent a l’audience du Roi de Majorque , pour lui en faire 

( 1 4 ^ Fereti Victtuini Hi ft or ia , apud Script. Italicos , tom . 5 , col. 1017 . 

Tome II. Sf 
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part; mais ce Prince leur fit r^pondre , par Guillaume de Carter, 
fon Lieutenant , que le feu Pape Clement V. l’ayant chargl de la 
garde des Templiers , il ne pouvoit les remettre fans un ordre du 
Pape fon fucceflcur; que fi ces prifonniers devoient £tre punis des 
crimes done on les chargeoit , il etoit en droit de leur faire fubir le 
fupplice dans fes domaines , oil ils les avoient commis , & de les 
faire juger par fes Officiers; & que de crainte que l’Archev£que de 
Narbonne , I’Ev£que d’Elne & leurs Officiaux n’entrepriflent quelque 
chofe contre fa jurifdi&ion , ou qu’ils n’ufaflent d’excommunicatioa 
ou d’interdit, il en appeloit au Saint-Si^ge ou au Pape futur. C’eft 
tout ce qu’on fait de ce Concile , auquel prlfida l’Archev^que Ber- 
nard de Farges, qui re$ut l’ann^e fuivante, de Jean XXII, la per- 
miffion de citer les Chevaliers a cette aflembtee. Comme ceux-ci 
avoient unanimement protelte de leur innocence , mdme au milieu 
des tourmens , il eft k prefumer qu’ils furent trails comme dans 
les autres pays d^pendans du Roi d’Aragon, c’eft-i-dire , qu’on tint 
k leur £gard une conduite bien diffifrente de celle qu’on avoit tenue 
? Paris & en Provence (15). 

Jean XXII, inform^, peu apres fon couronnemenr, qu’il fe trouvoit 
encore en Chipre quelques fujets du Temple que le Roi Henri y 
avoit toteres , & it qui il avoit mente permis de pofli£der les terres 
de leur religion, Sa Sainted en ecrivit a ce Prince, pour le prier 
de prater main forte a l’Eveque de Limifio , & qui elle envoyoit ua 
bref tendant non-feulement it dcpouiller les Templiers de ces biena 
& a les remettre aux Hofpitaliers , mais encore a leur dter la croix 
& 1’habit d’un Ordre dont nous fouhaiterions , difoit le Pontife, pou— 
voir ^teindre jufqu’a la memoire. En confluence de ce bref , les 
Chevaliers de Rhodes furent autorifes a reunir les biens qu’ils pof— 
f^doient en Chipre ^ ceux du Temple dont ils furent inveftis. Ils 
en formerent cette fameufe & opulente Commanderle, la plus con- 


(15) Gallia Ckrifiiana nova , tom. i , col. 
lOff. 

Hiftoire generate de Languedoc , cons. 4 , 


pag. in- 

! Balu^.y viti. Papar . Avcnioncnf . , tonu 
colunu 666* 
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fid^rable que leur Ordre att jamais poff<£d£. Elle donnoit fo&tatwe 
niille b^fans de revenu annuel , outre Pentrerien du Grand Comman* 
deur avec toute fa fuite , & des fommes prefque auffi grandes done 
il profitoit en fon particular : e’eft pour cela que peu de terns apr&s 
POrdre fut obligd de la divifer en fepc Commanderies , afin que 
chaque Iangue y en etit une , & qu’il ne prit plus envie auk Papes 
de la donner a quelques-uns de leurs parens. 

On die que quand l’Evdque de LimtlTo eut mit les Chevaliers 
de Rhodes en pofleflion de ces biens du Temple , its trouverent 
dans leur maifon fix-vingt mille befans en or & argent monnoy£, 
quinze cents marcs de vaifelle , outre une grande quantity qui en 
avoit 6t6 d£tourn£e au bruit de leur condamnation , & plus de cent 
ronneaux remplis de cloux & de fers a cheval , avec quantite d’au* 
tres effets; ce qui parole d’autant moins vraifemblable, que quand 
les Templiers partirent de Chipre en 1306 , ils emporterent avec 
eux tout ce qu’ils avoient de meilleur & de plus pr^cieux , ne laif- 
fant k leurs confreres qui y reftoiene pour avoir foin de leurs biens, 
que les meubles abfolument n^ceffaires (16). 

Le nouveau Pape s’employa aulfi en faveur des Hofpitaliers aupr£g 
des Rois de Portugal & d’Aragon ; mais ce fut inutilement: Loin 
de donner dans les vues du Saint-Si^ge, ces deux Monarques fon— 
derent fur les ruines du Temple , chacun dans fes Etats , un nouvel 
Ordre militaire qui put leur procurer contre les Maures les m£mes 
fecours qu’ils avoient retires des Templiers. Le premier de ces Or* 
dres fond^s des biens du Temple , fut celui de Mont&a , ainfi nomm£ 
d’une place forte du Royaume de Valence qui en fut le chef-lieu. 
Le Roi d’Aragon accorda cette ann£e a cette nouvelle milice tous 
les fonds que celle du Temple avoit eus dans le Royaume de Va- 
lence , & m£me ceux que les Hofpitaliers y poffedoient ; Sc pour 
dldommager ceux-ci, on leur edda, par accommodement , les biens 
des Templiers Aragonnois. Les Chevaliers de Mont^za prirent le 


(iO Hiftoirc g&lrale de Chipre, liv. i,ehap. i* 
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manteau blanc & . la m£me croix rouge que ceux auxquels Hs fucc£» 

doient. Its pofledent encore dix-neuf Commanderies. 

L’annee fuivante Ie Roi de Portugal inftitua les Chevaliers de Chrift, 
fur les frontieres du Royaume des Algarves , qui Itoient fans d^fenfe 
depuis le dlfaftre des Templiers. Parmi les premiers enrdMs dans cette 
nouvelle Chevalerie, on compte plufieurs illuftres perfonnages, qui tous v 
avoient Profes du Temple ; favoir Laurent Martinez , autrefois 
Grand Precepteur de Portugal , Laurent Fernandez , Grand Comman- 
deur, un autre Fernandez, Precepteur de Dornes, Gabriel Yanez, 
Vicaire de Thomar, Gilles Stevanez , Commandeur de Portalegre, 
Roderic Annez avec un ftptieme, qui fe voyant obliges d’embrafler un 
autre Ordre de Chevalerie dans trois mois , choifirent celui - ci ,, 
oil ils vecurent, dit l’Hiftoire que nous citons, d’une maniere edi- 
fiante & irr^prochable (17). 

Le Roi de Portugal leur rendit Thomar , Almoural, Caftel-BIanc® 

& Langrovia , dont la citadellc avoit etd donnee aux Templiers des 
1 145. Ils s’etablirent d’abord a Caftromariq , diocefe de Faro; mais 
en 1366 ils furent transferes a Thomar, pour etre plus k porree de 
combattre les Maures (18). Ces nouveaux Chevaliers Portugais re- 
tinrent aufli de ceux du Temple Ieurs pr£d£ceffeurs 1 ’habit blanc & 
la croix de gueule , traverfee neanmoios d’une autre petite croix 
d ’argent. 

Ces deux nouveaux Ordres , qui furent approuv£s du Pape 
Jean XXII, dtoient anciennement gouvernes, pour le fpirituel & 
pour le temporel, par des Grands-Maitres , de m£tne que ceux du> 
Temple &i de PH6pital; ils devinrent dans la fliite (i puiflans , que. 
Ferdinand -le-Catholique redoutant leur pouvoir, r^unit k la cou— 
rcnne leurs Grandes-Maitrifes; pour les en confoler , le Pape 
leur permit de fe marier , & les difpenfa du vccu de pauvreti. Ils 
ne fe font pas rendu moins recommandables que ceux auxquels ils 


(17^ Henrique^ Aft rum Cifterc. , pag. 30 f* rique % , pug. y 34. 

C18) lnftitutio Militum Chrifti , apud Hen- hem , Hainald. , ad hunt ar.n 
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ont fuccedl. L’Hiftoire d’Efpagne eft remplie de leurs belles adions 
& des avantages qu’ils ont remport^s fur les Infideles , k qui ils ont 
enlcv^ en Afrique plufieurs terres qui font foumifes k la domination 
Portugaife. Ceux de Chfift polTedent encore quarante Commande- 
ries opulences. 

Ce fut aufli en 1317 que les Hofpitaliers Fran5ois tranfigerent 
avec Philippe-le-Long k l’occafion des biens dont ils avoient re9u 
1 ’inveftiture. Le Pape leur ayant ordonn£ de les retirer des mains de. 
ceux qui les adminiftroient , il fallut trouver pour cela une fomme 
de 6co,ooo florins. Louis Hutin , peu content de 200,000 Iivres 
que fon pere avoit exig&s pour les frais de la procedure , voulut 
qu’on y en ajoudt encore 5 o,ooo. Ces trois fommes , jointes k 
J 8,000 Iivres de petits tournois que le Temple avoit pr^es pour 
la dot de la Princefle Ifabeau , fiancee avec Edouard d’Angleterre, 
donnent a penfer qu’en France comme ailleurs, les Hofpitaliers ne 
furent pas les feuls qui proficerent de la d^pouille. Ce n’eft pas tout : ' 
comme lesTcmpliers avoient, 6 t 4 gardiens du trdfor royal , PHdpital 
fut encore oblige d’appurer les compres de leur recette , & d’en ac- 
quitter les charges, ce qui le r^duifit a la n6ceflite d’abandonner au 
Roi les deux tiers non-feulement de 1 ’argent monnoye & de tous 
les ameublemens des Maifons & Commanderies du Temple , mais 
^.encore de tous les ornemens , joyaux & tr£for de leurs chapelles 
qui ne le c^doient en magnificence qu’aux Eglifes CatWdrales ; en 
un mot, tous les fruits & revenus des terre6, jufqu’au jour que 1 ’Ordre 
en avoit pris poffcflion. Parce que Philippe-le-Bel s’etoit en outre 
approprie tout ce qui pouvoit itre du aux Templiers, fes fueceffeura 
nommerent en 1320 & 1322 des Commiflaires dans le Languedoc 
pour lever le refte de ces dettes , dont le neuvieme avoit et 6 donn 6 
au Comte de Valois ( ip) 


C *9 ) Dupuy , Hiftoire de la Condamnadon 
des Templiers , pag. 189. 

Rymeri Pacta , tom . I. p. 3. Pag . 108 
Georg. Merula . 1 

Item j Chronicon Franc ifei Piping J 


I Hiftoire du Dauphin^ , tom. 1 , pa g. 7J . 

Hiftoire glndrale de Languedoc , tom 4 
pag. ifo. * 

Ciaconius , tom. 1 , colum. 3<o. 
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Lorfqu’on apportoit & Paris la pcnfion des Chevaliers d&enus , 
!es Officiers du Roi, roujours infatiables, vouloient £tre pay^s eh 
nionnoie parifis , plus forre d’un quart que la monnoie tournois , 
de fa9on qu’au lieu de 4000 livres il eh.falFoit'rrouver jooo ; 
ce qui caufoit aux Rhodiens un tort fi confid^rable , qu’ils furent 
contraints d’en porter leurs plainres au Pape. Jean XXII , par une 
butle du 1 8 mai , conjure Philippe*-le-Long de r^primer enfin l’ava- 
rice de fes gens , de veiller a ce qu’on ne procede plus avec la m£me 
rigueur que du pafle contre les Hofpitaliers , & & ce que les pen- 
lions foient payees en monnoie courfable dans les endroits oil r^- 
fident ces Chevaliers (20). 

Hs furent encore obliges cette ann^e de demander juftice a Jean II, 
Dauphin de Viennois , du trouble que leur caufoient fes Officiers 
dans la jourlTance de ce qui leur £toit £chu des biens du Temple. Par 
un accord fait avec le Dauphin , POrdre lui abandonna deux mai* 
Ions en ^change d’une maladrerie , & Jean leur rendit la maifon du 
Temple d’EfchiroIles qu’il s’^toit appropri^e , avec tons les droits 
de fief & de juftice qui y £toient joints , fans s r y r^ferver que la fup£- 
riorit£ du reffort. II en ufa de m£me k P^gard d’une maifon qu’ils 
avoient k Vifile, dont il permit que les Hofpitaliers jouiflenr. Cette 
maifon & celle d’Efchirolles font aujourd’hui partie de la cefnman- 
derie de Saint-Vincent pres de Valence (21). 

Malgrd les fages precautions que les Pr^lats Anglois avoient prifefr 
potir qu’il ne manquat rien k l’honn£te entretien des Chevaliers dete- 
nus , l’Archevlque de Cantorb^ry fe vit dans Ie cas de reprefenter 
au Grand Prieur des Rhodiens que , contre la difpofition du Concile, 
qui avoit aflign£ quatre deniers de penfion k chaque fujet du Temple 
pour fa fubfiftance , on commen^oit k les abandonner & a leur re- 
fufer le neceflaire, au point que quelques-uns d’entr’eux fe trouvoienc 
dans l’extr£me n^ceflite & en danger de mourir de faim. On s’en 


(10) Dupuy , Hiftoirc de la Condamnation 
des Tcmplicrs , pag. 117. 

Lc Blanc , Traill dcsMonnoics, pag. 175. 


(11) Hift. du Daupbind, tom. 1 , pag. 175. 
lbld.> tom. 1 , pag. Jli, 
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eft plaint , dit-il , a increment en notre pr^fence & devant nos Suffra- 
gans aflembl^s a Londres. Cette inhumanity ryveille notre compaf-i 
(ion & nous p^netre de la douleur la plus fenfible. C’eft pourquoi 
nous vous conjurons & prions, en amis, de leur foumir, pour Dieq 
& par charity , tout ce qui fera nyceffaire pour leur entretien, de 
. fa£on que nous ay ions fujet, nous & nos Suffragans , de nous loue* 
de votre tendrefle fraternelle & de votre bonty compatiffante. Net 
manquez pas de nous informer au plutot de la ryfolution que vous aure? 
prife a ce fujet , autrement , foyez perfuady que nous nous ryunirons 
pour en porter nos plaintes au Saint-Stege (22). 

A la rigueur , les Hofpitaliers n’yteient pas les feuls obligys k I’en-* 
tretien des Templiers repandus dans les Couvens d’ Angle terre , puif- 
qu’il s’en falloit bien que POrdre y poffedat toute leur dypouille. 
Audi voyons-nous que peu de terns apr£s on pryfenta k l’Archevyque 
de Cantorbyry des lettres apoftoliqu.es qui ordonnoient a ce Pryiaf 
de contraindre les dytenteurs des biens du Temple & s’en dyfem* 
parer. Dans un Parlement tenu a Weftminfter, il s’agit beaucoup de 
la maniere dont on pourroit pourfuivre cejte reftitution. Le Roi Af 
fes Barons , intereffys dans cette affaire , voyant les Evyques difpofy$ 
k feconder Ie Pape , leur firent dyfenfe de fe myier des fiefs la'iques , 
& les mirent ainfi dans la nyceflity de dyfobyir a l’une ou 1 ’autr* 
puiffance. Enfin , apres quelques follicitations inutiles , PArchevyquq 
ecrivit k fes Suffragans , qu’apres plufieurs requytes pryfentyes & ap- 
puyyes de tout fon pouvoir, il n’avoit pu obtenir d’autre ryponle, 
finon que le Roi n’avoit donny aucun ordre fur cette affaire. Cela 
etant , die le Pryiat , nous aimons mieux nous expofer a la perte de 
notre temporel en obeiffant au Pape, que d’encourir l’indignation 
de Dieu en lu'i dyfobyiffant.... Connoiffant done par expyrience les 
fuites funeftes des faux fermens que ces raviffeurs ne rougiffent pas dq 
faire , tant a caufe de I’impunity que par la toiyrance des Evyques , quj 
laiffent degynyrer ce crime en habitude , nous avons jugy a propos 


( 11 ) Concilia Magn& Britannia. , tom. u 
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- de remedier efficacemcnt a des maux qui deviennent rous les jours 
plus fr£quens , & voulons que 1 ’on procede ainfi contre les coupables : 
Pendant rrois jours de fdtes ou dimanches confifcutifs , il fera fait 
dlfenfes aux parjures de pallier ou de trahir la v£rit£ en quelque 
maniere que ce foit dans leurs r^ponfes aux interrogatoires qui leur 
feront faites fur cette matiere. Apres ces trois monitions, les fuf- 
dits fauffaires feront cenfiSs excommunies , & nous les dlnoncerons 
tels , nous r^fervant k nous feulement de les abfoudre du parjure 
& des cenfures , fi ce n’eft k Particle de la mort (13)- 

Ce r^glement, qui eft de 1310 , tit peu d’imprefiion , car deux ans 
apr&s il y avoit encore en Angleterre gens qui fe trouvoient faitis des 
biens du Temple , ce qui fut le fujet d’une plainte amere de la part de 
Jean XXII. Ces d&enteurs fe fondoient fur ce que le Parlement n’avoit 
pas donn£ fon confentement k la ceftion que le Roi avoit faite de ces 
biens qui , felon les loix du pays , devoient £tre confifques k la cou- 
ronne, & non pas au Pape ou en faveur des Hofpitaliers. II femble 
m£me que ceux-ci craignirent que tdt ou tard le Parlement ne vine 
remuer cette affaire , car ils preflerent le Pape de folliciter Edouard 
afin qull obtlnt le confentement du Parlement fur ce qui avoit 6t£ fait. 
On trouve en effet qu’en 1324, Edouard £crivit au Pape qu’on avoit 
agi t 6 cette affaire au Parlement, & qu’il efp^roit que POrdre de Saint* 
Jean demeureroit en pofTeflion des d£pouilles du Temple (24). 

En Allemagne ainfi qu’ailleurs , ces biens devenus k la bienfeance des 
Souverains , fe trouverent en partie diftraits, vendus , changes & ali£n£s 
lorfqu’on en fit la r£p6tition , & fi , par la voie des cenfures & par au- 
torit£ implriale on put en recouvrer quelques-uns, ce ne fut qu’apres 
bien des proces, beaucoup d’embarras & de chagrin m£me pour PEm- 
pereur. Les Templiers avoient eu dans Brunfwick une maifon confi- 
d^rable , avec une Eglife dldile & S. Mathieu : le Due Magnus s’en 
empara , de m£me que du chateau & de toutes les d£pendances de 


(it) Concilia Magna Britannia 9 tom , z, 
pag. 49* 


(14) Extrait des A#es de Rymer , pag. 54. 

Supplingebourg, 
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Supplingebourg, dont Ie Templier Othon fon oncle avoit Itl Com? 
mandeur. Lorfque les Rhodiens fe prlfenterent pour en prendre pof- 
feflion , le Due refufa de leur rien cider qu’& condition que Ieur Grand* 
Maitre payeroit quatre cents marcs d’argent de Brunfwick , & que lui 
&fon oncle jouiroient jufqu’i la mort, de Supplingebourg avec tous fes 
revenus , & de tout ce que les Tenipliers avoient polTldl dans la ville 
de Brunfwick 

Quelques Chevaliers Allemands ayant avone k la torture que dans la 
crainte de fe voir fupp rimer, ils avoient enfoui beaucoup d’argent fur 
leurs terreins & dans l’enceinte de leurs maifons , qu’ils en avoient 
mime jettl dans des puits & dans des cloaques , l’aviditl porta les uns 
a fouiller dans ces lieux fecrets, d’autres k les acheter des Princes ; & , 
fi nous en croyons Tritheme, ils y trouverent avec Ie terns une partie 
de ce qu’ils cherchoient. La plupart enfin , dit cet Abbe , confidlrant 
comme un bien mal acquis ce qu’ils tenoient des Templiers ceflerent 
de le convertir & leur ufage , & , touchls de repentir , le reftituerent 
aux pauvres , aux maifons religieufe's ou a d’autres Chevaliers qui , 
pour la plupart, refuferent de les accepter (16). 

On ne difeonviendra pas que la Cour de Rome n’ait beaucoup gagnl 
a la fuppreflion des Templiers apres i’aveu qu’en a fait Dupuy , & apres 
ce que nous lifons dans la France Chrltienne. II n’eft pas douteux 
qu’elle ne fe fpit appropril plufieurs des fonds provenans de cet 
Ordre , tels que font ceux des maifons prlceptoriales de Roais & de 
Richarenche, des Eglifes de Cairan, de Sainte-Cecile, de Barboton, 
de Boiflon , de Saint - Romain , de Malegarde , de Villedieu , du 
Temple de Cavaillon , de Saint-Vincent prls de Saint-Paul-Trois- 
CMteaux , & de tout ce que l’Ordre poflldoit dans le Comtat 
Venaiflin. Pierre , Evlque d’Orange , qui en Itoit gouverneur en 


( 15 ) GermanU Chronicon , lib. 11, ad cal- 
ccm Script ou Brunfvic . llluftr , , tom. x . pag. 
470. 


Tome II. 


| (16) Chron. Hirfaug , apud Trith , tom. 1 

I pag. 108. 

| Anonymi Lcobicnf. Chronicon , pag* 901. 
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1338 , r£gla ce qu’on feroit oblige de fournir aux dedervans de 
ccs Iglifes pour leurs honoraires (27). 

Savoir li les biens du Temple furenc utiles ou prejudiciables aux 
Hofpitaliers , c’eft un probl£me facile k refoudre : ouvrons les an- 
nales de ces Medieurs , nous y trouverons que depuis l’union de ces 
biens k l’Ordre de Saint-Jean, la plupart des Chevaliers fe trouvoienc 
revltus de Commanderies. Ces nouveaux Commandeurs multiplies , 
& fur - tout les Europ£ens , attaches a decouvrir les anciens biens 
du Temple ou a les faire valoir , k la faveur des dividons qui r£- 
gnoient alors dans cet Ordre, fe difpenfoient de redder a Rhodes, 
& meme de 1 ’oblidance qu’ils devoient aux Superieurs majeurs, ce 
qui ne pouvoit caufer que beaucoup de rehlchement dans la difci- 
pline reguliere. Au lieu des Novices & de6 Chevaliers que chaque Com- 
mandeur etoit oblige d’entretenir dans fa maifon , on n’y voyoit qu’une 
foule inutile de valets , & des equipages de chade. Les parens meme de 
la plupart de ces Commandeurs confommoient fouvent le pain des 
pauvres & des biens deities k la defenfe des Etats Chretiens. Les peu- 
ples , accoutumes k voir vivre leurs pr&tecedeurs en veritables Reli- 
gieux , fe fcandaliferent bient6t de cette vie toute mondaine : des gens 
de bien en porterent des plaintes k Benoit XII, fuccedeurde Jean XXII. 
On Iui reprefenta que ces Hofpitaliers, en h^ritant des biens immenfes 
du Temple , s’&oient laifTes infefter du luxe & du poifon toujours dan- 
gereux des grandes richedes ; que tant que les Templiers avoient fub- 
dfte, remulation entre ces deux Ordres les avoient engages, k I’envi 
les uns des autres , dans des armemens & des entreprifes toujours 
utiles k la Chr£tient£ ; mais que depuis l’extin&ion de cet Ordre , 
les Commandeurs Hofpitaliers , occupls de leurs plaidrs , fembloient 
fuir Ie p£ril , nlgligeoient la conduite & la defenfe des pHerins que la 
devotion conduifoit a la Terre-Sainte. Des ennemis fecrets de l’Hdpi— 
tal , ou, pour mieux dire, des courtifans toujours attentifs i s’enrichir 


(17) Chronicon Franc . Pipini , C ultimo . ] Gallia Chrift tom* i , pag* 134 Probation. 
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du bien d’autrui, propofoient au Pape de retirer des mains des Hof- 
pitaliers les biens du Temple ; d’autres , moins int£rell£s , £roient 
d’avis qu’on les employlt k la fondation d’un nouvel Ordre mili- 
taire (28). 

Ces plain tes , formdes fous Benoit XII , & renouvel&s par Cle- 
ment VI , duroient encore fous Innocent VI ; & tandis que le Grand- 
M ait re de Rhodes s’occupoit du r^tabliflement de la difcipline , les 
ennemis que 1 ’Ordre avoit <1 la Cour d’Innocent , reprirent le delTein 
d’enlever k ceux de I’Hdpital tous les biens dont ils venoient d’h&riter : 
les uns repr^fentoient au Pape que Ton dlcouvroit tous les jours que la 
ddpouille des Templiers exc^doit de beaucoup tout ce qu’on en avoit 
public ; d’autres ajoutoient que les Hofpitaliers n’dtoient pas m£me en 
aflez grand nombre pour vaquer a la recherche de ces grands biens ; 
qu’il fembloit qu’ils euflent abandonnl 1’Ifle de Rhodes, & que ceux 
quietoient reftds avec le Grand-Makre, enfevelis dans le fond d’un 
palais , n’&oient occupls que de leurs plaifirs & du foin d’accumuler 
des trlfors... On en vint jufqu’it propofer k ce Pontife de metrre en fa 
main tous les biens des Templiers, & de les employer enfuite, au 
gre de Sa Sainted , en oeuvres pieufes ; ou , s’il le jugeoit <1 propos , de 
les donner pour la fondation d’une nouvelle milice qui , par fon zele , 
exciteroit Emulation des Chevaliers de Rhodes , & les tireroit d’une 
difiipation fi contraire k leur regie & & leur inftitut.... Enfin, au grand 
fcandale des peuples & au prejudice des pauvres, depuis que les biens 
du Temple avoient r^unis a la manfe des Rhodiens, on avoit nl- 
glig£ dans leurs maifons tous les devoirs de la c ha rite , fous prdtexte 
qu’ils l’exer9oient dans les Commanderies de I’Hdpital. Dans une af- 
femblle qu’ils tinrent fous les yeux du Pape a Avignon , il fallut 
ordonner qu’on rltabliroit inceflamment les aumdnes dans les maifons 
qui avoient appartenu aux Templiers , felon qu’elles fe diftribuoient 
anciennement ; enfin les pauvres ndglig^s , les charitls interrompues & 


(18) Hiftoiredc l'Ordrc de Malce , liv. 5 , 
pag. 18. 


La mernej pag }«& j t. 
Rainald , > ad annum 1)4} , n. y. 
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diminules , le rellchement introduit dans les moeurs & la difcipline 
parmi les Rhodiens , telles furent les fuires de la fuppreflion des Tem- 
pliers. De nos jours mime un ficrivain de Malte femble avoir ignore 
pourquoi, dans la diftribution des biens du Temple, fon Ordre fut prl- 
flrl : cela Iroit raifonnable , dit-il , d’autant que cette Chevalerie 
avoir pris naiflance parmi nous ; qu’elle nous avoit de grandes obli- 
gations , & qu’elle nous avoit caufl beaucoup de chagrin. Ces raifons 
font trop frivoles pour Itre adoptees dans un Ordre Militaire qui, 
perfuadl que ces biens font originairement deftinls k la dlfenfe des 
Chretiens & au. fbulagement des pauvres , ne les a accepts qu’i ces 
mimes conditions (19). 

De tous les Mendians , les Freres Mineurs font ceux qui ont le 
plus profitl de la deftrudion de Templiers. Cell a cette monftrueufe 
cataftrophe qu’ils font redevables de plulieurs Itabliflemens , fur-touc 
en Efpagne ; les plus connus font ceux de Cuen9a , de Guadalfa- 
giara en Caftille , de Tavira en Algarve , de Tine & d’ Aviles , au 
diocefe d’Ovildo, de Pontlvrlda en Galice , & de Sainre-Marie- 
des-Anges en Catalogne (30). On leur aecorda aufli Bach en Hongrie, 
Sainte-Marie-du-TempIe dans la Pouille , & les Maifons que l’Ordre 
avoit pofTldles k Hall en Souabe , a Nuitz fur le Rhin, a Bamberg 
en Franconie , a Middelbourg en Zllande , a Aix en Provence , k 
Saumur dans 1’ Anjou , k Bazas en Aquitaine (3 1), & a Dijon, 
felon quelque&-uns : mais les Cordeliers de cette ville n’en conviennent 
pas, & prltendent qu’ils Itoient logls oil ils font prlfentement, plus 
de foixante-dix ans avant le Concile de Vienne ; que les Templiers 


( if ) Hiftoirc dc Malte , in-4., liv. j, pag. 

Rairudd . , ad arm. > 1353 , n . $8 & 3 9. 

Pauli M. Paciaudijic cultu . S. Job. Baft . 
Antiquitates Chrift , , pag. 300 . 

( 30 ) Ann ales Minorum , tom. 6 , pag. 118 . 
Ibid. , tom. 9, pag. 141 3 tom. 6 > pag. 1115 
tom. 8 , pag. 1 C\ tom. 3 , pag , 1475 tom. 9 > 
pag . 130 3 ton. 8 j pag. 17 . 


(31) Ibid. , tom. 6 , pag. jj tom. ix , pag . 
hi. 

Suevia & Virtenbergia Sacra , pag. 74. 
Annales Minorum r tom . 6 , pag. 177. 
Hofmanni , lib. 4, Annul. Bomb., pag. 186, 
Notit U Epifcopatus Middelb . , pag. 1 1. 
Bouche, Hiftoirc de Provence. 

Annales Minor. , tom . f , pag. 9$. 

Gallia Ohriftiana noya > tom • 1 » col* 1102 .* 
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avoient eu leur habitation dans Ie fauxbourg Saint-Pierre, & que 
I’endroit de leur emplacement s’appelle encore aujourd’hui le 
Temple (32-). Co'mme Ies Francifcains avoient contribue, felon 
Wading, a l’incorporation des biens du Temple a l’Ordre de Saint- 
Jean , il fembloit jufte que leur zele fut reconnu par quelqu’endroir. 
On r^compenfa de m£me celui de Gilles de Rome , ArchevSque de 
Bourges, en lui accordant le Temple de cette ville pour l’Ordre des 
Ilermites de Saint-Auguftin , dont il avoit £t£ membre (33). C’eft 
encore des Templiers que les Auguftins ont eu leur Maifon de Ver- 
dun en Lorraine , & celle de Trapani en Sicile (34). Ce fut aux 
Freres Pr£cheurs que l’Ev£que d’Aufgbourg transfera la Maifon que 
les Chevaliers avoient bitie , dans le centre de cette ville , foixante- 
dix ans auparavant (35). L’Empereur Henri accorda a 1 ’Abbaye de 
Waltfachfen , Ordre de Citeaux , en Baviere , le droit de patronage , 
que les Chevaliers avoient eu fur les Eglifes de Horburg & Bru— 
gen (*). Les Ben^didines de Cavaillon , qui avoient autrefois habit£ 
une folitude , furent transferees dans cette ville par Jean XXII : il 
leur donna la Maifon que les Chevaliers avoient eue hors des murs ; 
laquelle ayant ruin^e par les guerres , Urbain V. leur en donna 
une autre dans la ville, qui avoit aufli appartenu au mime Ordre (36). 

Les Chartreux de Cahors obtinrent du Saint-Siege la permiflion 
de fe loger dans l’emplacement qu’avoient occupe les Templiers dans 
cette ville. Ce fut Garbert , Ev£que de Marfeille , qui acheta des 
Rhodiens, pour la fomme de florins d’or, tout ce qui avoit 

appartenu.au Temple dans Cahors, en vue d’y fonder cette Char- 
treufe (37). C’eft encore des biens du Temple que furent fondls 


(51) Anna!. Minor. , tom. 9, pag. 138. 
Ecienne Pcrard , Recucil dc pluficurs Pieces, 
pag. 4*1. 

(33) Annul. Minor . , tom. 4 , pag. 3 14. 
Gallia Chrifi. nova > tom. 1, col. 7 6. 

C34) Anonymi ftries Chronologica Epifcopor. 
Vcrduncnfiunu 

Sicili a Ant i quit at cs , yol. pag* 999* 


C 3 f ) Achillis P irminii Gajfari Annales 
Augftburgenf. adann . 1311. 

(*) Chronicon Waldfajfenct apud And. Fei. 
(Sfelium rerum Boicarum Script . , t 1 , p. 68, 
(3<0 Voyage Litterairc de deux Rcligieu* 
'Bdnddidh, premiere parr. , pag. 284. 

(37) Gallia Chrift . , tom . 1 J pag . i 79 . 
Item, tom. i , pag. 48 Probationum .. 
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les Chartreux de Coblence & de Treves, par l’Archev£que Bau- 
douin (38). Ceux d’Abbeville font auffi en partie dot£s de certains 
fonds qui ont appartenu a la mime Chevalerie (39). 

Les Clleftins de Lyon occupent maintenant, fur le bord de la 
Sa6ne , I’endroit oil etoit la Maifon du Temple nommle de Saint - 
George. Un Comte de Savoie, qui 1’avoit achetle des Hofpitaliers , 
y bltit depuis un palais dont les debris ont Itl cldes aux Clleftins. 
La Maifon de Monthiach, pres de Crlmieu, de mime que l’H6- 
pital du Temple , dans Lyon , Itoient de la dependance de Saint- 
George ; fes jardins & pacages tenoient tout l’efpace qui s’ltend 
jufqu’a la rue des Dominicains : on trouve plufieurs ades datls de ces 
jardins, comme d’un endroit libre & privillgil (40). Cette maifon, 
qui originairement avoir appartenu a des Religieufes, Iteit pofledle 
par des Chanoines Rlguliers avant que de pafler & ceux du 
Temple ( 41 ). 

Le dlfaut de monumens & la difette de pouillls anciens, nous 
rendant impoflible l’enumlration exa&e de tous les Iicux, maifons 
& hdpitaux dont les Templiers Francois ont Itl en pofleflion , 
nous nous contenterons d’en ajouter ici quelques-uns dont il n’a 
pas Itl fait mention dans le cours de cette Hiftoire ; tels que 
font , l’Hdpital du Temple , dans le haut Forez ; la Templerie , 
dans le Conitl de Laval ; Caftillon du Temple , pres de la Fere ; 
Templeux, prls de Plronne; Templon en Brie; Prunai-le-TempIe , 
dans l’llle de France ; Grofle-(Euvre , dans le Ponthieu , & un autre 
de mime nom dans la Champagne mlridionale; la Neuville-au- 
Temple , dans le diocefe de Reims ; le Temple d’Ayen , dans le 
Limoufin ; enfin plufieurs connus fous le feul nom de Temple , en 
Brefie, dans le Slnonois, a Perpignan, a Collioure dans le Rouflil- 
lon , dans le Poitou , prls de Mortemer , prls de Bordeaux , prls 


( ) 8 ) Chronicon Limburg, in prodfomo Hiftor. 
Trcvircnf. , colum. 1077 . 

( 59 ) Gallia Chrifi . , tom. 10 , col. 1189 . 
(40) Hift. du Dauphiof, tom. 1 , pa g. itfi 


& 174- 

Item , tom. i, pag. 159. 

(41) Hid. de BrcfTc, Continuation de la 
troifieme panic , pag. no. 
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de la for£t de Montdoubleau dans le Perche , & pres de Tou- 
loufe : cette derniere Commanderie a £re unie dans la fuite a cede 
de Saint-Remi des Hofpitaliers. Nous allons auffi mettre fous les 
yeux du Le&eur toutes les habitations de l’Ordre en Angleterre, 
telles qu’on les trouve d£fign£es dans le fecond volume des Conciles 
de ce Royaume (41) , de mime, que les lieux & chateaux qu’ils 
ont poflH^s & d^fendus en Syrie (43). Ailleurs ils avoient encore 
bien d’autres dabliftemens que ceux dont on a parl£. A Harlem , 
dans la CMtellenie de Fumes, it Wefel, dans le duchl de Cleves, 
a Luques , k Milan , k P^roufe , oil les armes du Temple fe voient 
encore a la tour de Sainte - Croix. Dans PEle&orat de Mayence, 
ils avoient aufli , outre les maifons dont nous avons pari 6 y Hom- 
berg en Hefle, Aflenheim en Wt^ravie, Rotgen dans le Rhingaw , 


(41) Londrcs. 

Wetcrbi. 

Lincoln. 

Duxworthe. 

Stanford. 

Fonrebriggs. 

Coumbe. 

Birtelcsham. 

Flaxflcctc. 

Daney. 

Getingc. 

Crcflcux. 

Tcmplchurt. 

Aupledina. 

Ncwfbn. 

Cotona. 

Beleshalc. 

Wclctone. 

Strode. 

Quicli. 

Dineflce. 

Poffclcr* 

Ftsnebrigge. 

Wefdalc. 

Ewcllc. 

Chalefey. 

Schepelce. 

Ncufom. 

Uplcdcn. 

Afelacbi. 

Eken. 

Glaucharp. 

Rekclay. 

Wilbrida. 

Liddele. 

Ciwerk. 

Ribeftan. 

Cloucharf. 

Covclcc. 

Wilburgham. 

Wilewelon. 

Lillefton. 

Adingdon. 

Cbiriton. 

Bruerc. 

Cave. 

Garvi. 

Ecton. 

Ecclc. 

Rodeleia 

Samfort. 



(4) ) Oppidum Jadrcs aut Gadres , alias Caf- 
tellum Ga^aris. Bern . Thefaur . , pag. 768. 

Caftrum Belfort venditum Templariis ficut & 
Sidon j ann. ii 60. Mar. Sanut . , pag. 111, 

Blancum Caftrum , apud Bern. The/. Ibid. 
Domus in porta Laodiced. Italia Sacra , tom. 3 , 
pag. 407. 

V adum Jacob , Sommeleria Templi , Tra - 
pefach & doccum , Cava Templi & Marie Tern- 
plij apud Rog. de Hoveden , pag. 63 6. Ga^a 
qua forfan idem ac oppidum Jadres de quo fu- 
perius. 

Caftrum Gaftonis 3 Caftrum Saphet 5 Rubra 
Cifterna , apud Bern. Theft, cap. 103. 

Domus in urbe Acconenfi , Antiochend , 7y- 
ria Jerofto limit ana. 

Caftrum Fabarum prope muros J ericontinos 3 
Radulp. Coggeshale , pag. 149. 

\ Duo Caftra prope Sidonem , Marin Sanut , 
pag. hi. 

Caftrum Peregrinorum de quo pajftm 9 apud 
Hiftoricos Orientales. 

Gerinum parvum de quo Matth. Paris , ad 
annum n8y. 

Caftrum Planorum de quo , apud la Marti- 
nicrc , in Lexieo Geographico mihi videtur hoc 
ultimum ejfe idem cum Caftro Peregrinorum . 
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& une autre habitation qui appartient aux Chanoines du Saint-S^- 
pulcre (*). A Bologne en Italie , on lit fur une cloche cette infcrip- 
tion : Magificr Tojfeolus de Miold me fecit,... Fr, Petrus de Bort, 
Procur . Militia Templi in Curia Romana M. CCC. Ill ,* & fur une 
tombe de marbre , dans l’Eglife de Sainte-Marie de cette mime 
ville , l’^pitaphe fuivante : 

Stirpe Rot is, Petrus, virtutis munere clarus , 

Strtnuus ecce pupil Chrifli , jacet Online charus ; 

V t(le ferens menteque crucem , nunc fydera fcandit 
Exemplum nobis fpeclandi ctlica pandit; 

Annis ter trinis viginti mille trecentis 

Sexta quarte mail fregit lux organa mentis £ 44 ). 

L’Hiftorien que nous citons eft embdrraflK de favoir pourquoi le 
Templier reprXente fous cette tombe , tient entre fes mains un 
calice , avec la figure d’une hoftie £lev£e par-deffus, & prXume 
que c’eft pour avoir ete du nombre de ceux qui combattirent 1’er- 
reur des B^guards fur l’Euchariftie ; « car , ajoute-t-il , quoique tout 
» 1’Ordre ait convaincu de crimes Xiormes dans le Concile de 
»» Vienne , ce Chevalier Xant mort deux ans auparavant , comme 
ff il eft marqu£ fur fon Ipitaphe , il fe peut faire qu’il n’ait pas 6t6 
»> reconnu coupable »». Ce que nous avons dit ailleurs des Templier* 
Italiens , dXruit cette conje&ure. Pierre de Rods ne mourut que 
dix-huit ans apres le Concile de Vienne ; c’eft ce que porte la 
tombe ; ce calice , avec la figure d’une hoftie XevX , fait voir que 
le mort avoit et£ Pritre , & rien plus. On voit , dans bien d’autres 
Commanderies , de femblables figures fur le tombeau des Chape- 
lains ; & tout ce qu’on peut inferer de l’Xoge de ce Chevalier , c’eft 
qu’il fut d’une probit£ reconnue. Il eft k remarquer en paftant que 
beaucoup d’endroits, autrefois habitus par les Templiers, ont retenu 
pendant long-tems le nom de Temple , & ceux a qui ils ont X6 


(*) Not it U Abbatl « Ubcnftad. in prifa- J (44) Pauli M, Paciaudi dc culiu S P Johan • 
fionc . \Bapt, Antiquitatts , pag. 1 * 7 . 

transfixes , 
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transferees le nom de Templiers ; nous eh avons la preuve dans la 
Chronique de S. Bertin , par Jean d’Ypres ; dans Paulus M. Pa- 
ciaudus, & dans des regiftres publics. Jacques de Caftelnay , Evlque 
de Saint-Pons, eft dit avoir tranfigl en 1553 avec Antoine de 
Montalegre , Maitre da Temple de Spelee. Dans une charte de 1481 , 
les Hofpitaliers de Touloufe font nommls Templiers de Saint- Jean 
de Jerufalem (45). 

Pour n’avoir pas fait cette remarque, d’habiles gens nous one 
trompls , en difant qu’il y avoit encore des Chevaliers du Temple 
plus de cent ans apr&s le Concile de Vienne, & en rlvoquant en 
doute des donations authentiques faites aux Chevaliers de Rhodes, 
fous le nom de Templiers y depuis 1311 (4 6). 

II ne nous refte done plus qu’i confidlrer s’il Itoit convenable 
de fupprimer cet Ordre ; ft les raifons qu’on apporte , pour juftifier 
cette abolition , font fondles ; enfin , quel fut le fort de ceux qui 
y contribuerent. 

II eft encore des efprits aflez Iquitables pour convenir qu’un 
Ordre qui a rendu des fervices importans k la Religion , mlrite 
quelques Igards, & qu’une Sociltl foumife aux loix de PEtat, doit 
Itre tollrle , puifqu’on doit la tolerance k tout ce qui ne nuit point 
k Pintlr It public. Or , pour favoir ft les Templiers font dans ce cas , 
ce n’eft pas a leurs ennemis qu’il faut- s’en rapporter , mais aux 
pauvres qu’ils ont entretenus dans les campagnes , aux malades qu’ils 
ont foignls dans les hdpitaux , & aux captifs qu’ils ont rachetls des 
mains des Barbares. On ne peut pas dire que depuis la perte de la 
Paleftine ils Itoient devenus inutiles , puifqu’ils n’ltoient pas rnoins 
en Itat qu’auparavant de rendre les mimes fervices aux Fideles. 11 
y avoit encore en Efpagne des limites a garder, des villes k dl- 
fendre , des Maures a combattre ; & la conduite que tinrent les 


(4j ) Gallia Chrifiiana nova > tom. 1, col. 161. 
Ircm, Gloffarium novum , P. Garpentier. 
(4O Chronicon Thom 4 Ehtndorfcri Hafcl- 
hach , apud Scrip tores rerum Auftriscarum , 

Tome II. 


I tom. u 

I Benoit, Hiftoire deToul, pag. 47*. 

Dom Calmct, Hill* dc Lorraine, tom* a, 
col inn, 470. 

Vy 
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Rois de Portugal & d’ Aragon, apres l’extifl&ion de cette Cheva— 
lerie , prouve combien elle dtoit encore ndceflaire , puifqu’elle t*e 
fut pas plutdt fupprimde , qu’il lui en fallut fubftituer d’autres qui 
euflent le mdme objct & la mdme fin. Peu d’anndes aprds , le Roi 
d’Armdnie , attaqud par Ies Arabes , fut oblige de demander du fe- 
cours aux Rhodiens, qui lui en prdterent de bonne grace. L’dmula- 
tion, qui dans de femblables conjon&ures animoit les deux Ordres, 
n’auroit pas manqud de mettre en mer ceux du Temple , & le fe- 
cours n’en auroit dtd que plus prompt & plus efficace. 

D’autre part, quantity de families nobles, furchargees d’enfan* 
dlevds de maniere a ne pouvoir foutenir une regie auftere , avoient 
la fatisfadion de pouvoir fe ddcharger en faifant des Chevaliers, 
& d’augmenter par ce moyen le patrimoine de ceux qui etoienc 
deftinds it refter dans le monde : il y avoit done une utility aufli 
dvidente a conferver l’Ordre du Temple que celui des Teutons & 
des Hofpitaliers. J’ai lu qu’en plufieurs contrdes d’AIlemagne, on 
avoit rejettd le Luthdranifme par cette raifon entr’autres , qu’il abo- 
liffoit les Chapitres nobles. Ajoutons a cela, qu’un refte de vdnd- 
ration pour les anciens Fondateurs, auroit du faire craindre qu’un 
jour on ne vit, comme on le voit en effet, tant d’Eglifes ruindes, 
defertes & profandes. II dtoit aife de prdvoir que les Rhodiens ne 
feroient jamais en affez grand nombre pour occuper tant de mai- 
fons , & que tant de Iieux refpedables abandonnds k des fermiers 9 
feroient bientdt deftinds k des ufages profanes ; auffi avons-nous vu 
de ces Sanduaires , qui ne le eddoient autrefois en magnificence k 
aucune autre Eglife , abfolument ndgligds , fans ornemens , fans dd- 
cence ni prop retd; & je me fuis dtonnd que des Prdtres ofafTent 
encore y dire la MefTe. Combien de ruines fameufes , de refies prd- 
cieux d’archite&ure , d’armoiries de maifons anciennes, nous ont 
fait gdmir fur la ndgligence, Pingratitude & la malice des hommes i 
Fe regrette de tout mon coeur, dit un Anglois Proteftanr , la def— 
trudion des Monafteres du Royaume; il falloit les rdformer, & non 
pas les ruiner. Ainfi penfera tout homrae cenfd ; ainfi penfoit l’atni 
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des hommes. « Eh quoi ! dit-il , je fuppofe que la Milice fftt reU— 
y> ch^e & tomble dans la mollefTe,.la Magiftrature diflip^e, la No- 
»» blefle fans mceurs & fans ddlicatefle , faudroit-il pour cela diftiper 
n le Militaire , Ies Magiftrats & les diftin&ions hdr^dicaires ? L’in- 
v vention de fupprimer & de d^truire eft le contraire abfolu de 
»» l’art de gouverner; c’eft la magnanimity du fuicide : un Chirur- 
n gien ignorant fait couper la jambe; Efculape l’eut trait£e Ac 
m gu^rie ; quatre trairemens comme celui du premier , il ne refte 
»» plus que le tronc (47) »>. 

Ainfi penfoit le Chevalier Marsham , quoique ffpary de l’Eglife 
Romaine. « Nos Monafteres , dit cet Anglois , ont fubi le fort fatal 
n depuis bien des annles; & de tant de marques de la pi&y de 
»> nos ancltres , k peine nous refte-t-il quelques foibles ruines , Ac 
*» des mafures confu&ment entaffees : il femble qu’on craigne ce qui 
>» rend la Religion magnifique , Ac qu’il y ait du rifque a £tre trop 
»» religieux. Nous voyons avec douleur des Monumens refpe&ables 
n Ac des Temples auguftes , confacr^s au vral Dieu , m^prifys d’une 
» fa$on indigne , rlduits & un d^pouillement affreux , At fur le point 
n d’etre oublids , fous le fp^cieux pr^texte d’an^antir la fuperftition.' 
» Nous avons vu les Reliques des Martyrs profanes, & le lieu oil 
n 1’autel de jyfus-Chrift ytoit conftruit , changd en une ycurie de 
» chevaux ; il y a m£me certains zyiateurs qui , dans un excfcs de 
>» deli re , n’ont pas craint d’avancer que les anciens Ordres Reli— 

gieux ont yty confus dans Pefprit de Pablme , tant il y a d’yga- 
>» remens dans les fuggeftions de 1’amour-propre (48) >». 

Jugeons des fervices que les Templiers pourroient encore rendre 
il l’Europe, par ceux qu’ils retirent des Maltois. Les plus redou- 
tables vailfeaux de la mer, font ceux de Malte. Cette ifle n’eft qu’un 
rocher bruiy du foleil , qui ne fauroit nourrir la vingtieme partie de 
fes habitans; ceux-ci, attires par Pappas d’un gouvernement doux Ac 


(47) Le Marquis de Mirabeau , premiere | (4S) Tom. 1, Motutft. Anglican., ad calctm 

part. , pag. 6 j. | Prsfationis . 

V v i j 
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paifible , vont , pour couvrir & fertilifcr Ieur roc, chercher de fa 
terre en Sicile , & changent les rochers en jardins. Les Templiers 
feroient ailleurs ce que les Hofpitaliers font a Make. Sans ces der- 
nier s, la mer Mediterran^e feroit remplie de forbans & de pirates;. 
& Ton ne peut nier qu’ils n’aflurent la tranquillity du commerce de 
routes les nations : on ne peut s'emp£cher de rendre juflice a leur 
valeur , & de reconnoitre qu’elle eft utile k tous les commer9ans 
Chretiens , de quelque fe&e qu’ils foient. Les Anglois modemes , 
toujours pr£ts a condamner ce oil ils n’ont aucune part, femblenc 
faire peu de cas des Maltois ; mais il eft aif<§ de voir que l’orgueil 

& la vanity d^cidem de leur jugement Les Hollandois, plus 

francs & plus finceres, avouent de bonne foi Futility des Chevaliers 
de Make, & la reconnoiftent aujourd’hui par leur propre expy- 
rience. Leurs vaifleaux marchands , qui vont en Egypte & dans tout 
l’Archipel, ont dans Make un port aflfury pour relitcher, & pour fe 
mettre k couvert des Corfaires a qui les Efcadres Makoifes donnent- 
la chafle. Prytendre done que les Chevaliers ne font point 'utiles 
aux Commer^ans Europyens , e’eft foutenir que dans les bois les 
plus fryquentys par des voleurs de grand chemin , il eft inutile de 
placer des MarychaufTyes attentives k leur donner l’epouvante , & 
d’affurer ainfi le repos des voyageurs (49). 

De tout cela , j’infere qu’il ytoit aufti peu convenable de fuppri- 
mer l’Ordre du Temple , qu’il le feroit d’abolir celui de Make : ea 
rain, pour prouver une diffidence, fuppoferoit-on une corruption 
gynyrale dans le premier. « Je ne croirai jamais, dit un cyiebre Ma* 

»» giftrat, que des Religieux attachys a PEvangile par devoir, a la 
»> Patrie par les liens de la naiflance , puiftent oublier tout-a-coup 
»» les fentimens de religion , de vertu , d’humanity , incompatibles 

y> avec le fanatifme Des particuliers peuvent mafquer leur carac— 

» tere' pendant leur vie, mais il eft impoffible que des Corps ne 
» foient pas connus apres deux ftecles, fur- tout des Corps cy— 

(45) Lcttrcs Juivcs* tom. 6 > pa g. xxo. 
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*> Ilbres , fouvent attaqu^s & dlfendus. ... II feroit injufte , ajoute 
» le mfime , de prononcer condamnation fur des bruits dlfavan- 
tt tageux , fur une renommle fouvent incertaine , fur des foup9ons 
»» & des imputations vagues w. Or, avant 1305 le Temple jouiflant 
de fa reputation , £toit confided fur le ro£me pied que ceux de l’Hd- 
pital ; & l’injurieux adage, boire comme un T emptier y tant de foi$ 
apporte en preuve par nos modernes , n’^roit pas encore imaging ; 
cetre idee , digne du Didionnaire comique , ne peut avoir pris 
naiflance que dans quelque coin de ruelle , du terns de Rabelais , 
qui le premier en a fait ufage dans fon Gargantua. M. Baluze, k 
qui rien n’eft £chapp£ de ce qui regarde les moeurs de ces tems-lit , 
a trouve qu’alors on difoit bib ere Papaliter ; mais on ne trouve 
dans aucun Ecrivain antlrieur k la fuppreflion du Temple, bibere 
Templariter. Suppofons, pour un moment, qu’il ait £t£ en vogue 
parmi le peuple , voici ce qui peut Pavoir occafionn^ : il £toit de 
regie que les fujets du Temple, mangeant au r^fe&oire , fuflent 
places deux. a deux & une m£me table, & qu’en faveur des pauvres, 
a qui on abandonnoit fcrupuleufement la defierte du rlfedoire, on 
fervit k chaque table autant de nourriture que quatre Chevalierg 
pouvoient en confommer : cette abondance, ordonnle par un motif 
de commi&ration , & fi conforme it 1’intention des F ondateurs 
devoit-elle fervir de fondement a la difFamation de l’lnftitut? 

Certains efprits, alTez complaifans pour croire que les Templiers 
furent en efFet plong^s dans toutes ces horreurs dont on les accufa, 
ont cherch6 la caufe de ce prltendu d^bordement, & penfent Pavoir 
trouv^e , les uns dans les richefles de 1’Ordre , les autres dans fes 
exemptions. « Si les Templiers , difoit Gilles de Rome au Concile 
» de Vienne, n’avoient pas £t£ exempts, leurs Ev^ques les auroient 
» vifit^s, & auroient pr^venu Pimpi£t£ qui s’eft introduite chex 
»» eux : du moins ils 1’auroient connue , & ne l’auroient pas Jai ff 6 
» durer fi long-tcms »>.... Au lieu de r^pondre que cette corruption 
n’ayant jamais prouv^e , elle devoit £tre confidlrle comme ima- 
ginaife, l’Abb£ de Chailli die « que cet exemple ne concluoit rien ; 
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»» qu’pn avoit vu bicn d*autres perfonnages, la'iques & Religieux 
»> non exempts, donner dans des erreurs femblables; que la cor- 
»> ruption des Templiers n’avoit d’autre fource que celle des non 
»» exempts; qu’elle venoit £ur*tout’de ce que les Chevaliers oififs 
»> & fans occupation ne s’exer^oient , pour la plupart , que fort 
>j rarement aux adions militaires; outre qu'ils ^toient conrinuelle— 
»» ment expofifs au milieu des Infideles , & n’avoient pas la fcience n£- 
»» ceffaire pour fe garantir de la f<£du£tion , & que le vrai remede 
» ‘a tous ces maux , eur de leur donner pour Superieurs des 
»» Clercs Iettrls , au lieu de la'iques »». 

Cette rlponfe du d^fenfeur des exemptions , ne vaut pas mieux 
que celle de fon antagonize : pour faire voir la foiblefle de l’une 
& de l’autre , il fuffira de remarquer , 

i°. Qu’au commencement du quatorzieme fiecle on £toit fl peu 
perfuad^ que les exemptions Itoient abufives , que celles de Clteaux 
furent renouveldes par Clement V & Jean XXII , & celles du 
Temple m£me long temps apres , en faveur des Tcutoniques. Gilles 
de Rome , quoiqu’Archev£que , & le plus oppofif a ces conceflions , 
vouloit qu’on les confervit aux Mendians. 

z°. Les Superieurs du Temple faifoient, chacun dans fa Province, 
la vifite r^guliere des Maifons de leur d^pendance, d^pofant & r£ha» 
bilitant, felon qu'ils le jugeoient apropos. Nous en avons des preuves 
dans le proces fait aux Chevaliers d’Angleterre : M. du Cange cite 
le proems- verbal d’une de ces vifites , faite en 1 301. 

3*. Les Pr£tres de l’Ordre , quand ils Itoient nobles , pouvoient 
itre eius Pr^cepteurs; on pourroit en citer plufieurs exemples^ or, 
ceux-ci etoient lettr^s , capables de diftinguer enrre la lepre & la 
lepre, & plus en £tat d’y apporter remede que des Vifiteurs Stran- 
gers. 

4 0 . Nous avons rapportS des exemples d’emprifonnemens & de 
punitions exemplaires , pour des fautes beaucoup moins Snormes 
que la pSdSraftie, le blafphSme & 1’idoWtrie j nous avons vu ces 
Superieurs la'iques accufls de trop grande f£yerit£ dans la punition 
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des coupables : il eft done faux qu’ils aient par ignorance foment^ 
le vice. 

3 0 . Si les Chevaliers n’avoient pas la fcience neceflaire pour fe 
garantir de la f£dudion , ils avoienc pour s’inftruire un Clerg£ do- 
meftique , d’ou les Rois & les Papes ont fouvent tir£ leurs Chape— 
laius , leurs Clercs & Agens : fi ces Prctres, pour la plupart, n’dtoient 
pas Dire&eurs profonds , e’etoit plutAt un vice du fiecle que de cec 
Ordre. 

6 °. Nous avons vu que les Templiers Itoient en liaifon intime avec 
les autres Corps Religieux, fur-tout avec les Cifterciens & les Men- 
dians; que ceux-ci leur fervoient quelquefois d’AumAniers : nous 
pourrions ajouter k cela les relations particulieres de Dupleftis avec 
le B. Brocard, fecond Prieur des Hermites du Mont-Carmel, qui 
£toit fon Confeiller; celles de Thomas Blrault avec Guillaume de 
Tripoli, Frere Pr£cheur deftinl k porter la foi dans la Tartarie; 
celles de Beaujeu avec le vlnlrable Julien, Trinitaire, qui avoit €t& 
Seigneur de Sajete, & fujet du Temple. Je demande fi on peut 
fuppofer que tant d’amfs, de Confeffeurs & de Confidens Strangers, 
& qu’on ne peut pas fufpe&er d’irr^ligion , auroient eu aflez peu 
de zele pour ne pas avertir les Suplrieurs de cette contagion uni- 
verfelle, que l’Abb£ de Chailli pretend avoir caufSe par Figno- 
rance des Chevaliers ? 

7 0 . L’Ordre s’^tant fouvent plaint au Saint-Si^ge que quantity de fes 
membres , attires par les douceurs cFune vie plus tranquille que le tu- 
multe des armes , pafloient fans permiftion a des regies plus aufteres , 
plufieurs Papes firent a ces inconftans des d^fenfes tres-rigoureufes de 
fortir contre la volontl des Suplrieurs. Comment n’a-t-on pas fu, par le 
moyen de ces mlcontens & transfuges, que ce qui leur avoir fair nairre 
le defir d’abandonner cette religion , &oit la corruption de fes fujets, 
l’ignorance & l’incapacite de ceux qui la gouvernoient? L’hiftoire, qui 
les a fi peu £pargn£s , nous auroit-elle cache cela feulement 1 Si Fon 
convient qu’ils Itoient continuellement entre les Infideles, comment 
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peut-on dire qu’ils ne s’exer^oient que rarement aux adions militaires? 
Les Templiers avoient des exemptions , its Itoient riches Si puiflans , 
ils vivoient dans des fiecles d’ignorance , done ils furent capables de 
tomber dans tous les excls rlvoltans dont on les accufe. Dlteftable 
logique ! qui donne lieu de fufpe&er d’autres corps refpedables a tous 
Igards dans l’ltat & la religion. Frederic II & Boniface VIII Itoient 
gens en autorite, indlpendans & vivant dans des fiecles d’ignorance , 
done il faut les croire capables de tout ce dont on les a charges. Quel 
raifonnenient pour un efprit qui fait jufqu’oii la vengeance & les faux 
rapports peuvent porter une cabale puiflante ! Les horreurs qu’on 
met fur le compte des Chevaliers , Itoient i-peu-pres les mliues que 
celles dont on a ofl noircir Boniface VIII, & qu’on reproche a quel- 
ques Biguards ou Blguines , e’eft-a-dire licence eflfrlnle , mceurs cini- 
ques , pldlraftie , blafphlmes. Les Catholiques , d’une part , ont tou- 
jours cru & avec fondement , que Boniface avoit Ite calomnil d’une 
maniere atroce ; les Proteftans , d’autre part , crient a l’injuftice & k 
l’impofture au fujet des Biguards , & ne peuvent s’imaginer que la 
fldu&ion ait pu porter quelques fanatiques k tant d’exces. Mais , s’a git- 
il des Templiers, on voit Catholiques & Proteftans prefque rlunis 
& charger un Ordre cllebre rlpandu par toute l’Europe , de ce done 
ils ne peuvent foup 9 onner quelques particuliers, tant les hommes font 
Iquitables dans leurs jugemens ! ils Iifent beaucoup , rlfllchiftent peu ; 
ils jugent avec precipitation ; ils re9oivent les opinions comme on 
re9oit la monnoie , parce qu’elle eft courante. 

Mais peut-on rlfllchir, dit le Pere Daniel & quantitl d’autres, 
fur la fuite des procldures , fur la multitude infinie des tlmoins en- 
tendus, fur la .conformite des accufations intentles contre ces Che- 
valiers dans tous les Royaumes du monde chrltien & fur Punifor- 
mitl des dlpofitions , fur la qualitl des coupables , fur celle des Juges, 
fur le peu de penchant que le Pape avoit d’abord a les condamner ; 
peut-on , difent-ils , rlfllchir de fang-froid fur tout cela , fans Itre 
perfuadl de l’lquitl de cette condamnation? Oui, on le pent , & pour 

en 
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•en convaincre le le&eur, reprenons toutes ces circonftances Pune apres 
Pautre. Les procedures ne prouvent qu’autant qii’elles font rlgulieres ; 
& les formalins en tnatiere criminelles , ont toujours et£ r^put^es de 
1’efTence des jugeniens. Or , le Pere Daniel n’ayant vu d’autres proce- 
dures internees contre les Chevaliers que celles de Pupuy. , d’ou a-.t- 
il pu favoir qu’elles Itoient toutes r£gulieres; &, dans cette incertitude , 
comment ofe-t-il les citer indefiniment en preuve de fon opinion? 
Veut-il parler de celles d’Angleterre? II ne les a pas lues , puifqu’il pre- 
tend que les Templiers Anglois avouerent le tout comme en France, 
ce qui eft abfolument faux. S’il faut Pentendre de celles qui furent in— 
tentles a Treves, k Ma'ience, a Metz, k Raven ne , k Salamanque , k 
Tarragone , elles font toutes favorables a l’Ordre. Refte done a dire 
que la maniere dont il fut proc^d^ dans les Etats de Philippe-le- 
Bel & du Roi de Sicile , prouve P£qujt£ de la condamnation. C’eft 
Ce qu’on aura peine & croire apres ce que nous avons rapport^ ; c’eft 
ce dont on ne peut convenir que quand on aura vu que PInquifirion , 
ce tribunal qui perd rous les jours de fon credit, ne s’^loignoit point 
alors des principes du droit naturel. II s’en falloit bien que la fuite du 
proems fut en regie, puifque le Concile qui l’avoit examinee , ne voulut 
point prononcer condamnation , 8c que le Pape avoue l’ayoir fait plutdt 
par precaution que par voie de juftice 8c de fentence definitive. 

Le fecond moyen qu’apporte le Pere Daniel en preuve de I’equite 
de cette fuppreffion , c’eft la multitude infipje de temoinsenten dus. On 
fait la valeur de ces termes, & combien il faut rabattre de ces 
exprelfions : Un nombre infini de t&moins. Un ennemi de l’Or<Jre les 
rlduifita deux mille , dans un memoire prefente aux Peres du Con- 
cile de Vienne : e’en eft encore trop fur des crimes abfurdes 8c 
fuppofiSs commis dans les tdnebres 8c tellement caches, qu’on n’en 
avoit rien d^couvert pendant un laps de plus de cent ans. Nous avons 
touch£ en paffant la facilite qu’il y avoit alors a trouver des fauf- 
faires, & que quand cent tlmoins d^poferoient ce qui r^pugne a la 
nature 8c aux lumieres du bon fens , ils ne feroient aucune preuve 
dans les dlpofitions, dit .Dlcius: il faut confidlrer ce qui eft vrai- 
Tome IL Xx 
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femblable , parce qu’il y a pr^fomption de fatifietd contre ceuz qui 

d^pofent des faits oil il n*y a point de vraifemblance { 50 ). 

Cea t^moins , quelle qu’en ftkt la quantity , Itoient prefque torn 
Sujets du Temple : dans deux cent trente-un qui furent ou'is k Paris , 
ii peine y en eut-il quatre extemes ; encore M. Dupuy n’a-t-il pas 
jag6 k propos de nous donner leurs dlpofitions , fi ce n’eft celle d’un 
Raoult Proles , Avocat du Roi , qui n’eft pas plus a la charge qu’a 
la dlcharge de POrdre. Apr£s cela il eft aile de r^pondrc que fi le 
plus grand nombre de tlmoins fut d^favorable aux Templiers, c’eft 
qu’il y a £t£ forc£ par les tourmens ou par la crainte de les fubir , 
puifqu’il eft certain que la torture fut employee par* tout oil its fu- 
rent trourls coupables. Quant aux extemes, on ne fauroit mieux 
connoitre de quel poids fut leur tlmoignage , qu’en recourant aux 
a des du Concile de Londres , que nous avons abrlgls : on y trou- 
vera pour tdmoins pris de cent Strangers k l'Ordre, dont les uns 
font perfonnes viles ; d’autres ne dlpofant que fur des oui-*dire ou 
des foup^ons , quelques-uns n’accuiant que des inepties ou chofes 
indiffdrentes. Or , en fait de calomnie , tout ce qui ne nuit pas , 
doit feryir k l’accuft ; & comme il feroitinjufte de prononcer fur 
des foup 9 ons, la loi ne veut pas non plus qu’on ajoute foi a un 
tltnoin qui parle par ou'i-dire : tejtis ex auditu f idem non facit. Une 
Hiftoire qui pafle par diffdrentes boucbes, eft iujette k £tre aklr^e; 
on la brode, on l'embellit, on l’exagere. 

Le Pere Daniel allegue encore, pour preuve de l’lquitl du ju- 
gement , la conformity des d^pofttions & l’uniformity des accufa— 
tions ; mais c’eft inutilement : Puniformity des dypofitions eft ima— 
ginaire ; pour s’en convaincre , il fuffira de recourir k ce que nous, 
avons dit, aux ades qui fe trouvent dans Dupuy , & dans le fecond 
volume des Conciles de Londres. Pour 1 ’uniformire des accufatioas, 
elle eft vraie ; mais tout ce qu’elle prouve , c’eft que le Pape ayant 


(50) Confilio , <89 , n. 8, in tefiibus confide- tes contra verifimile 9 eft prefumptid falfitatis ,& 
ratur quod eft vcrifimilc & contra tefies deponen - non probane . 
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envoyl le mime modele d’interrogatoire a tous les Tribunaux d’in- 
. quifition , il ne doit pas ^tre ^tonnant que les Chevaliers aient ete 
accufifs & interrog^s fur les monies faits. 

Quant k la quality des coupables , que prouve-t-elle > Voyons- 
le , & raifonnons : Les prlvenus dtoient des perfonnes recommandables 
par le rangy la noblefle & des fervices rendus; done, s’ils ont ete 
condamn^s, ce ne peut etre qu’apr&s toutes les precautions prifes par 
un jugement equitable. C’eft comme fi je difois : Savonarole , la 
Pucelle d’Orieans & tant d’aurres meritoient des egards ; done , s’ils 
ont ete condamnes aux derniers fupplices , ce ne peut £tre que pour 
Pavoir bien merite. Favoue que je ne devrois pas repondre k ces fortes 
de raifonnemens , oil Ton fuppofe la verite d’accord avec la paflion , 
oil 1’on juge de ce que les homines ont fait par ce qu’ils auroient 
dil faire. Avec cette maniere de raifonner, dit Montefquiu, il n’y 
auroit plus d’hiftoire. 

La qualite des Juges ne fait rien ici : qu’ils aient ete Clercs ou 
Laiques , Evlques ou Inquiliteurs , Cordeliers ou Jacobins , ce n’eft 
que fur le rapport d’hommes fragiles qu’ils ont prononce : dans ce 
cas, le Juge le plus integre eft fujet k £tre trompe. Ne voyons-nous 
pas tous les jours des tribunaux modifier , cafler , annuller ce que 
d’autres penfoient avoir fagement etabli? Clement V, enferme avec 
quelques Cardinaux fes parens, trois ou quatre Preiats Franfois qui 
avoient deja fevi contre les Templiers, & qu'on accufe d'avoir trap 
flatte Philippe-Ie-Bel , tels furent ceux qui , durant le Concile de 
Vienne , porterent le jugement en queftion. Dire avec Azore & le 
P. Daniel qu’il n’eft pas probable qu’ils fe foient trompes , c’eft porter 
trop loin le refped dfl au Saint-Siege ; c’eft le croire infaillible dans 
les jugemens qu’il porte fur des fairs perfonnels ; c’eft faire la Coiir 
de Rome incapable de furprife , impenetrable aux flatteurs & inac- 
ceflible aux faux rapports , contre les fentimens des plus faints 
Perfonnages qui aient occupe cette premiere Chaire du Monde 
Chretien* 

Enfin , le peu de penchant que le Pape eut d’abord a condamner 

Xx ij 
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les Chevaliers \ eft une prfcuve fi mince de la juftice de fon jugement , 
qu’au lieu d’y r^pondre , on pourroir Pabandonner & fa propre fu- 
tility. Un Juge con^oit de la repugnance a prononcer contre des 
Sujets pourfuivis par un Roi puiflant , fon prote&eur ; toutefois il 
prononce : done il juge equitablement. L’inconfequence eft evidente. 
L’embarras & les inquietudes dont nous avons vu Clement agite au 
commencement de cette affaire, prouvent qu’il avoit fait reflexion 
fur les fuites funeftes de fes engagemens. Ces remontrances faites au 
Roi , ces reproches au Grand Inquiflteur, cet interdit porte contre 
certains Preiats , n’avoient uniquement pour objet que de condamner 
dans Philippe fa rrop grande precipitation , & dans les autres, unt 
conduite trop independante vis-a-vis d’un ordre exempt & foumis 
immediatement au Saint-Siege. Qu’on ne dife done plus que ces 
premiers embarras du Pape font de nature a prouver que dans la 
fuite du proems , Sa Saintete ne fut ni trompee ni furprife. 

A tous ces moyens fournis par Ie Pere Daniel pour juftifier la 
condamnation des Chevaliers , l’Abbe Velly en ajoute deux autres, 
fondes fun fur les precautions qu’ils prirent par rapport a leurs biens, 
le fecond fur le temoignage de plufteurs Ecrivains errangers. 11 eft 
vrai que, pour s’excufer aupres du Pape d’avoir trop precipitammenc 
faifl les biens & les perfonnes du Temple, le Roi ecrivoit a Sa Saintete 
qu’il ne 1’avoit fait que fur 1’avis qu’on lui avoit donne qu’ils amaf- 
foient de leurs biens ce qu’ils pouvoient pour fe retirer; mais quand 
cette precaution feroit aufli averee qu’elle eft incertaine , s’enfuivroit- 
il que les Chevaliers etoient criminels ? Le coupable endurci dans le 
crime eft fouvent moins fufceptible de frayeur que 1’innocent , lorf- 
qu’ils font accufes, & its ont cela de commun 1’un & l’autre, qu’en 
fe precautionnant , ils ne font qu’obeir k la nature. 

Pour ce qui eft du temoignage de ces Ecrivains etrangers dont 
on s’appuie , il ne peut £tre ici d’aucun poids : il feroit aife de lui 
oppofer le fuffrage de beaucoup d’autres Hiftoriens qui condamnent 
ouvertement la conduite du Roi & du Pape. Mais qui font ces etran- 
gers ? Ce font des auteurs d’hiftoires generales, qui n’ayaot eu ni la 
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voIont£ ni le loifir d’examiner Paffaire en queftion , fe font copies 
les uns les autres , & qui , dans la faufle perfuafion ou ils ^toient 
que POrdre avoit 6 t 6 jug 6 par le Concile de Vienne , & condamn6 
fur des preuves manifeftes , nous ont tranfmis de bonne foi leflrs 
erreurs & leurs pr^jug^s. Maintenant que la liberty de penfer donne 
lieu & une critique plus judicieufe , il n’eft pas rare de trouver d’ha- 
biles gens , qui regardent les Tempiiers comme une foctete malheu- 
reufe, opprim^e par des calomniateurs. Ainfi Pont confid£r£e Boulain- 
villiers , le Gendre , le Pere du Breuil , Moine de Saint-Denis (51); 
PAuteur d’un cours d’Hiftoire faerie & profane (ya) ; celui d’une Hif- 
toire de France en trois volumes ($3); M. Marin, dans fon Hiftoire 
de Saladin (54) ; PAuteur du Didionnaire hiftorique , litt^raire & 
critique ($$); de Larrey, Hiftoire d’Angleterre (56); la Clede 3 Sa- 
muel Daniel & bien d’autres , auxquels on pourroit ajouter quantity 
d’anciens Strangers tant Anglois, qu’ Allemands , Italiens & Flamands, 
dont quelques-uns touchent au terns de Philippe-Ie-Bel ($7). 
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(j6) Tom. 1, pag. 4 18. 
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Un Francois contemporain cit£ dans Papire Maffon (58), avoue 
fans detour qu’on fupprima cet Ordre fans fondement, & qu’on n’arok 
rien de considerable k lui reprocher. Void comment s’exprime Go- 
defroi de Paris, qui fut t^moin de leurs fupplices ^9). 

Diverfement de ce Ion parle 
Et au monde en eft grand bataille , 

Mes je ne Cqai que voos en die ; 

Li uns diem qne par envie , 

Li autres dient aurremcnt *, , 

Ne fgai qui die vrai ou qui raent , 

Vienne en ce qui doit avenir 
Lc monde convient finir j 
Tel vit en biau commencement 
Qui & mauvais definiment. 

L*on peu bien dccevoir l’Eglife , 

Mes l’on ne peut en nulle guile 
Dieu dccevoir : je n’en dis plus } 

Qui voudra die le Surplus. 

Un autre Poete Francois moins ancien ne penfoit pas autrement. 


L’an mil trois cents Sc fept, fjachiez bien qu'en ce terns 
Furcnt pris les Templiers , qui moult furent puiflans » 
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Beatus JEgidius Strauckius • 
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Vilmenc farent mcncs auqaes des plus vaillans 0 
Je crois bien quc ce fut par l’art des Mcfcrcans ; 

Jq ne f$ti fe Tcmpliers faifoicnt tcls exploits i 
Mais en leurs draps portoient une vermeille croix (60). 

On nous a reprlfentl plus d’une fois , qu’apres tout , apporter Ie 
t£moignage d'Hiftoriens ennemis de l’Eglife Romaine & du nom 
Francis contre Clement & Philippe , c’^toit faire injure a leur me- 
moire, & s’y mal prendre pour venger celle des Templiers. On 
trouvera la r^ponfe it cette obje&ion dans Thomafius (di ) : nous 
y ajouterons feulement que le vrai moyen d’obliger Ies hommes k 
dire du bien de nous , c’eft d’en faire ; que parmi cette foule d’Ecri- 
vains que nous citons , il y en a grand nombre de Catholiques hon- 
nfites gens & bons Franfois , qui , en prenant parti pour les Che- 
valiers , n’ont eu d’autres intlrlts a manager que ceux de Phumanitd 
& de l’innocence. Quelle raifon pourroit-on avoir de rdcufer le t 6- 
moignage de Naucler , d’Aubert le Mire , de Drexelius , de Saint- 
Antonin, de PAbbe Tritheme, de PAbbd de Moyflac, d’Albert de 
Strasbourg , de Zanfliet , de Thomas de la Moor & de ceux qui lerivent 
au milieu de Paris? Si ces derniers ne font pas le plus grand nombre , 
c’eft que , pour parvenir au Temple de v£rit£ , il faut smarter quel- 
quefois des fentiers battus, & tourner le dos it la multitude; c’eft 
qu’il faut des forces pour rlfifter au torrent des opinions , & qu’il 
n’en faut point pour le fiiivre ( 6 1 ). 

« Il fe peut faire , dit-on encore , que Philippe - le - Bel ait 6t6 
„ excit^' par la haine it pourfuivre les Templiers ; mais un ennemi 
„ peut accufer jufte. Combien de proces internes par des Princes 
„ irrirds ou par des miniftres vindicates, Ians qu’on puiffe bllmer 


{60} Po&nc intitule, les Ayenturcs advcnuCs 

en France. • 

Drexelius in tnbxuiaR Chnfii y lib . a. 

Aub. Minus in origin . Ord. equefi • 
Limruus , tom. i , addition, totius opens 4 » 
primd part. 9 pag . jt. 


J. Henr. Boeclerus , tom. 3 # differtation . , 
pag'VS. 

Ckrift. Thomafius 9 differtation. inaugunUis 
! de T. equitum Or dine fublato . 

(Si ) Locoxhato , artieul. 14& 17 , 

! (fa.) Pcnftc de Fontcncllc. 
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»> les Juges qui ont ptoftioncl ? C’eft la vengeance qui met- eh caufe, 
/»> c’eft la juftice qui condamne. »» 

Cela peut £rre arrive : eh ! qui en doute ? Mais , dans le icas prdent, 
ft le Prince irritl , ft les Miniftres vindicatifs qui accufent, font eux- 
m£mes les Juges, pourra-t-on ne pas les blamerVNe fera-t-on pas 
en droit de dire alors que c’eft la vengeance qui met en caufe , Sc 
la vengeance qui prononce ? Or , on ne peut pas nier que le Pape 
& le Roi n’aient de concert intent^ proces aux Chevaliers , puifqu’ils 
y ont m£me engagl les autres Puiftances. 11 n’en eft pas moins vrai 
que Clement , a la follicitation de Philippe , condamna tout l’Ordre 
dans un Confiftoire priv6 ; que le Monarque , dans un premier mou- 
vement de colere, condamna au-feu le Grand-Maitre , avec un des 
hauts Officiers dont le Pape s’etoit r^ferve le jugement. J’avoue qu’au- 
cun Juge ne doit £tre accufe d’injuftice , a moins que fes iniquit£s 
ne foient ^videntes , & que fes prevarications & non pas l’apparence 
de fes prevarications ne foient failles par les yeux de tout le monde. 
Mais on a vu par ce que nous avons rapport^ de ceux qui com— 
pofoient le Confeil du Roi , Sc par la conduite que tenoient la plupart 
des Inquiliteurs & la fin du treizieme fiecle Sc au commencement du 
quatorzieme, ft la prdomption doit £tre en faveur de tels> perfonnages. 

Avouer, comrne on fait, que les promoteurs de cette affaire ont 
plus agi par paftion qu’autrement , c’eft encore un fort pi6)ug6 contre 
eux , & ce n’eft pas ma faute 11 j’en rencontre tant fur mon chemin. 
« Je ne dis pas & que le Roi& que le Pape n’y allaflent plus poulKs 
»> du d^lir du gain que de zele de religion , die ing&iuement 
» Belleforeft ; mais ne faut tant regarder k cela , qu’£ la pefte 
» contagieufe que ces hommes femoient (6% ) »>; c’eft — a - dire , 
qu’il ne faut pas y prendre garde de fi pres , quand c’eft la 
paflion qui arme un puiffant accufateur contre nous, & qu’il faut 
toujours croire , en attendant , ce qu’il impute , flit - ce la chofe 
du monde la plus abfurde. On peut rlduire a trois dalles les Ecri- 

im ii i • ' • 1 T" 1 . m 

( 6 3) Chroniqucs & Annalcs dc France, foK 185. 
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vains qui ont traite de ce fameux proces. La premiere , de ceux 
qui difculpcnt abfolument les Chevaliers ; la feconde , de ceux qui 
les croient tous coupables; & la troifieme , de ceux qui, comnie 
Mariana, Mezeray & quantity d’autres , prennem une efpece de mi-- 
lieu , & ne les croient ni tous innocens ni tous coupables. Nous ne 
finirions pas , s’il falloit analyfer tous les faux raifonnemens de ces 
Hifloriens de la feconde & troifieme clafie ; nous nous contente- 
rons d’en apporter deux ou rrois exemples. 

Un Efpagnol, apres avoir rapporte tout ce qu’il y a dans Villani 
& S. Antonin de plus fort en faveur des Chevaliers , ajoute qu’il ne 
prendra la-deflus aucun parti , u parce qu’il lui femble fort a croire 
»» que le Pape ait failli dans une affaire de cette importance, & 
»» qu’il n’eft pas croyable que tout 1 ’Ordre , compote de tant & de 
»» fi difterens g£nies , ait £te g^n^ralement corrompu ( 64 ). » 

Belleforeft , apres avoir traite S. Antonin de bonhomme , qui , 
par envie de dire quelque chofe de nouveau , contredit ce qui 
eft refu de tout le monde , ajoute : »» Er IaifTons Bocace , difant 
» avoir ou'i dire de fon pere qu’injuftement les Tentpliers avoienr 
>j £te condamnls , vu que fon pere £toit marchand , & non verte 
» dans les affaires. » Le pere de Bocace ne fur jamais marchand ; 
& quand il i’auroit 6t6, en feroit - il moins croyable en ce qu’il 
rapporre fur la rumeur publique & fur ce qoi s’eft pafte de fon terns ? 

« Ce fut k la verite une grande perte pour les Fideles, dit Ferret 
» de Vicence, que cette punition de quinze mille Chevaliers; ce- 
»» pendant, quoique la rigueur de cette fentence ne foit pas ap- 
» prouv^e du peuple ignorant , il ne faut pas s’imaginer qu’un Paf- 
» teur auffi faint & auffi agteable a Dieu , fe foit laifie corrompre 
»> par la haine ou gagner par la follieitation , puifqu’il s’eft comporte 
»» en tout avec fagefle & prudence , & il faudroit avoir perdu 
»» l’efprit pour eh douter ( 6 5 ). » 


(<4) Diverfes lemons de Pierre Mciic , pag.l (<;) Scriptores Italici, tom. 9 , col. iotS. 
■ 9 - | 
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Nous abandonnons au jugement du ledeur ces Ecrivains avec 
leurs raifonnemens , de m£me que Platine , Calvilius, Volaterran , 
Broverus & 1’Annalifte de Cr^mone , qui ne font fond£s que fur des 
imputations dontla fauftetl ell manifelle; favoir, que les Templiers 
avoient tout rlcemment ravag£ la Thrace & l’Hellefpont , & s’&oient 
ligu£s avec les Infideles (*). 

On voit par ces morceaux que nous ne nous fommes pas trop avanc^s 
en difant que nos Chevaliers ont 6t6 un 6cueil perp^tuel k FHiftoire : 
felon toute apparence , ils le feront encore long-tems , k en juger 
par ce qu’on £crit de nos jours. Un moderne , apres les avoir con- 
lider^s conime autant d "mfortunls que la haine chargea de forfaits 
les plus atroccs , & done le plus grand crime etoit d' avoir d'immcnfes 
richejfes , apres avoir r£fut£ tout ce qu’on Ieur a jamais reproche de 
plus fort , eftime , par une confluence des plus bizarres , & foutient 
que leur abolition fut jufte. Comment done le prouvera-t-il? Ecou- 
tons. On ne peutdouter que des Moines qui Itoient riches , puijfans % 
armes , ne fujferu avares , avides , injufies , adonnis aux voluptls & 
enclins aux fiditions ; leur abolition fut done jufle (66). 

Tel eft l’efprit de douceur du Chevalier de Mlhlgan , aufli mauvais 
logicien en cet endroit, qu’injufte critique ; il trouve dans Pidle feule 
de Moine puiflant, tous les motifs, toutes les raifons poflibles d’abo- 
lition , comme s’il £toit permis de confondre 1’innocent avec le cou- 
pable , & d’attribuer aux bons ce qui ne convient qu’aux mlchans. 
Mon plan n’eft point de r^pondre aux injures ; elles retombent d’elles- 
m£mes fur ceux qui ne rougiflent pas de s’en fervir : mais je de- 
manderois volontiers a cet Ecrivain s’il croit fes ledeurs-affez fimples 
pour ne pas voir le faux de fon raifonnement. Son principe une fois 
adniis, que n’auroient pas a craindre les corps les plus refpe&ables ? 
L*£quit£ s’oppofe ^ ce que 1’on condamne un limple particulier fur 
de telles prdfomptions. 11 y alloit du repos de tous les gens de bien 


(*) Quia defect runt ad Sarraccnos. 

(66 ) tableau d’Hilloirc moderne , tom. i, pag. 17 & 194* 
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qu’un tel raifonnement fut fupprim^ , & on n’eft pas peu furpris de 
le trou\rer dans un livre muni d’approbation , dans un tableau d’hif- 
toire oil fe trouvent quantity de portraits achev^s. Etoit-il done be- 
foin d’ombres ft ^paifles pour en relever l’^clat? 

On pafle aux Encyclopldiftes les fautes qu’ils ont adoptees fur la 
matiere en queftion ; mais avoir dit g£n£ralement & fans preuve que 
les Templiers vivoient avec tout Forgueil que donne l* opulence & 
dans les plaifirs effrends que prennent les gens de guerre qui ne font 
point retenus par le frein du manage. Voila 1’^cueil , voili ce que 
j’appelle oublier les regies de la bienfeance , & manifefter le mal- 
heureux penchant que les hommes ont roujours eu a fe nuire. Ceux 
qui connoiffent les reflorts du coeur humain , favent que les vtieux de 
religion, le bon exemple, l’ceil du Sup^rieur, la crainte du fcandale, 
la rigueur des chdtimens , font des liens plus forts pour retenir le 
Religieux dans fon devoir, que le manage ne l’eft pour d^tourner 
du Iibertinage : conf£ quemment , infinuer que les Templiers, par cela 
feul qu’ils ^toient c<£libataires de religion, ont ete capables des der- 
niers exces , e’eft en impofer , e’eft prendre le public pour une mul- 
titude imbecile. 

Si tous ces Religieux Militaires ^toient des impies , des idolatres 
de profeflion, comment ne Ieur a-t-on pas repr£fent£ ces ftatuts 
affreux qui preferivoient l’imptete , cette monftrueufe idole qu’ils ado- 
roient dans leurs Chapitres? « La raifon en eft fimple, dit-on , 
» e’eft que l’Ordre, depuis Iong-tems , s’attendoit a une information 
»» contre fes moeurs ; il y eut eu de 1 ’imprudence k laifler fubfifter 
i» des preuves qui le perdoient, il ^toit naturel qu’il les fit difpa- 
<♦ roitre ( 57). *» 

Cette r^ponfe n’a rien de folide. Depqis la fin de 1305 , £poque 
de la diffamation des Chevaliers, jufqu’au mois d’Aout de 1307, 
ils n’eurent aucun fujet de s’artendre a des informations; car, outre 
que rien ne tranfpiroit du complot, Sa Sainted donna dans cet 

(67) L'Abbc Velly , fur l‘an ijii. • 

Yyij 
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intervalle des marques de confiance au Grand-Maitre ; elle ^crivit 
a tous les Princes & Pr^lats , pour les engager k honorer de leur 
prote&ion le Frere Blanke, Pr^cepteur d’Auvergne, qui venoit de 
fe mettre k la tdte d’une troupe de nouveaux Croifes; & dans une 
Bulle du 2 d’Aout 1307 , elle qualifie les Chevaliers du Temple 
de t re 6- c hers Fils, de braves Soldats de J^fus-Chrift , accoutumls 
a s’expofer pour la d^fenfe des Lieux-Saints : la veille m£me de leur 
capture, on affe&a de traiter a la Cour le Grand-Maitre avec dif- 
tin&ion. Les chofes dtant ainfi, devoit-on s’attendre a des infor- 
mations de vie & mceurs ? Toutefois les Agens de Philippe y tra- 
vailloient fourdemenr , & les Chevaliers s’en mlfioient fi peu , qu’ayant 
appris , au commencement de 1307 , qu’on les avoit noircis dans 
l’efprit du roi , ils allerent auffi-r6t fe jetter aux pieds du Pape pour 
le prier de faire examiner leur conduite, tant ils craignoient peu qu’on 
l’eclairdr. II eft done faux que 1’Ordre s’attendoit depuis long-terns 
a voir informer contre fes mceurs ; ainfi l’objedion a laquelle on 
pretend avoir repondu , fubfifte dans toute fa force. 

Depuis Ie couronnement du Pape, jufqu’au moment que les Che- 
valiers d^couvrirent 1’intrigue & le projet form£ contre eux , il 
s’^coula pres d’un an & demi. C’^toit du terns plus qu’il n’en falloit 
pour faifir quelques-unes de ces monftrueufes idoles afin de les re- 
printer en terns & lieu ; d’ailleurs , peut*on s’imaginer -qu’aucun 
exemplaire des ftatuts en queftion n’£chapp 4 t a la pr£voyance des 
Chevaliers dans les Maifons de France , d’Angleterre , de Provence , 
de Sicile & des Pays-Bas , oil ils furent furpris & faifis prefque 
fans s’en appercevoir? 

Quelques Chevaliers interrog^s a Paris fur cette idole prltendue, 
repondirent que c’^toit une t6te afFreufe de bois dor£ & argent^ , 
ayant une grande barbe avec quatre pieds, deux du c6t£ de la face, 
& deux par derriere , qu’ils l’avoient vue en Chypre , & qu’elle ^toic 
conferee a Montpellier. Parmi les quarante-cinq qui furent faifis 
dans la S£n£chaufl£e de Beaucaire , il s’en tronva un , nommi Frere 
Ponce Gaillard , Commandeur de Lignac , qui dit aufii 1’avoir vue 
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a Montpellier, pof<£e fur un coffre dans la falle du Chapitre (68). 
On parvint done a favoir ce que c’^toit que l’objet de leur culte 
idolAtre & le lieu oil il £toit d£pof<£. N’^roit - il pas aufli aif<£ & 
plus int^reffant de leur faire dire pourquoi on ne le trouvoit plus ; 
s’il n’avoit point £r£ fouftrait ; ce qu’il pouvoit £tre devenu ? Que 
rifquoient ceux qui confeffoient l’avoir adord , de dire ce qu’on en 
avoit fait? De deux chofes l’une, ou l’idole fut retrouv^e, ou non; 
fi elie ne le fut pas , malgre tout le terns & les moyens qu’on eut 
en France pour la faifir, e’eft une marque que les Chevaliers a la 
queftion ne difoient que ce qu’on exigeoit d’eux , fans s’embarrafler 
du vrai ni du faux ; fi elle fut decouverte fans £tre repr£fent£e aux 
prifonniers, e’eft une forte pr^fomption qu’on n’y apper^ut qu’une 
image commune ou un reliquaire , tel qu’on en voit dans les tr^fors 
des Eglifes. Si elle eut £te decouverte , on n’auroit pas manque de 
la conferver & on nous la montreroit aujourd’hui , comme 
on fait voir encore a Dijon les inftrumens qui ont fervi aux avanies 
de la Mere-Folle. Si les Chevaliers avoient eu en France le terns 
de la fouftraire , ils auroient eu aUlli celui de vendre ou de derourner 
leurs meubles les plus precieux , ce qui ne fe voit nulle part , fi ce 
n’eft dans Tritheme k l’occafion de ceux d’Allemagne. 

a C’eft encore a tort , dit-on , & fans aucune preuve qu’on ofe 
»» avancer que la Cour de Rome profita de la dlpouille du Temple; 
»> on d6fie meme le c^lebre Auteur de l’Eflai fur I’Hiftoire generate 
>» de citer l’endroit oil il a vu dans Dupuy que le Pape ne s’oublia 
»» pas dans le partage (6 9) »». Il eft aifiS de rlpondre que e’eft a la 
page J 7 ou il eft dit que les biens-meubles des Chevaliers de Provence 
furent confifqu^s au profit du Due qui en fit part it Sa Saintete (70). 
Enguerran de Marigny dtant vers 1310 a Carcaflonne, fe fit apporter 
tout l’argent que les Receveurs des biens des Juifs avoient entre 


(<8 ) Dupuy , pag. 87, & Noftradamus , 
Hiftoire dc Provence. 

{ 69 ) L'AbW Vclly , fur Tan 1511. 

(70) Edition dc 17x3* Edition dc J7Ji>| 


pag. ytf. 

Item, Chron. Francifci Pip ini j pag . 750, 
apud Moratorium > tom. 9. 
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lelirs mains , & tout celui qui £toit dans les recettes des biens du 

Temple , & le porta lui-m£me a Avignon ( * ). 

Quand , en preuve de leur innocence , on objede au Pere Alexandre 
ce courage invincible qui en rendit (i grand nombre fuplrieurs k la 
mort & aux plus terribles fupplices , l’Hiftorien r^pond qu’on a vu 
des her&iques qui ont mieux aim£ tout foufFrir que de s’avouer cou- 
pables , tels que font les Prifcillianiftes qui avoient pour principe 
de fe parjurer plutdt que de violer le fecret ; & pour montrer que 
les Templiers Itoient de la fede , il dit qu’il ne leur £toit pas per- 
mis de r^v^ler ce qu’ils faifoient en Chapitre vers l’heure de prime. 
A ce compte , rien n’emp£che qu’on ne puifle fufpeder de Prifcil— 
lianifme le Pere Alexandre Iui-m£me & tous autres religieux aux- 
quels il eft defendu de divulguer ce qui fe pafle dans leurs aft'em- 
blees capitulaires , a quelques heures qu’elles fe tiennent. J’ai honte 
de m’arr£ter k ces v&illes ; j’ajouterai cependant que de Molai ne 
fe conduifit pas par le mteie principe qu’on attribue aux Prifcil- 
lianiftes , puifque la complaifance le fit fuccomber jufqu’a trois fois. 
Je trouve ici le Pere Alexandre (71) en contradidion avec lui- 
m£me dans l’endroit que nous citons : il pretend que le plus grand 
nombre des Chevaliers perfifta dans fes premiers aveux ; c’eft done 
k tort qu’il les accufe d’avoir donn£ par principe dans l’obftination 
de ces anciens Seda ires , s’il eft vrai qu’ils montrerent d’abord tant 
de facility & de foiblefie <t avouer. 

S’il y a quelque rapport entre l’affaire des Templiers & celle des 
Prifcillianiftes , c’eft en ce que Prifcillien fut opprim£ par la fadion 
d’lthace , £vdque d’Emerite , & d’Idace , £v£que d’lfthombar , deux 
hommes vicieux qui , pour prix de leur injuftice , moururent dans 
l’excommunication , charges de la haine de Dieu & des hommes. 
Les Prifcillianiftes furent accufes de magie , d'impudicit£ , de doc- 
trines obfeenes ; mais comment en furent-ils convaincus ? Prifcillien 


(*) Hid. generate dc Languedoc , tom. 4,1 (71) Hifi, EceUJiafiiu , tom. 7 , fag. ;oS. 
pag. ijo. I 
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& fes complices les avouerent , k ce qu'on dit, dans les tourmens ; trois 
perfonnes viles , Tertulle , Potanius & Jean , les confeflerent fans at- 
tendre la queftion. Les informations faites contre eux en Efpagne 
furent rejettles par un grand nombre d’Evlques , d’Eccllfiaftiques efti- 
mes; & le bon vieillard Hyginus , Evlque de Cordoue , qui avoit ltd 
le dlnonciateur de ces infortunes , les crut dans la fuite ft innocens , 
qu’il les re9ut k fa communion & fe trouva par-la enveloppl dans 
la perflcution qu’ils fouffrirent (72-). Les mimes injuftices femblent 
reparoltre de terns en terns fur la fcene du monde j mais aufli le 
bon fens eft le mime dans tous les terns. 

J’avouerai encore au Pere Alexandre qu’un particulier plongd 
dans le dlfefpoir , peut choiflr la mort plutdt que de furvivre k fes 
dlfaftres ; mais que tant de glnies & de caraderes diffdrens furpris , 
enfermls tout- k- coup & tenus flparlment les uns des autres, 
aient pu fe rlunir a fubir plutdt une mort cruelle , que d’avouer 
une vlritd qui leur devenoit avantageufe , c’eft ce dont on n’a point 
d’exemple ; perfonne ne doit Irre cenfl ennemi de foi-mlme juf- 
qu’au point de foutenir aux dlpens de fa vie I’erreur connue pour 
telle. 

Dira-t-on que I’herlfie & le fanatifme ont leurs martyrs aufli 
bien que la vlritl ? J’en conviens ; mais il faut aufli m’accorder que 
les profeflions de foi prefentles par les Chevaliers ont ltd reconnues 
pour catholiques , qu’aucun d’entre eux n’eft mort en les rltradant ou 
pour les avoir rltra&ees ; ils n’ltoient done pas martyrs de l’erreur. 
Inutil ement apporteroit-on pour exemple Jean Hus & Jlrdme .de 
Prague qui aimerent mieux fe livrer aux flammes , que d’avouer leurs 
fautes & fe foumettre au jugement du Concile ; c’eft que l’illuflon 
leur faifoit prendre l’erreur pour la vlrite. Ici le cas eft tout dif- 
ferent ; les Chevaliers ont pcoteftl jufqu’au dernier foupir qu’ils 
avoient tou jours ltd fideles fujets de l’Eglife , & qu’ils vouloient 


(71) Hill, du Manic bdifme, tom. », pag.l Divus Huron, in catdogum, 

«f. I 
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rnourir de m£me : ai-je renonc6 ou non a Jefus-Chrift le jour de 
mon enr 61 ement ? Suis-je idolltre ou adorateur du vrai Dieu ? Cela 
n’eft pas fufceptible d’illufion. 

Apr£s nous £tre rant de fois infcrits en faux contre cette corrup- 
tion g£n<£rale qu’on impute k I’Ordre , il ne feta pas inutile de re- 
pondre a un raifonnement qui femble la fuppofer* A qui, dit— on , 
fut-il jamais venu en penfife d’immortalifer le nom de Philippe IV 
pour avoir extremine les Templiers , s’il n'eut 6 t 6 g^ndralement no- 
toire qu’il rendoit k l’Etat un fervice important en d^truifant ces 
monftres ? C’eft cependant pour tranfmettre a la pofterit£ la m£- 
moire de cette a&ion , qu’on a cru devoir frapper une m£daille qui , 
du c6te droit, repntfente le Monarque v£tu en majefte, & au re- 
vers , un autel & l’antique orn£ de feftons , fur lequel eft pof£ un 
foyer portatif rempli de charbons allumls d’oli s’&eve une fum^e au- 
defliis de laquelle on voit un bras (ortant de la nue & tenant un bocal 
dont il verfe l’eau pour ^teindre le feu & faire ceffer la mauvaife 
odeur de la fuperftition j il a pour l^gende : Ficta pietatis ex tine - 
tori acerrimo , & fous l’exergue M. CCC. VIII. ; ce qui dlfigne , 
felon l’Auteur de la France m^tallique , la deftru&ion de l’Ordre du 
Temple. A cette difficult^ , ft e’en eft une , on r^pond qu’il n’y a 
jamais eu de mddailles frapples k la louange de Philippe-le-Bel ; 
que toutes celles dont on voit la figure dans M^zerai ne font que 
des defteins ou projets de m£dailles imagines en 1630 par Jean— 
Baptifte Duval : il eut facile de s’en appercevoir en lifant la pre- 
face de Jacques de Bie ; on y auroit trouv£ un moyen de diftinguer, 
dans fa France metallique , les m^dailles frapples d’avec celles qui 
ne fQnt que d’imagination : on eft furpris que Atezerai n’ait pas eu 
cette precaution , & qu’il explique celle dont il s’agit des Fratricelles 
ou Dulciniftes. 

Il ne nous refte plus qu’k faire remarquer que ceux qui contri- 
buerent le plus k la deftrudion des Templiers plrirent prefque tous 
miferablementt Nous avons vu quelles furent les circonftances de la 
niort du Pape & du Roi , quelle fut la fin de Nogaret , de Marigny 

de 


Digitized by t^»ooQle 


DES TEMPLIERS. 36 1 

de Pierre Flotte , quel fut le fort cruel du Gouverneur de Chipre , 
de Burchard , Archev£que de Magdebourg , qui le premier exlcuta 
les ordres du Pape en Saxe ; Albert , Due d’Autriche , & Roi deg 
Romains , fut affaffin£, en 1308 , par fon neveu Jean , Due de 
Suabe ; Hugues Giraldi , Ev6que de Cahors , Chapelain & R^fe- 
rendaire de Clement , Iequel avoit eu grande part k l’affaire deg Tem- 
pliers , eut une fin des plug tragiques : Jean XXII , oblige de faire 
informer contre lui , le fit d£grader & le livra a la juftice feculiere , 
qui le condamna a 6tre train£ dang leg rueg d’Avignon , & k £tre 
bruld vif , ce qui fut ex£cut£ au milieu de cette ville ; e’eft lui qui 
avoit £t£ envoys pour informer contre tout l’Ordre fur certaing 
articleg dont il s’^toit charge , afin d’agir contre ceux qui cachoient 
les biens du Temple , & qui avoit 6t6 le confident du Pape & du 
Roi touchant plufieurs aurres affaires fecretes. 

Le Roi d’Angleterre fut abandonn6 , pourfuivi & d6pof<6 par fe» 
fujets , dont quelques-runs, apres lui avoir fait fouffrir mille indignites , 
lui donnerent la mort, en lui enfonfant dans le corps un fer chaud qui 
lui brtila les entrailles. Peu k pr&s la Grande-Breragne fut atlligle 
d’une famine fi £pouvantable , qu’on^roit oblige de cacher les en- 
fans , de peur qu’ils ne fufTent enlev£s pour fervir d’aliment. 

Je ne fais pas fi le Ciel vengeoit par-li» l’injuftice faite aux Che- 
valiers, mais il eft certain que tout le terns que dura leur emprifon- 
nentenr , I’Europe fut inondee de malheurs , & frapp^e de fleaux 
dont Ic Tour-Puiflant fe fert pour faire rentrer en eux-m£mes leg 
coupables. L’ltalie fut afflig^e par la famine ; a Rome , le feu prit 
k l’Eglife de Saint-Jean-de-Latran ; il commen9a par la facriftie , 
gagna le toit de la grande nef , qu’il brula prefque tout entier, avec 
plufieurs maifons du voifinage. En d’autres villes d’ltalie , les ton- 
nerres £toient devenus fi frequens, qu’on fe vit obi ig6 de fe retirer 
dans des lieux fouterrains; lafoudre dcrafoit fouvent jufqu’a des 
trois & quarre hommes fucceflivemenr. 

En 1310 on remarqua fur 1 ’horizon de Paris, un peu avant le 
lever du foleil , une croix rouge femblable a celle des Templiers , 

Tone II, Zz 
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empreinte fur le difque de la lune , qui paroifloit environn^e dc trow 
cercles , done le plus grand etoit de couleur blanche , le fecond de 
couleur rouge , & le plus petit de couleur noire (73 ). En France , 
la difette devint fi grande,' qu’on ne pouvoit y trouver de bled ni 
de vin , k quelque prix que ce fut ; les maladies & la mortality fi 
frequences , qu’i peine pouvoit-on entrer dans une maifon fans y 
trouver des rnorts ou des mourans (74). 

En 1313, la pefte enleva pres de treize mille hommes dans Stras- 
bourg (73). Les autres villes d’Allemagne ne fouffrirent pas de 
moindres ravages ; il y eut des bourgs & des citls oil il ne refia 
pas un feul homme ; les campagnes etant refines fans culture en quan- 
tity d’endroits , on fut oblige de faire venir des bleds de Sicile juf- 
qu’au coeur de PAHemagne ( 7 6 ). La mortality devint telle du edre 
de Colmar , que dans quatre foffes qu’on fit hors de la ville , on 
* enterra treize mille fix cents perfonnes, dit un contemporain (77). 

L’Hiftofre des Eveques de Bale conte que cette ville en perdit 
quatorze mille cette annee , & fi nous en croyons le Moine Hugbert, 
on enterra fix mille morts a Vorms , neuf k Spite , feize a Mayence, 
& pres de trente mille tant a Cologne qu’aux environs (78). 

Pans les Pays-Bas , les peuples etoient reduits a manger les ca- 
davresdebdtesmortes, k brouter I’herbe dans les pres, & k croquer 
les baies & racincs d’herbes. Une maladie epidemique enleva, en 13 1 j 
& 13 id , cinquante mille hommes k Anvers , trente-fix mille k 
Bruxelles, & quinze mille it Cambrai (79); dans ces contrees-li , 
fur-tout , on confidera ces Beaux comme une punition des violences 
exercees contre les Templiers , au jugement de W. de Heda & de 
Buchelius (80). 1 


(75 ) Hifioria Univcrfitatis Parijienf . , Rai- 
naldi ad ann. 1511, *. yj. 

(74) Hift. Francorum, tom. y, pag. 790. 

( 7 f ) Guilliman. de Epifcop . Argent inenf. 
(76) La<Jui!lc, Hift. d’Alface, pag. 172.. 
(’77) Chronic on Vi tod. 

<7*) Rerum lib. y > P*g- £41* 


(79) Hift. dc Cambrai & du Cambrelis, 
tom. 1 , pag. 304. 

(80) De Epifcopis Ultrajcftenfibus * pag m 
1 3 1 * i$7- 
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T 3 ES TEMPLIERS. 363 

L’ Auteur de la nouvelle Edition de Dupuy ne peut s’erap£cher 
d’avouer que les 6venemens finguliers qui fuivirent la mort du Grand- 
Maitre de Molai furent attribu^s a une punition vifible de Dieu. 

Nous en avons dit aflez dans nos trois derniers Livres pour mon? 
trer que la condamnation des Templiers n’eft pas un point d’Hifi- 
toire fi impenetrable qu’on l’a dit, & il eft terns d’achever: nous ne le 
pouvons mieux faire qu’en rapportant deux traits analogues a cette raa- 
tiere ; le premier eft un exemple que nous fournit Ammien Marcellin 
contre ceux qui font ft prompts a accufer , & ft n^gligens & excufer. 
Un Magiftrat traduit devant l’Empereur Julien comme coupabl* de 
concuflion , niant tous les faits qu’on lui impofoit, fon adverfe par- 
tie , adreflant la parole au J uge, lui dit: Qui eft-ce qui fe trou- 
vera deformais coupable , s’il fuffit aux accuf<£s de nier ce dont on 
les inculpe? Ecquis , florentijjime Cxfar , nocens ejfe potent ufquam, 
fi negare fuffecerit ? A quoi l’Empereur r^pondit , avec autant de 
v£rit£ que de prudence : qui fera jamais reconnu pour innocent , s’il 
eft permis k un chacun de fe porter pour accufateur? Ecquis in - 
nocens ejje poterit ufquam Ji accufare fufficiet ? Mais fi cet accufa- 
teur temeraire vient a £tre recompenfd , comme dans I’affaire pr£- 
fente , qui pourra 6tre en furet£ de fa vie ? Un mififrable , une ame 
bafle & corrompue , feduite par 1’efp^rance d’un vil intdr£t , ou 
forc£e par Pautorit£ d’un homme puiflant , eprife du defir immo- 
dere de fe venger , tramera la perte d’un innocent , fe voyant a l’abri 
de la peine des calomniateurs , & fure de la rlcompenfe. 

« On confeilloit un jour a Philippe-le-Bel de punir l’Eveque de 
»> Pamiers, qui avoit £te en partie l’auteur de fes d£m£l£s avec 
». Boniface VIII: Je le puis, r^pondit-il, mais il eft beau de le 
» pouvoir & de ne le pas faire. Il feroit a fouhaiter , pour l’hon- 
» neur de ce Prince, qu’il eut un peu fuivi cette maxime dans le 
»» proces des Templiers ; les horreurs dont on les accufoit ne furent 
»> pas aflez prouvees , dit un de nos lerivains , pour qu’on dut les 
»» punir auffi rigoureufement (81). » 

(81) Couxs d'Hiftoiic Sacrcc Sc Profane, tom. i,' pag. 8j 
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3*4 HISTOIRE DES TEMPLIERS. 

En ce cas , elles ne devoient done , ces horreurs , £tre confid^r^es 
que comme incercaines , car les crimes , incroyables par leur atro- 
city , demandent des preuves d’autant plus fortes & plus puifiantes 
qu’ils font ynormes , & que l’accufation eft formic contre des per- 
fonnes d’une naiflance diftingu^e , & d’un Itat qui naturellement doit 
ycarter tout foupgon. 

tt Que nVteignit-on leur Ordre , continue le merae ? que ne s’em- 
»» para-t-on de leurs biens , ce qui Itoit fans doute le principal objet, 
» fans les faire mourir cruellement? n N’en d^plaife au donneur 
d’avis, cela n'eut pas ^t^ jufte: des horreurs qui ne font pas aflez 
prouv^es n’emportent pas plus l’anyantiflement, la fuppreflion & le 
d^pouillement d’un corps , que la mort cruelle de fes membres ; 
dans la moindre incertitude , on doit pancher k l’abfolution , jamais 
k la condamnation. Ler doute allure la ciymence, & la rigueur ne 
marche jamais qu’avec la certitude. Les indices ne font envifages , 
par les perfonnes qui font ufage de leur raifon , que comme des 
poftibilitys : or , en ce cas ne doit-on pas pryfumer l’innocence plu- 
r6t que le crime ? Quel innocent feroit a 1’abri , s’il ytoit permis de 
Condamner fur des pryfomptions ? Le grand nombre de conje&ures 
ne s’entreprytent aucune force , aucune lumiere ; plufieurs faits in- 
certains, obfeurs, mal prouvys ne peuvent pas plus ydairer que 
plufieurs corps tenybreux*: mais fi ces horreurs imputyes a l’Ordre 
entier ont yty fuffifamment prouvyes contre quelques-uns de fe* 
membres , que doit-on penfer de ceux qui en ont pris occafion de 
fupprimer toute cette Chevalerie ? Ce qu’on penfe d’un propriytaire 
qui prytendroit avoir bien fait de mettre le feu k une belle & grande 
maifon , parce qu’il y avoit des vitres caffes , parce que , faute de 
quelqucs tuiles , il pleuvoit dans le grenier, ou que le vent en avoit 
abattu les girouettes. 


Fin du Tome fecond. 
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